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NOUVELLE ^M 

METHODE 

RAISONNÉE 

DU BLASON. 

^POUa L'APPRENDRE 

D'UNE MANIERE AISÉE; 

Réduite en Leçons.par Demandes: 
ôc Réponfes. 

Par le P. F. C. M en e s trier, 
de la Compagnie de J e s U s. 

Enrichie de Figai-es en caJUc douce, 

^uvelle Edition , revûë , corrigée 
é" augmentée, 

A LYON, 

Oicz les FuERES BRUYSET , tue 

Mercière, au Soleil. 



MDCCXXViri. 
frEC PRIFILEGE DU ROT, 
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A LA TRES NOBLE ET TRES- ILLUSTRE 

EGLISE DE LYON, 

(Qui a le Rov pour premier Chanoine 
d'honnear,pour Archevêque Meflîrç 
François Paul de Neufville , 
DE ViLLEROY , Confcîller du Roy 
en tous fes Confcîls^Comte de Lyon, 
Primat des Gaules , & . trente-deux 
Chanoines Comtes de Lyon. 

TRES NOBLES ET TRES- ILLUSTRES 
SEIGNEURS , 

Les lufiruSiions que je donne a /a 
jeune Noblejfe fur U pratique des 
jirmoiries , dont laconnoijfance a 
reçu le nom ^^Blafon , ne peuvent 
paraître fous une Prote^icn plus 
heur eu fe que la Votre ^ put [qui 
flufieurs m jl ariens ont nommé vo-- 
tre augufie chapitre la Pierre de 
touchedc la NoblcflTe , par le pri- 
vilège que vous ave\de ne rece- 
voir parmi vous que des Gentils^ 
hommes felonvas ancierirS Statuts^ 
€onfirme\^par tant de Bulles des 
Papes , & par tant de Lettres pa-^ 

tentes de nos Kots^ 
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E P I T R E. 

L^exaSlitude âtvec laquelle vous 
vous mOfinteHe^^en fobfervance 
£un Statut fi glorieux À vôtre 
Eglife i aconjervé la pureté dm 
fart g enflufieurs Iltufires Maifohs 
de nos Provinces voifines , ^ui au^ 
rotent peut-être dégénéré par des 
alliances moinspureSy fi elles no-- 
voient eu en vue de nepas fiefer-- 
mer Centrée d'une Compagnie^ qui 
a l'honneur Savoir nos Rois pour 
0tjfocié\j et £ avoir eu plufieurs 
grands Princes , qui fe font ^^u^ 
jettis À cette Laides preuves que 
vous exige^avec tant de circonf- 
fe£iio» de ceux q/ii veulent être 
agTege\farmi v^us^ 

L'Hifioire de votre Eglife que 
fefpere de publier un jour enfers^ 
mieux connokre ta grandeur que ce 
petit ouvrage que fevous prefente 
pour vous marquer le profond ref' 
pe0 avec lequetjefuis y 

T&BS-NOatlS IT TRBS- IlLirSTRES^ 
SSlGNEVRS. 

Vôtre tccs-bumblc & rtes-obéïinint 
fcrviteor , CF. MENESTRIE^ 
de U Compagnie de Je,su^. 



AVERTISSEMENT. 

[ L y a trente-cinq ans que 
j je publiai pourla premie- 
>re fois une Méthode du 
Blafon , qui s'eft imprimée pla- 
iîcurs fois, & quia été iraitcc 
ou contrefaite en plus de cinq ou 
iîx éditions faites par des Plagiai- 
res , Se par des perfonnes peu in- 
telligentes des principes de cet 
Art.OnmefolIicitoitdepuisIong- 
tems d'y mettre la dernière main, 
6c de la rendre également utile à 
la jeunefle ^quiveiit s'inftruire de 
la pratique des Armoiries , 8c à 
ceux qui veulent pénétrer plus a- 
vani dansjes mifteres de ces mar- 
ques de Nobîefle ,qui onteu tant 
de coursdepuiscinqou fix fiecles, 
qu'elles font aujourd'hui tes plus 
glorieux tiwnîimensde TAnciqui- 
lé , & de la fplendeur des Familles 
Jcs plus dillinguécs. dans le monde. 
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AFE RTISSEMENT. 
C eft ce qui m'a obligé de traiter 
cette matière d une manière géo- 
métrique , par des règles aifées ôc 
fuivies , qui en découvrent les di- 
vers ufages, fondez fur des princi- 
pes naturels & de bon fens , qui 
femblent régner univerfellement 
dans toutes les inventions de Tef- 
prit humain , qu'elques cafuelles 
qu*clles paroidènt , & dépendan- 
tes plutôt du caprice que d*un 
profond raifonnemcnr. Ceux qui 
aiment à raifonner fur les moin- 
dres choies , font bien aifes d'être 
conduits de cette forte à la con- 
noiflance de ces ufages & de ces 
pratiques introduites infcnfiblc- 
ment , fans que ceux qui en ont 
été les premiers auteurs ayent eu 
defT^in de les conduire auffi loin 
quelles font allées dans la fuite 
des tems. Ceux qui batîrent les 
premiers des Maifons pour fe lo- 
ger , ne fongcrent d*abord qu'à fc 
mettre à couvert des injures des 

Saifons, Que n a t-on pas depuis 



AVERTISSE MEnr. 
inventé pour la commodicé des 
cdificcs.pour leurfolidiic.Scpour 
la delicaieffe de leurs ornemens. 
C'cft ce qui a fait de l'Architcftu- 
re Tun des plus beaux Arts , & mê- 
me une Science qui fait l'une des 
plus belles parties des Mathéma- 
tiques. 

Cependant pour accommoder 
ces principes raifonnez à l'inftru- 
flionde la JeunclTe , je le; ai ré- 
duits en demandes & en réponfes , 
& diftinguez par leçons , à la ma- 
oieredes Caiechifmes , qui font 
uneTheoIogie familière qui pro- 
pofe aux enfans les plus grandes 
veritez de nôtre Religion d'une 
manière aifce, qui exerce, & 
leur mémoire & les prépare ia- 
leniibiemcnt à s'inftruire un jour 
plus à fond de ces miftercs par 
des étudts plus fei icu Tes. 

Ceux qui voudront pénétrer plus 
avant dans le Bla Ton i rouveront en 
oûit ou dix autres Ouvrages qtie 
j ai donnez iur cetie tnaiicrc dç 
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AVERTISSEMENT, 
quoi fatisfaire !eur curiofité. Ccsl 
Ouvrages font un Traité de l'ori-l' 
gine des Armoiries j unautredes 
orneaiens qui les accompagnent' 
ordinairement pour diftinguer \çs 
dîgnitcz , les emplois , & la qua- 
lité des perfonnes. 

Un Traité de la pratique des 
Armoiries des diverfesNaiions de 
l'Europe : un autre delufage du 
BlafoD pour les diveiTcs condi- 
tions. Un Traité des recherches 
curieufcs du Blafon, Un autre des 
divcrfes efpecesde Nobleffe :un 
des preuves de Nobleffe par les 
Armoiries. Un autre de la Che- 
valerie ancienne & moderne. Un 
de la manière de placer les quar- 
* tiers pour les preuves H les ge- 
nealogie-'. L'An du Blafon jti- 
ftifié. Un )eu de Cartes du Bla- 
fon ,& une autre efpece de jea 
femblableau jeu derOyefousle 
titre du chemin de l'honneur. 



NOUYELLfi. 
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METHODE 

RAISONNEE, 

POUR APPRENDRE 
le Blafbn d'une manière aifée, rédui- 
te en Leçons par demandes & par 
Teponfes. 

PREMIERE LEÇON. 
Dcman-^jJ^^I^ U'est-cï que le 

Re'pon- IJrBÈ C'cft l'Art d'cx- 
'^* W^^^^' pï'1"^'' ^'^ termes 

propres toutes Ibrtes d'Aimoiries, 

D- Qu'entendez- vous par Armoiries? 

R. J'entens ces fignes , ou marques 
d'honneur , compofees de figures & de 
couleurs fixes & déterminées , qui Jcr- 
vent à marquer la NoblclTe , & à dît 
A 
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1 METHODE 

tînguér les Familles 3 qui ont droît dô 

les porter. 

D.pourquoy les nomme- t-on Armoi- 
ries ? 

R. Parce qu'ordînaîrement elles (c 
portent fur les armes , fur le bouclier , 
lurla cotte d'armes y dans les bannîe- 
res & pennons : & parce que c'eft à la 
guerre y & dans les Tournois qui font 
des faits d'armes, qu'elles ont com- 
mencé. 

D. Que fignîfic le mot de Blafon ? 
R. Il fignîfie une chofe proclamée 
à (on de trompe , & vient de l'Allé- 
mand Blaftn qui fignîfie fonner de la 
trompe y parce qu'aux Tournois ceux 
qui s'y alloient prefènrcr , porcoicnt 
une trompe pour appeller les gardes du 
pas 5 & pour leur prelenter leurs armoi- 
ries y pour marque de leur nobleflè. 

D. Quelles font les Figures qui en- 
trent en armoiries } 

R. Toutes fortes de figures , que l'on 
peut réduire fous quatre efpeccs. 
D. Quelles font ces efpeces ? 
R. I. Les figures de tous les corps 
que l'on nomme naturels , & qui peu- 
vent être fenfibles à la vue , comme le 
Soleil, les Aftres, les Pierres^les Elemens, 
les Plantes, &Ies Animaux. 



DU BLASON. 3 

a. Les figures arrificîelles qui font les 
ouvrages des mains des hommes , comme 
les bâtîmens , les uftancîles , les înftru- 
mens de guerre , de chaflè , de divers 
métiers, &c. 

3 . Les figures que l'on nomme h^ 
raldîques , qui fe font par des traits 
dîverfcment tirez fur TEcu ou la Cotte 
d'armes. 

4. Enfin les figures du caprice , com- 
me font certains monftres chimériques, 
des Hydres , des Harpies , des Centau- 
res y des Diables , &c. 

D. Toutes ces figures ont-elles leurs 
couleurs déterminées ? 

R. Oiiî : & tellement fixes qu il n'eft 
pas permis de les changer. 

D. Combien y a-t-il de couleurs en 
armoiries } 

R. Il y en a huit à fçavoir le blanc , 
le jaune , le bleu , le verd , le rouge , le 
noir y & la couleur de chair pour les 
parties du corps humain , & la cou- 
leur naturelle des^ fleurs , fruits y &c ani- 
maux. 

D. Ces couleurs ont-elles des noms 
particuliers dans le Blafon } 

R. Oiii : le nom gênerai fous lequel 
elles font toutes nommées cft celui 
d'Emayx y parce qu'on les émailloît 

A 1} 



4 METHODE 

iar les armes ; ainiî la plaque que 
portoîcnt les Hérauts d'Armes &. les 
Pouriuîvans avec les Armes du Prince 
donc ils étôîent les Hérauts , fc nom* 
mpient Email , & nous difbns les 
Emaux du Bla(bn ou des Armoiries. 
• ©. Ce nom cft gênerai 5 dites-vous î 
quels font les particuliers? 

R. La couleur blanche fe nomme 
Argent , la jaune y Or ^ le bleu Azur , le 
rouge Gueules , le verd Sinoplc , le noir 
Sable 4 les deux autres fe difcnt de 
Carnation pour les parties du Corps 
humain ^ Seau naturel pour les Ani- 
maux 5 Plantes , Pierreries, &c. qui ont 
des couleurs qui leur font propres. 

D. Pourquoi nommez- vous la cou- 
leur blanche Argent , & la couleur jau- 
ne Or? 

R. Parce qu elles paflcnt pour métaux 
en Armoiries , & c'eft une règle da 
Blafon de ne pas mettre métal mr mé- 
tal > «î couleur for couleur. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Parce que c'cft des habits que les 
Armoiries tirent leur origine à caufe 
des cottes d'armes , & c'étoit l'ufàge 
^e ces tcms-là pour les habits , de ne pas 
mettre or for argent , ni argent for or , 
«i Etofe de couleur for Etofe de cou- 



DU BLASON. 5^ 

Feur ; mais de mettre l'or & l'argent 
fiir les Etofes j ouicsEtofesftirrot ou. 
l'argent. 

D. Cette règle écoit-elle générale ? 

R. Oui : à la referve des fourrures 
qui n'étant pas moins prccieulcs que 
l'or y Si que l'argent , Ce meccoicnt in- 
différemment fur l'un & Cm- l'autre ; 
quoique le plus fouveut elles fe pratî- 
quoient avec les Etofes de couleur , au 
lieu de l'or & de l'argent. 

D. Qiiellcs étoîent ces fourrures î 

R. L'hermine blanche & noire , & 
les gcrîts gris nommez flairs , du nom 
d'un aniinaLditen Latin f^Kw. 

D. Comment fc nommpient ces four- 
rures en Blafbn f 

R. Elles fe nomraojent (rantas oU' 
ftfifiei , parce qu'elles étoicnt attachées 
aux Etofes des habits & cottes d'armes, 
M^utd paiinù. 

D. Quelle difference faites-vous en- 
tre ces fourrures ? 

R. Que {'hermine eft blanche i mou- 
chcmres noires , & le ri«V eft blanc & 
bleUj comme la peau de cet animal, qui 
«ft blanche (busle ventre , 8c furledos 
d'un gris tirant fur le bleu. 

D. N.'y a-t-ii point d'aiitre couleur' 
pour. CCS pannes; 

A iij 
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é METHODE 

R. Elles peuvent ctre de toutes cou- 
leurs ufitécs en armoiries , maïs alors 
il faut en blafonnant fpecîfier ces cou- 
leurs 5 & dire un tel porte de gueules, 
de fînople , de fable ^ &c. à mouchetu- 
res d'hermîne, d'argent y d'or , ou d'or 
à mouchetures de fable, d'azur, &c^ 



II. LEÇON, 

B.ipUîfque toutes fortes de figures 

JL peuvent entrer en armoiries , me 
pourriez- vousi donner des exemples de 
ces figures portées daiis les. armoiries ^ 

R. Très- volontiers : le Soleil , par 
exemple , fait les armoiries d un grand- 
nombre' de familles , la Maifon d'Alî- 
gre dont il y a eu deux Chanceliers, 
porte en cKef trois Soleils , & pour de- 
vife rion uno gens jplendida Sole ; PouC- 
fart en porte trois avec un Ecuflbn d'£- 
cars au milieu *j Amelot , enjportc un cit- 
chef fur trois cœurs j Treflol en Breta^- 
gne en porte trois. 

D. Et la Lune entrc-t-cllc en armoi- 
ries ? 

R. Elle y entre fous toutes les figu- 
res qu'elle a. naturellement : pleine , en 
croîàànt , avec figure , & lans figure 



DUBLASON. 7 

D. Que voulez-vous dire avec figure 
8c /ans figure ? 

R. Je veux dire avec ces traits qui 
luî donnent une figure humaîne , des 
yeux, un nez , & une bouche : ou fim- 
plement en croîflànt fans ces traits , 
c'éft ce qui fe. pratique aufli pour le 
Soleil 5 qui fè nomme ombre du Soleil, 
quand il n^a pas ces traits de vifage 
humain comme les quatre qui accom- 
pagnent la Croix dés armoiries des Hu- 
raults y les lUuminati de Gènes portent 
un^ croiflant de Lune figure avec un 
flambeau allumé, 

D. Les autres Aftres entrent-ils en 
Armoiries? 

; R. Oiii : même des conftellatîons 
entières , comme celle du Taureau , qui 
cft portée par quelques famille^. 

D. Les exemples des Etoiles font Ct 
firequens que je ne vous en demande 
rien ? 

R. Elles remplîflènt une infinité de. 
blafons , il y en a auffi plufiears qui 

f)ortent des Comètes, qui font des Etoi* 
es à queu'és, l'arc-en-cicl , la pluie , & 
quelques autres météores y entrent auffi, 
& la fphere du fcu,comme vous remar- 
querez aux armoiries des Bellegarde de 
Savoie & en quelques autres. 

A uij 



t METHODE 

D. Qaeis font les aatres corps na- 
turelS) qui entrent en Armoiries ? 

R. Les Pîcrresjles Rochers^^ies Mon-- 
ttignes , les lies , les Pierres precieufes^^^ 
les Diamans > les Rubis >. les Efcarbou-- 
cles> &c. 

D. Et les plantes > n*y entrent- elles 
pas? 

Rt Oiii, de toutes fortes^ les hcrbes> 
les fleurs^ les fruits , les arbriflèaux , les 
arbres , & leurs branches , leurs troncs, 
&c. pouc lefquels le plus fouvent on 
obferve la couleur qui leur cft pro- 
pre. 

Dt AI*iîgarcl des Animaux y a-t-fl 
quelque dîftînAîon à faire ? 

R. Non : ils y peuvent tous entrer^ 
ou leurs parties y têtes pattes 3 demi 
corps , ailes & Icgrs peaw même , oa 
depoiiîlles, comme les Vairs & les Her- 
mines. 

D. Le €orps de l'homme y peut-îL 
ctue admis ? ^ 

R. Oiiî : & de plufieurs manières. 
«KfFerentcs , nu , véta , & fbusdes figu- 
res particulières de Sauvage > de Dieux 
de la Fable , de Soldat , de Moine, 
d'Homme 5 ou de Femme , d'Enfant,. 
de Vieillard ; car il y a des excmplcst. 
de tous ces ufagcs. . 



DU BLASON. 9 

H. Les parties (èparées y peuvenc<p 
elles être reçues ? 

R. Oiil: Comme. la tête:, lesbrasi 
les jambes, les cuiflès, le coeur, les yeux, , 
lés os, la m^n, le pîcd, &c. 

D. Tout* cela doit donc être repre* 
fente de carnation ? 

R. Il h'eft pas necefl&îfe, puifqu'on ■■ 
en voit de diverfes couleurs. 

D. A propos de cette diverfitié , d'ôi 
vient que l'on voit des -Lions ^ ,' des 
Aigles & d'autres Animaux , d'Henni*^ 
ne, de Vaîr, Echiquetez , Lozangez de 
diverfes couleurs , puifiju il n'y en a ja- 
mais eu dans la nature de cette ibrte ? ? 

R. Gela vient dé l'itfage d<*s Cottes ^ 
dr'armes qui fe portoîent dans les Ar- 
mées & dans les Tournois , &C qui Çt 
fàifànt de diverfes ;Eiofes& de pièces -: 
rapportées félon les modes de ces tems^ - 
là ,.CMît rcprefcnté les devifo^- & les ; 
fymboles de ceux qui les t)ortoient de 
cette (brte 3 ainfi il y a des Croiflàns, , 
des Fleurs , des Lions & d'autres corps 
ièmblaUes <i'Herminc , de Voir , I0-* 
zangez^ bocellez, echiquetez/ Ôcc. 
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III. LEÇON.. 

D. /^^Omment entrent en ArmoîricS': 
V^^les corps artificiels ?. 

R.De la même manière que les corps, 
naturels j & il n'eft rien de vîfible, c'eft- 
à-dirc, qui ait quelque figure qui n'y 
puîflè être reçûi 

D. N'y a-t-îl point pour cela de dif— 
rindion à faire ? 

R.. Il y en a trois ou quatre , Jà pre-- 
miere que les O^rr/ (^ /f/ D/^wVr;^ , y. 
ont introduit certaines figures propres s 
de ces dignitez , les Couronnes 3 les » 
Sceptres, les Diadèmes, & d'autres fem-- 
blables > marques d'honneur.. Lts di^ 
gnitez. Ecclefiafiicfues , la Thiarc ,. les. 
Glefs 5 la Croix , la Croflc , la Mitre, , 
lie Pallium . , la Main qui bénit , les 
Anneaux , les Chandeliers , . les Livres, . 
tEnceniôir , '&c. Les Offices d'Echan- 
fbn , de Panetîer , de Sénéchal , de 
Maréchal , d'Ecuyer , de Chambellan, 
&c. y ont fait prendre des Coupes , des 
Bouteilles,des Bannières, des Epées, des v 
Chevaux , dés Etriers , &Ca la fécon- 
de & la plus générale eft le * rapport afk 
mm des perf&nnes qui «i fait les Armoi*- 
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ries quei'on nomme parlantes : la troî- 
ficmc. Certains droits & certaines jurif- 
dirions , fur les paflàges des rîvîercs,. 
quî ont fait prendre des bacs , des vaîf- 
(caux 5 des avîrons , des tours y des. 
châteaux ^ des ponts a &:c^ des droits de 
iervîtudes ^ qui oat fait prendre des 
charrues 5 des chariots , des jougs, des 
roiies , des fers de moulin , des faulx,. 
des râteaux , des hcrfes , des poêles, 
des chauderons , &c. La pieté enfin 
y a fait recevoir des croix , des calices, 
des Images de Saints , des Reliquaires, 
le Nom de Jefus , le Cordon de Saint 
François , des Chapelets , des Egli- 
fes. Sec. 

D, L'inclination & le caprice n'y onc- 
ils point eu de part ? 

R. Oiii fans douce : ainfî V inclination'^ 
à la chajfe , .ou à la pêche ont fait pren- 
dre des inftrumens de l'aune ou de l'au- 
tre : des cors , des épieux , des dards, 
des couples de chiens , des rets, des 
hameçons, des nafiès, &c» 

L'inclination à la muJiqHe , a fait pren- 
dre des flûtes , des haubois, des luths, . 
des harpes , des violons , des fiflets, 
&c. 

D. Quelles font les chofes les plus 
ocditiairQS en. armoincs de. tous ccs^ 

À vj 
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corps arEJfîciels ;■ 

R, LcsBitimcns , Se les Armes , * 
caufe des Fiefs , &i de U guerre. , ainfi. 
on y voit grand nombre de Châteaux, 
des Tours, dcspansdcirur , des piè- 
ces creneliées , ou bretelTccs-, des Eglî-- 
Ccs , des ponts 5 des portes , &c. des 
lances- , des piques , des ^pccs , des. 
chau (Te- r râpes , des étriers , des fers- 
dc lance ou de pique , A^ roquecs de 
lances , dcS'irompenes , des tambours^ 
des ércndars , des tentes , des éperons, 
des molettes d'cpcrons , des écuflôns,, 
des flèches , des malles d'armes , des 
arcs, dcsfledics, &c. 

D. Les vêtemens n'y ont-ils point de 
part? 

R, Ils y ont la meilleure part, puif-. 
qu'outre les bonnets , chapeaux , houf- 
fêitcs, Ibu [iers, bottes , bottines , gands, . 
manteaux , chaperons , chemilcs ,. 
ceîntiu'cs, boucles , rubans , dentelles,, 
manches, manchons, fourrures , cchar- 
pes , colliers, bracelets & autres orne- 
mens. C'eft des vètemens qu'on atirc. 
toutes les Figures que. nous nom- 
ToovA.HantldicjHes , le parti , le coupé,, 
Ip tranché , le taillé, l'écartclé , le ïa.C~. 
ce i le paie , le bandé , le barelé , le.- 
qptticc 3 les poiecs «quipolc?;. , 1»5 ju?- 
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nielles , les herfes , les fafces , les ban- 
dés , les chefs , les chevrons , les fâu- 
toirs , les bordures , les gyrons , les, 
piles , les cjuarricrs , l'cchiqucté, le fu— 
îclé , le lozangé , & plufieurs auires IÏt 
sut es Semblables. 

D, Vous m'apportez une foule de 
Bcrmesaufciucls je n'entens rien ? 

R. Ce (bn[ auffi les Figures que nousi 
nommons Htraldit^Hes , parce qu'cl[cs> 
lônt {\ propres du Blafon , que l'on a. 
belbin de ie Jervir des termes propres 
de l'Art Héraldique pour les expliquer, 

D. Comment dires-voos donc , que 
c'eft des vétcmcns que ces Figures , & 
CCS termes ont été rirez > 

R. Parce qu'il y a «nq ou fix ficelés 
«pie l'on s'habilloit de ces fortes d'ha- 
bîis mi-Tpariis , comme font encoie; 
les robes des Eclievins de pluûeuts Vil- 
Its ; d'habits paliez comme ceux des 
trompettes & des tambours de plufieurs 
GompagnicSjOU Regîmens: d'habits lo- 
zangez , échiquetez & burcllcz comme 
font les ctofes rayées ; comme cet ufa- 
gc a changé , les termes , qui cxpli- 
quoicnt CCS étofesdiferenccs ont ctiân-- 
gé,&,vous,iie les cnceudriez pas^ 
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I V. L E Ç O R 

D. 1) Uîfque ces Figures que voas 
L nommez Heraldtéjues font plus 
cKfficîles à entendre que les autres , je 
ftroîs bien aife d'avoir quelque métho- 
de facile pour les retenir ? 

R. Je veux vous en donner une Ja 
plus aifee du mondé. 

D. Et Comment ? 

R. Il faut fuppofcr que toutes ces fi- 
gures fe font par le moyen de quatre 
lignes y par une ligne tirée du haut en 
bas 5 comme feroit de la tête aux pieds, 
que nous appelions ligne à plomb ou 
perpendiculaire dont voici la figure. | 

D. . Je la conçois. 

R. Il y en a une autre tirée toute 
droite & couchée , comme les lignes 
d'un livre imprime q^e nous nommons 
ligne horizontale. 

D. Je l'entend. 

R. La troîfiême cft une ligne traver- 
Iknte de droit à gauche que l'on nomme 
diagonale , \ & la quatrième eft celle ; 
qui tire -de gauche à droit oblique-» 
ment.. y; 
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D. Oeft»à-dîre, que ces deux lignes 
Hîîfes l'une fur l'autre font la Croix de* 
Saint André? X 

R. Juftcment vous l'entendez. 

D. Et.dequoi me fert de l'enten^ 
dire? 

R. Pour vous faire concevoir toutes*- 
fes figures héraldiques. 

D. Comment cela ? 

R. . Parce que la ligne à plomb ^ ou 
de haut en bas fait dans les Armoiries, 
le parti, l'addextré , lefeneftré , le pâl- 
ie, le vcrgetté. 

D. Ce font termes , où je n'entend: 
rien? 

R. Vous lès entendrez avec lé tems, . 
& par les figures que je vous donner- 
rai. 

D. Pourfuivez donc ? 

R. La ligne couchée ou horizontale, 
fait le chef ,1e coupé, la fafce, la trangle, 
la Champagne , le fafcé , le burclé , les 
jumelles en faice, le herfé en fafce. La 
Kgne diagonale de droit à gauche fait 
le tranché , la bande , le bandé , le 
cotticé , les jumelles en bande , le herfé 
en bande. . 

La ligne; traverfante de gauche à 
droit , d'un angle d'en haut de l'Ecu 
k l'angle, d'en .bas oppofé , forme le* 
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taillé, la barre ,, le barre , le filet de 

haiardife, le hci'ft; en barre. 

D. Comment une feule ligne peut- 
elle produîic tajit.de figures diferen- 

tcs; 

R. Etant multipliée. Ce font ces mêi 
mes lignes , qui jointes enfemblc & di- 
verfcment combinées font pluiîeuts au- 
v:cs Armoiries. 

D. Quelles Armoiricsr 

R. L'Ecartclé fc fait de la ligne i. 
plomb , & de la ligne couchée mile en 
croix , comme tes deux que vous avez 
dit faire la Croix de Saint André font 
l'écartelc en iautoir : or ces quatre for- 
tes de lîgtKs divcrfement comtnnées & . 
multipliées font les points équipollcz^ 
l'cchiquecé , le lozaiigé , le fufeîé , le 
fxetcé , le fautoir , &c. dont les termes . 
ne doivent pas vous éfaroiicher , parce. 
qu'ils fai« tout le fecrct du Blafon , qui 
lie confiltc prefquc qu'à enieijdre ces 
termes. 

D. Comment me les fcrez-vous .en- 
tendre ; 

R. En ■ vous les expliquant , & en . 
vous montrant les figures pour lefr 
«quelles ils lônt employez ; c'eft pour 
cela que je. vous ai die d'abord , que 
k.ËÛTon.clLil'axc d'expliquer. ea.-ter?- 
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mes propres , tout ce qu! entre dans les 
ArmoïricSjC'clt-à-dire, toutes les figures 
qui les compofoit. 

D. Dites-moi en peii de mots , Sc 
méthodiquement ce qu'il faut faire 
pour apprendre ce chaos de figures , & 
de termes î 

R. Je vous les dirai une autrefoîs,& 
pour une autre leçon. 



V. LEÇON. 

D. T 7 Ous m'avez promis de m'cxpli- 
V quer en peu cïc mocsi en quoi 
conHlle tout l'Arc Héraldique , ou toute 
la connoiflàncc du Blalbn > 

R, Je fuis prêt de le faire , & pour 
commencer je vous dis qu'il y a fis 
chofes à apprendre touchant les Armoi- 
ries. 

La première, eft le Champ , ou le Sol 
fiir lequel elles font placées. 

La féconde , les Figures qui lescom-:- 
polënt , & qui occupent ce champ , oit 
entièrement ou en parrie. 

Latroificme, la/'o/;»'o» de cesFigu- 
Bcs, ou leur lîtuatîoii.. 

La quatrième, la diïioJîtSgiide ces Fi- 
gures qui le répondent les unes aux au?- _ 
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très &qiiî font ondées , canclces , arra- 
chées, coupées, liées , entrelaflees , Sec. 
Aînfi la pofition s'explique par rapport 
au Champ, &c la difpoiîtion par rapport 
aux Figures. 

La cinquième , font les Emaux y ou 
Couleurs de ces Figures. 

La fixiéme , les ornemens qui accom- 
pagnent les Armoiries , & qui leur font 
extérieurs. 

D. Quand je fçauraî donc cela (çau- 
raî-je le Blafon ? 

R. Vous en fçaurez autant que la 
plupart des Livres en enfeîgnent , mais 
quand vous en forez-là , fi vous voulea^ 
pénétrer plus avant, je vous enfoigneraî 
leur origine, leurs u&ges , les pratiques 
de toutes les nations de l'Europe , les 
manières de placer les quartiers , & de 
dreflèr les Généalogies. 

D. Je n'en veux pas tant apprendre 
aujourd'hui ; je me contente de vous 
repeter ce que vous venez de me dire, 
qu'il y a fîx chofes à confiderer dans 
les Armoiries , le Champ qui les porte 
& où elles font placées : les Figures ^ la 
fofition de ces Figures fur le Champ, 
icur dijpojition , leurs couleurs , & leS' 
ornemens extérieurs qui les accompa^ 
gnenc? 
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R. Fort bien , je veux vous les expli- 
quer l'une aptes l'autre , ic Champ ou 
le Sol des armoiries eft l'écu , la cotte 
d'armes , & la bannière qui fervent de 
champ aux figures. 

D. Je connoîs bîenl'écu , & la ban-* 
nîere ; mais qu'eft-ce que la cotte d'ar- 
mes? 

R. C'eft une efpece de tunique fcm^ 
blable à celles des Diacres & des Sou- 
diacres , que les Chevaliers portaient 
en guerre &dans les Tournois fur leurs 
armes , & qui ctoîent figurées de leurs 
blafons pour les faire connoître. 

D; N'eft-ce pas ce que j'ai vu en 
pluficurs verrières d'Eglife , fur des 
tombeaux , & en pluficurs vieilles pein- 
tures ? 

R. C'eft cela même. 

D. J'ai auffi remarqué les armoiries 
en plufieurs cartouches diffcrens de plu- 
fieurs figures bizarres ? 

R, C'eft félon la fantaîfie de quel- 
ques nations particulières. En France 
l'écu eft comrne quarré un peu plus 
long que large, qui en bas s'arrondit & 
fc termine en pointe fur le milieu de fa. 
bafe , anciennement il étoît prefque 
tïîanculaîre , & un peu incliné ou pen* 
dié mr le côté ^, les Italiens le portent 
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(buvent ovale ou approchant de l'ova- 
le , les Efpagnols l'arrondîflènt en bas, 
les Ailcmans le font en cartouche allez 
fouvent , & les filles le figurent en lo- 
zange ; ce qac <juelques Éfmmcs ont 
auritobfervé , le quatre en forme de 
bannière eft le propre des Chevaliers 
fianncrets de Poitou &;de Guîenne, voi- 
la pour ce qui regarde le Cliamp. 

D. Lailtcz-moî vous répéter ce que 
vous venez de dire pour voir Ci je l'au- 
rai bien retenu ; vous diftinguez la 
Cotte-d'armes, la Bannière & l'Ecu ; 
l'Ecu eft quarré , long , un peu arrondi 
& pointu fur le milieu de la bafc ; poKr 
les François , l'antique , triangulaire & 
panché, l'Italien en ovale i l'Allemand 
en cartouche ; l'Efpagnol arrondi en 
bas i il eft quarré pour tes Bannerets 
de- Poitou & de Guienne , & en lozangé^ 
pour les fillcs& quelques femmes î 

R, Vous pouvez pafTer maintenant 3t 
l'intelligence des Figures. 



VI. LEÇON, 

POur procéder avec méthode dans- 
les connoiflànces des Figures, je fup- 
gofc que vous connoiflîcz touKS 1» 
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figures naturelles , le Soleil, la Lune, 
les Etoiles, les Comètes, l'Arc-en-Ciel, 
■les Pierres , les Plantes , les Animaux 
Sec Ôc la plupart des Figures artificiel- 
les , comme les Tours , les Châteaux , 
les Armes , les Inftrumeiis des Arts, 5cc. 
AinG fans m'y arrêter , je viens à celles 
qui font moins conniies ou qui ont 
desnomspardculicrsdanslcBlalbu. 

D. Vous me ferez plaifir = 

R. Je vous ai déjà dit que l'on nom- 
me Omtw de Soleil , celui qui n'a pas 
une figure humaine. On nomme aulïï 
Lunelt quatre croillàns appointez &c 
joints en l'ofc, 

D. j'en connoiflôis les Figures faiis 
Içavoir les noms, 

R. Il y a quelques panies du Corps 
liumaîn qui ont auflî des noms pani- 
culicrs , le bras droit fe nomme dex- 
trochere , le gauche fenefirechert , deux 
mains jointes nnefay , la tête & la poi- 
trine hufl. 

D. Parmi les Animaux quels termes 
particuliers oni les Figures ? 

R. Un (crpenrfcnommcèfj^.ou^w- 
vrt , particulicrcmenr quand il dcvore 
un entant ; une tête de front fe dit ren- 
eonire i le Lion qui pa{Ic& qui montre 
Jes deux yeux fe nomme LtofwrA i un 
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Air !<^' Tais htx & fans pieds aux aîflei 
^te.iaues c no r.mc Alcrîon , commcdcs 
petits Oiicaj A Tans bec & fans pîcds, les 
aîfles ferrées fc nomment Tnerlette , & 
canette ; deux aîfles étendues & jointes 
enfemble (e difènt un vol , une feule , 
un àemi vol , une dent de fanglîer fc 
nomme défenfi ^ les barbeaux poîfïbns 
fe difent bans , la tête de fanglîer hure , 
une tête de cerf ou de bœuf , déchar- 
née fe nomme majfacre, 

D. Parmî les plantes y a-t-il quel- 
ques noms partîculîers > 

R. Oiiî : une efpjece de prunier fau- 
vage fe nomme Crequier comme celui 
de Crequi. On nomme tlerccfemlles 
les trefflcs fans queiie , quinte-feiulles les 
fleurs de pervanche de cinq feiiîUes 
percées au milieu , Coquerelles lesg^leurs 
ou les bourfcs d'une efpeee de Solanum 
qui font comme des noifèttes venes & 
^n fourreau. 

D. Parmi les inflrumens des Arts , y 
en a-t-il qui ayent des noms particu- 
liers.? 

R. Oiii : les fers des meules de mou- 
■Ith fe nomment Anilles , les grands 
anneaux à attacher les cables fc nom- 
ment Vires , particulièrement quand 
ils fbiu deux ou trois Tun dans l'autre , 
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les haches des Tonneliers Douloircs 
comme celles de Rcnty , des epccs lar- 

Îrcs en coutelas & courbées Badelaires , 
es bouts des fourreaux de ces épées 
Bouteroles , une bande de fer à tenir une 
porte fur (qs gonds Un bris d'huis , les 
Doucles des ceintures & baudrier des ^ 
Fermaux , les fafces danchéesdes/m//^/ 
de Scie y une pièce en quarré long com- 
me une brique , unc_^f7/g^> les flans 
des monnoyes d^or & 3^rgent BezAns \ 
& les gâteaux ronds & pla» comme 
les befans ^ maïs de couleur , Tourteaux; 
une anfe de chauderon Cornière. Un 
linge autour des têtes de mores Tortil'i 
une bannière d'Eglîfe. Gonfanon 3 les 
cordes d'un Anchre Gnimms^^Xt^ûç^ 
traverfier qui la tient Trabé j des pièces 
d étoffes longuettes à deux , trois > qua- 
tre 5 cinq ou fix pièces pendantes , Lam^ 
bels , les pièces découpées d'étotfcs^ 
"qûT couvrent & accompagnent le caf- 
que dans les armoiries Lambrequins ; 
des chauilès pour les jambes HoHJfet* 
tes , les cors de châtie' Huchets ^ les 
quartaux comme ceux des vitres polez 
uir une de leurs pointes Loz^anges , une 
fcmblable figure ouverte à jôui*" com- 
me une maille de filet MacU , ouverte 
en rond Tgu^re , une figure Icmblable 
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à anc amande pelée OtetU , une Fi- 
garc en Y. pairie , un Chapelier Paie- 
nsjlre , une roue fans jantes raji , Scray 
d' EfcarhoHcle , quand eilc a une pîerre- 
ric au milieu , & quand fcs bacons 
(ont fldurdelifez aux cxtremitcz ; un 
fer de lance morné , c'cft-à-dite , courbé 
en deux fur les côrez 'Ji^c ou Tt^quet. 
La Croix de S. André $4U^Z-3 une 
dentelé ouvragée autour de certaines 
Figures Trefcheur , les Coquilles de S. 
Jaques dont on voit le dedans , vm~ 

D. Poutricz-vous me montrer les 

Figures de toutes ces fortes de chofcs ; 

R. Très volontiers , & par ordre 

alphabétique , après vous avoir donné 

celles de divers Champs ou Sols, 
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Crecfnkr' 



^efciîfe. 




^extrcchere 
avcefonfanon 




^otiloire. 
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Fermai/. 



Foy^ 



Frefir^ 
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Gttivrf, 



Ciimenei^ 



Herfe» 



Hie^ 



HtHpte, 
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Majfitt 




Mcrlcîtf. 



'hreât^teÛ, ^ 
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DU BLASON. 



55 



hîe'. 



PjtiifHPp^e. 
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H. Il me ftmblc que vous me don- 
nez, là des figures ioiit:vous ne m'aviez 
pas parié des noms ? 

R. (Celles font-cUcs. ,. 

D. Vous me montrez des 5«/w , des 
CkduffetTHfes , ,des Fanons , des Fupes , 
des Hies'y ic^ Herfes , Su des Nilles ? 

R. Je veux vous les expliquer. Une 
Biute: eft'cet înftrument dbnt les Mare- 
chaux jfe fervent pour couper la corne 
des Chevaux, quand ils veulent les fer-* 
rcr. Les Chauffetrapes Conz des pièces 
de fer à quatre pointes ^ dont runceft* 
toujours dtoîte tandis que les trois au- 
tres br {butiennent , on s*en Tert en tenis 
de guerre pour les jctcer dans les lieux 
où doit palïèr la Cavalerie ^ pour blef- 
(èr les Chevaux. Le Fanon cft une pîcce 
d'ctofe. pendante d'une manche ou de 
quelque -autre chofe. Il y a deux fortes 
de. Hirfe; . l'une à fermer les portes des 
YiUès qui fe nomme Herfi SarraiÀnc > 
ïautrc à couvrir les filions & à rom- 
pre les mottes de tccre quand on a fcr 

B vj 
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me. La Hie crt un. înftrument qtiî fert à, 
plaïucL- des pîçux , ou à paver , ou à 
pîloDer. Les iV/7&/ font la même chofe 
que les anîlles.. 

D. l^'y ^ c-îl .point d'autres Figures 
dont les noms loîent auflî inconnus ? 

R. Il y en a plufieurs entre les îiif- 
trumens des Arts qui Ibnt moins en? 
ulage parmi nous, &,daps l'ufagedc: 
certains Pais , qui ont des bàtîmens , 
des meubles, & des uftcnçiles quUeur 
font particulières, conjme en Angleter-. 
re , il j a des fsrs de Dard^ que l'on^ 
npmmç Pheons : des.bourfès de cuir qui 
fervent à élever Teau a,vee des. X^i^A 
que l'on nomme ^^«jjf/ en, Armoiries,^ 
S; les Angloîs. Fvater "Bougets : il y a. 
de cette forte en Allemagne des înftru-. 
mens à porter des, verres , & les Fdco-^ 
merl d'Italie ont une efpec« de- bxan-» 
ç^rt à porter plufîçurs faucons , ou au^ 
très oyfèaux de proye, c'eft.à quoi il 
faut prendre garde quand- on veut bla- 
{bnner les Figures extraordinaires des 
Armoiries des Pais Etrangers ^ il faut 
tâcher d'aprendre les noms : qui leur 
font propres , pour ne pas tomber dans 
les erreurs de certains BÎafbnneurs , qui 
prennent fog^vent des Figures pour ce 
c^u'cllcs uc fouc pas» 
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P.T A reprcfentatîon. de- ces figures, 

JL/que vous venez de me mettre de- 
vant lc$.. yeux y Se rexplîcatîon que vous 
on avezTaîte,. mçlcsfpnt p^'faitçmen:^ 
connoîtire»^ 

. R. Je vous- cîidbnncraî une întellî-% 
genceplus parfi^îtc en vous.cnfeignant 
kurs uiàges- dans le Blafbn : parce; 
qu'elles. y, oiu divers attributs ^.quïl 
feut expliquer en, termes propres , ce. 
qui n^ft pas la,; mpindr^s partie <lç l'Art: 
du Blafbn , puifque c'en eft la. Gram*^ 
maîr^.. 

&* Pourquoi appellez-vous ces termes 
IsL Grammaire du Blafon ? 

R..Earecquc. comme la Grammaire 
cnfeîgnc à lier le.Subftantif & PAd-? 
jeâif, le Nominatif & le Verbe , le Re- 
atif & l'Antécédent:', le Verbe & U 
Cas qu'il régit ; cette partie- du Blafon • 
ch(cîgne à expliquer- la fimation » la. 
dîfpofirion', & la composition ou TaG 
femblagede ces^urcs dans les armoîi? 
ries% 

D.' Chaque figure a donc des atui* 
buts , qui lui ibnt propres^ 
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Crejnùr. 



X 



^cfciîfe. 




1>extYochere 
a^vcefon fanons 



"Douloïre. 




Ejtoc. 
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Termnil. 



Toy^ 




Trefir, 




FeuilUdeScu. tWvWiWV n^ 



Fuféè, 



Confancrn, 




B*** 
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Cttivrf, 



G^umena^ 



Berfe^ 



Hie^ 



\ / 



B9»ffete, 
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Bnehet. 



1 



tamhel. 



JïxHi 



Le Dp Ar lit 
Lo^ngt. 

LHuels. 
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fiiîtc par les Figures. 

D. Pour la Terre que faut-il (ça- 
voir 1 

R. Qu'un bout de tcrreîn figure fous 
les Arbres ; les Tours , Maîfons &c. fc 
nomme Tertre. Et qu'à l*<égard des 
montagnes il en faut exprimer Icscofim 
feoHX trois , cinq , (cpt , Sec. 

D. Et pour les plantes ^ qui naîflem 
for la terre? 

R. Elles ont un erand nombre d^at- 
tribut^Les Arbres Uxitfiearis^ frmtez , 
€9Upe!c i arrachez , ieotex, , couchez., leurs 
brandies peuvent être J^affees & repaf- 
fies en fmtrir. Le Chêne fruité fii^nom- 
nic englaaté. Les autres plantes fbte ti^ 
j^es ifrmllies , fteurhs , &c. 

D, Les fleurs ont-elles des termes 
|tettîcu&ers ? 

R. 0\S& : Les Rofes font hâuiâftrtées » 
ce font les grains d'or ôti d'autbe cott- 
fcur qfuMles ont au mîlîeu. LeRofier 
eftaulfi dit boutonné quand les Rofès 
-f ÇatTtt en boutcHis. Les Rt)fcs de cinq 
ftiUlles percées à* jouif fe nomment en 
jirmoîries , Quintefeùlles , An^mmes , 
eu acheÇrnes y celles qui- nfen- ont que 
quatre : &les TrcEies qui n'ont point 
die quéHc TtercefeialUs . Les lys font en 
hnto/ts ott effânoms » qtumit Its ftutt- 
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être bîen gouverne qu'en le fbûmertanr 
à JcfuS'Chrîft & à la Religion Chrétien- 
ne : qu'enfuitc TEnipereur Henry 1 1. 
étant allé à Rome > le Pape alla au de- 
vant de lui 5 lui prefènta ce globe , & 
voulut quil fût dorcfiiavant la prin- 
cipale marque de l'Empire ; auflî voyez- 
vous les Images de Charlemagne 3 & 
de la plupart des Empereurs . avec ce 
globe. L^Empcreur en le recevant de 
la main du Pape lui dit , que c'étoît 
une leçon muette quîl lui faîfoît , de 
la mankre dont il dcvoît régir le mon- 
de 'y mais que l*on ne pouvojt mettre 
ce prcfent en de meilleures mains 
qu'en celles des perfbmics 3 qui avoient 
Hiéprîfé le monde & fcs pompes , Se 
qu'aufE-tôt après il l'envoya à l'Abbaye 
de Clunî. 

: D. Voilà une belle remarque , & 
c'eft fans doute pour le même raifbn 
pour laquelle il fat ce- prefent à l'Ab- 
baye de Clunî, que les Chartreux ont 
fait leurs armoiries d'un femblable 
Globe , pour marquer leur mépris du 
monde. 

R. Cela eft vrai , & le paflage de 
Glaber eft trop fingulier pour ne pas 
vous le rapporter en la langue en laquée 
h il l'a écrit. 
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K. Vous ajouterez par ce moyen une 
nouvelle grâce à celle que vous m'avez 
faire de me raconter cette Hîftoîre. 

[ Anno DomîmcA Incarnatïoms feptW'» 
gentejtmo ^ decîmo , licet infigne impériale 
Âiverfis fvecUbus frilts figuramm frljpu 
à vener avili tamen Papa BenediÙo fedti 
j^pofiolica fim jujfum efi ad mcdum in^ 
tclUSluali Jpccie idem infigne. Pr^cepttfa^ 
bricari quafi aureumpomum , atque circum- 
dort fer quadrum pretîojiffimîs quibufcjue 
^mmis ^ ac defiiper auream cmcem inje- 
ri. Erat auUm inftar Jpeciel hffjus manda^ 
91 A molis , quA videlicet in quadam rotun^ 
dltate circuéfiftere perhibetur , ut dum 
fiquidem illud refpîceret princeps terrent 
imperii , foret et documentum , non aliter 
debere imperare y vel mUitaretn mttndo^ 
quhn fit dignus haberetur vivifiu cmcis 
tueri vexillo. In ipfi etiam diverfarum 
gemmai ttm de arr aminé , videlicet Imperii 
culmen plurimarum virtutum fpecîebtis 
exornari oportere. Cûmque pojimodùm pra- 
di5lus Papa Imperatori videlicet Henrico 
hfijfis ret gratia Romam venienti obviam 
cum maximâ virorum & facrorum ordi- 
r,um mulîitudine proccjfifjet ex more , 
ctque hujtifmodi infigne fcïUcct î?npCYÎi 
in confpeilH totins Romane plcbls îrndi" 
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SJfet : fujclpiens iilud hUArller , àrcuttu 
fpe^o^ue ce ut erat vir fagac'tjftmus dixit. 
Optlmt P*ter . inqulens ad Papém , i(iuâ 
facere decrevijii noj^rt porlendtndo in- 
rmens moti4ri.h't£ , quditer fefi moderttri 
d^uerHt , camus perdocmjU, Deinde mann 
gertns lllud aun ptmumfuhjunxU , nullis 
induit melms hoc prafins donum poffidere 
dc cernera conduit , qu'arri ill'u qui muudi 
femph cxlcatis crucem txpedltïiis fe^Hun- 
turSalvAtoris. ^i proùnus mifit lllud ad 
ClunUcenfe Mon4fierium Galliarum , ^md 
etiam tune temperU hahtbatur religioJîJfi~ 
niwm laterorum, ] 

D. Cette remarque de Glaber me pa^ 1 
roît belle. Mîùs pourquoi en avez-voui ' 
marqué la date avec une étoile > 

R. Parce qu'elle eft évidemment fauf- 
fc fous l'an 710. puis qu'il n'y avoit 
point eu en ce tems-là d'Empereur nom- 
mé Henry, Ainfi cela ne peut convenir 
qu auPapeBenoît VlII. &à l'Empereur 
Hcnryll. environl'anioij. ou lor;. 
il faut que quelque Copifte ait changé 
mal à propos la datte dc Glaber. 

D. Comment blafonneriez- vous donc 
cette figure î 

R. Je l'appcllcrois le globe impérial 
detelmciail,oudetellccoulcur,ccintré | 
Se <:ro\Cé de . , . 
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D* N'eft-ce pas ce glo^e imperid 
<^VLc l'Eledeur Palatin ajoute k lès ar- 
amxics } 

R. Oilî : en qualité de Grand Séné- 
chal de l*Enipîre , parce qu*en la cerc- 
monîe du facre & couronnement de 
VEmpercur , c^eft lui qui porte ce Globe. 



IX. LEÇON. 

D*T TOus m'avez dcja fait connoîtrc 
V les figures naturelles & artîfi- 
cîcIles.Mâîs il y en a de deuxautces clpe- 
CCS que je ne cohnoîs pas encore , les 
%ures Chimériques > ouMonftrueufès 
& les figures Héraldiques } 

R. U n'eft pas mal-aîfé de connoîtrc 
la plupart des figures Chimériques j 
puilqu'clles font tirées des fables , com- 
me les Centaures , les Sirènes , les Grif- 
fons , les Harpies , les Hydres , les Aigles 
à deux têtes , les Lions à face humaine , 
les Pegafcs ou Chevaux aiflcz , les Cerfs 
aîflcz ^ les Phénix , &c. les Peintres & 
les Sculpteurs les rcprefentent fi fou- 
vent que vous devez les rcconnoîtreà 
la preniiere vue. 

D. Trouvc-t-pn toutes ces figures en 
armoiries ? 
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R. Non-fculemcnt on les y trouve, 
maïs quelque-unes y font aflèz fré- 
quentes : comme les Griffons , les Aigles 
à deux têtes , les Sirènes , les Phenîx , 
aufquels je joîndroîs volontiers les 
Pélicans qui s'ouvrent le feîn , Se les 
Salemandres fur le feu : car qubî qu'il 
y ait des Pdîcans y 6c des Salemandres « 
ces proprîetez qu'on leur attribue font 
fauflcs & chimériques. 

. D. On pourroit donc dire la même 
chofè des Aigles &des Lions d'Her- 
mine , de Vairs lozangez , échiquie- 
tez , bandez , fafccz & de tant d'au- 
tres manières ? 

R, Vous avez raifbn, puîfquedafts la 
nature il n'y en a point de cette forte. ' 

D. D'où vient donc cetufage dans 
le Blafbn } 

R. Je vous l'ai dcja dît, des cottes d'ar- 
mes 5 fur lefquelles on portoit ancien- 
nement les armoiries , & qui fe ifaî- 
foient de pièces rapportées de diverfcs 
étoffes ou fourrures ainfî bigarrées. 

D. N'y a-t-il que ces fortes' dé figures 
faîtes à plaifîr } 

R. Il y a encore des Anges , des têtes 
de Chérubins 3 des Diables , des Vents 
rcprcnfcnrez par des têtes bouffies & 

qui fouincnt. 

D.Et 
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D. Et des monftres s'en trouve-t-îl 
cnarmoîrîes outre les Aîgks à deux 
têtes. 3 & les bêtes à quatre pîeds qui 
ont des aiAes ? 

R. Il y a pluficurs autres monftres: 
la Maîfbn d^'Ancezune porte des dra* 
gens monftrueux à face humaine avec 
de longues barbes , des cheveux de 
fcrpens. Il y a quatre cens ans que la 
plupart des Cimiers , qui fe portoîent 
fiir les calques dans les Tournois 
écoient monftrueux ; parce que l'on 
afFeâoit de faire de ces Fétc s 3 desmaf- 
quarades, Aînfi vous y verrez des Sau- 
vages velus 5 couverts de moufle , des 
Centaures, des cornes , des trompes d'E- 
lephans , des bois de Cerft avec des 
(bnnettes , des feiiilles , des branches 
d'arbres , des grelots : des hommes (ans 
bras vêtus en Harlequîns avec des bon- 
nets d'Albanois , que l'on nomme à 
prefent à la dragone : des oreilles 
d'Afhe , des Chevaux marins , des Dra- 
gons qui vomîflènt le feu , & cent au- 
tres extravagances. 

D, N*eft-ce point de là qu'eft venu 
le Proverbe 3 de blafonner quelqu'un , 
lorfque l'on en fait d'étranges peintu- 
res , & des portraits defavanta- 
geux? 
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R. Vous l'avez dît comme îl eft. C'efl: 
Porîgîne de ce proverbe. 

D, Que veulent dire ces femmes niies 
en cimier qui ont les cheveux épars , 
& qui font dans des cuves jufqu'au 
nombril ? 

R. Ce font des Melluiîncs , figures 
chimériques , empruntées d'un vieux 
Roman , à qui la Mailbn de Lufignan 
a donné cours dans le monde. 

D. Qiii a donné cours à ces fi-« 
gures ? 

R. Je vous l'ai déjà dit : ce font des 
mafquarades de Tournois faits en tems 
de Carnaval. Les vieux Romans , & 
les récits fabuleux des Chevaliers de 
la table ronde , à qui les Romanciers 
ont attiîbué de pareilles figures pour 
armoiries , ont introduit ces figures 
dans le Blafon. Bar a & quelques au* 
très Blalonneurs qui ont recueilli ces 
ibttifcs 5 les ont autorifécs : & il y a 
environ quatre-vingts ans , que ceux 
qui vouloicnt le faire des armoiries en 
choi/ifibîcnt dans cqs Auteurs & ont 
refufciré par ce moyen ces Blafbns ex- 
pravagans. 

P, Je connois 3 ce me femblc , Tuffi-* 
fammcut ces figures : venons , s'il vous 
plaît , nux figures hcrMlftcs ? 
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R. Ce font les plus ellèntîelles au 

Blafon , & il y a long-tems que l'on 

les nomme. Pièces honorables^ & feantes 

. partitions. 

D* Que veulCTit dire ces mots ? 
R. Il faut vous les expliquer en deux 
diflircntes Leçons , parce qu'elles de- 
' mandent plus d'application que les au- 
tres figures qui le connoîflènt d'elles- 
mêmes : au Heu que celles-cî font plus 
propres de l'Art héraldique , qui eft le 
nom que l'on donne à la connoîfïance 
<laBlafon« 



X. LEÇON. 

D.Tp Xplîqucz-moî , je vous prie ^ bien 
Jd/exaârementces pièces honorables, 
& ces feantes partitions > 

R. Pour le faire avec méthode il 
feiut reprendre la chofe de plus haut. 
Vous devez vous fouvenir de ce que je 
vous ai dit en la cinquième Leçon , 
que pour aprendre le Blafon , il falloit 
aprendre fix chofes. 

D. Je m'en fouvîens : & pour vous 
fiârc voir que je retiens fidelleraenc 
vos îî^ftrudkions ; vous voulez bien que 
(ans VOUS donner la pcînc^d^jjiedkâcè^ 

C i) 
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peter j je vous dîfc que c'eft le champ 
ou le Sol , les Figures , leur poficions , 
leur fituatîon , les Emaux & les orne- 
mens , qui font les fix principes généraux 
de l'Art du Bkfon. 

R. Fort bien. Or ce font toutes cts 
chofes qui font figures héraldiques , 
& qui compofont le Blafoa. Car il y a 
des armoiries de fîmples émaux > d'or ^ 
d'argent , d'azur , de gueules > deiihol 
pie , d'hermines 8C de Vaîts. ' 

D. Comment cela y û le Blafon ou h^ 
armoiries font compofées d*un chàthif^ 
ou fol & de figures pofécs , ou placées 
fiir ce champ? 

R. C'eft qu'alors PEcu , la Bannière 
& la cotte d'armes tiennent lieu de fi- 
gures & de champ , & l'Email ou la 
couleur diftîngiic. Les Rubis y Maifon 
de Florence , & l'ancienne Maifon 
d'Albict portoientde gueules purement. 
Et l'on dit de ces armoiries , porte à'or 
plein y de gueules , &c. Comme qui 
diroit porte l'Ecu plein d'or , plein de 
gueules, for ce principe de Géomé- 
trie , que la Figure cft ce qui cft ferme 
de tous cotez & compris dans fcsex- 
tremitez, tigwaeftquafub uno velplu^ 
rihus tertmms coiAnetUTy Eûclid. Eleml.i. 
Ainfi le ccrdc cft une figure enfermée 
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dans; l^enceîntc d'une feule ligne qu'on 
horiunc cîrcanferencc. ^^^^ 

O 

te Triangle qui faîfoît l'ancien ^^ 

te RoSbanelc, y 

g[iu ,iGut U Dannîere ^ i ' m 

& le RhofnBe ^ 

Gtn (ait le Lozarigc, (ont vraies ^X 

4gares Géométriques , comme jjT 

^POvalc. Q 

p. Il n'cft donc aucun Blafon Cam 
figure 3 n'en étant aucun qui ne fbît 
ou dans un e(cu 3 ou dans une; bannière > 
bu cnlozange 3 ou len ovale, 

K. Vous le comprenez. Ceft aullî 
ce qui a detenniné à marquer les 
Emaux duBlafôn par des traits 3 qui 
lès fent connoître fans couleurs dans 
les gràveures & dans les eftampes. Et 
c'cft ce qu'on nomme hachures, 

D. Apprenez-moi à connoître ces 
hachures i 



G- «Vp. 
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R. On marque l*Or par des 
points , comme îl y a des ouvra- 
ges d'or qui font pointîllez. 

V Argent eft reprefenté par | 1 
des fonds blancs fans aucun ^^^ 
trait. UAsiur fe reprefenté par 
des lignes couchées & tirées 
d'un flanc à Tautre de l'Ecu 
horizontalement. Les CuenUs 
par des traits perpendiculaires 
de haut en bas. Le Sinofle par 
des lignes diagonales de droit à 
crauche. Le Sable tout noir ou 
par des traits croilez. 

Qiielques-uns y ajoutent le- 
po:'.ypfe par des traits de gau- 
che adroit. - 

D. Cette îniYçation eft agreaUc. Eft- 
clle ancienne } 

R. Non : elle eft feulement du com- 
mencement de ce fiecle 3 & l'on ne {ait 
pas bien qui en eft le premier Inven- 
teur. <^elques-uns l'ont atribuée au 
P. Petramnda Jefuite j parce qu'on s'en 
eft fervi en l'împrejîion de fon Livre la- 
tin du Biafon» Vulfbn la Colombiere fe 
l'eft voulu attribuer , mais fon Ouvrage 
eft pofterieur à celui de ce Jefuite , & 
l'on en voit auffi la pratique en quelques 

endroits avant le P. Pctrafanàa. On 
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8*cn (ert aujourd'hui utîlement fur la 
vaîflèlle y & dans les cachets , auflî bien 
que pour les Eftampes. 



XI. LEÇON. 

D.T TOus m'avez dît, ce me fembic , 
V en la quatrième Leçon que tou- 
tes les figures héraldiques le pouvoient 
expliquer par quatre lignes 3 par la ligne 
• à plomb ou perpendiculaire , parlali- 

Î;nc horizontale ou couchée , & par deux 
ignés inclinées ou diagonales Tune à 
jdroite & Tautre à gauche. 

R. Cela eft vrai : & je veux vous en 
donner les figures pour mieux déter- 
miner vôtre imagination à les en- 
tendre. 

Ligues Ligne Diagonale Diagonale 

plomb, horizontale, à droite, à gauche. 




D. Comment ces lignes produîicnc- 
clles les figures héraldiques ? 

C îiîj 
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R. Je vous le dcmonrrerâî j quand 
je vous auraî dît > combien îl y a d'cT- 
pcccs de figures héraldiques. 

D. Combien y en a-t-îl > 

R. Six, qui font 

1. Les Partitions. 

X . Les Pièces honorables. 

3 • Les Repartitions. 

4* Les Rebattemens» 

j . Les Redu6Hons. 

6 • Les Séances , ou reantespartitions» 

D. Qu'apeile2-Tous partitions >. 

K^ Le partage de l*Ecu en dtiîx par 
un trait ^ ou par une ligne , qui fait 
que le champ eftde deux émaux dii^ 
fcrenst 

La ligne à pbmb fait le p4rti. 




La Bgne hprizontare on cou- 
chée le abusif . I T 

La ligne inclinée de droîte à: \ÊM 
î;auche le /r4«ri!)^'. " |2-^ 

La ligne incUnée dfe gauche â j^J 
droite le tMilié^ ^<y 

Voîlà les quatre partitions FVf. 
fimples, dontU fc fait des re- I^J 
partitîonss 

D* Quelles font ces repartitTonsl 
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R., UEcartclé qiiî fe 
fiuc de deux lignes croî- 
fêes , de la ligne à plomb 
& de la ligne couchce 
qui partagent l'Ecu en 
• quatre , dont il ctoit écar- 
télé. 

Les ùerceTi font auffi rcpartîdons.- 

D. Qu'apellez»vous rehntnmens dans 
lie Blafon i ^ ■ 

. R. Les mêmes piecies répétées comme 
iont les faices , les pals > les bandes ^ 
Us. biufelks , les cotices , les jumelles , 
Icstieirces; , le» chevrons > ôcc^ parce 
i^iU font Go^nme nhatus. 

D. Et les ReduEliofis que font-elles ? 

R. Les'pieces dln>îi\uées de la moitié 
oai-J'un tiers de leur jufte largeur. 
Tic val reti;eci.re nôme yèrgme, ^ 
La&uieretrecicC0/<^c^ou94/tfr^ j 
t3Bif&£:^-tçxxcdt fftfc9 en dcvifi:, 
Sctrangle. 
" Le Çlipyron^retreci V/?^^. 
irD. Qu*apcIlez-vou$ fcanccy , ou 
fesCntespanitions ? 

R.'Les figures héraldiques, qui rem- 
plîflcnt. tout l*Ecu à diftances égales; 
comm&fbnc le fafcé ,1c pallé, le bandé. , 
récartelé , le fofelé , le lozan^é , le 
fretté , l'échiqucté , les points équi- 

C V 
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pollez 3 le vaîrc , l'émanché , &c.. 

D. Je n'entcns rien à tous ces termes; 

R. Il n'eft pas tems de vous les ex- 
pliquer. Il fuffic pour le présent que 
vous appreniez les principes généraux, 
de TArt du Blafon, & dans la fuite 
TOUS connoîtrez le relie par les fieurcs^ 






XII. LEÇON. 

D. A Pre's m^avoîr înftruît des fî- 
JTxgures & des Emaux , il me 
/èmble que vous devez m'inftruire des: 
•pofiîions y & des dij^ofitiçns de ces fi- 
gures.. 

R. Il eft vrai : & pour commencer 
par les pofitîons , je vous dirai , qu'il. 
y en a d^ fixes , de fîmes , de rappon 
& d'arbitraires. 

D. Je veux tâcher dé retenir ces. 
quatre termes jîa:^/ , pleines , à^ rapport 
&^rW/r/ï/rw.Qu'apcllez-vous pofitîons. 
fixes ? 

R. Celles qui ont une place arrêtée 

âr déterminée dans PEcu , & qui ne 

change point : comme le chef qui 

occupe toujours le tiers le plus haut de 

n*Ecu. d'iui flanc à. Vmiz. Lu M^ 
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qui occupe le tîcrs du milieu. Le Pal , 
qui occupe le tiers du milieu en hau- 
teur. La Bande ^ qui occupe le tiers en 
travers de droite à. gauche, La Barre le 
tîer§ de gauche à droite en travers. 
La Croïx dont les quatre branches 
aboutlflènt aux quatre milieux de 
TEcu , dont elle laille quatre quarrez 
vuides. Le Sautoir au contraire s^étend 
aux quatre angles t, & laiflè quatre 
angles vuides à fes cotez , au-deflus & 
^.au-dellbtts. La Bordure , qui borde tou- 
jours tout l'Ecu d'un demi tiers tout 
autour. L'Orle qui fans toucher les 
bords de l'Ecu tourne tout autour en 
demi tiers dans le mcm: fens que la 
bande. Le Cajton qui eft un quarré , 
qui occupe l'un des quatro quartiers 
de l'Ecu. Le chevron , dont la pointe 
aboutît fur le milieu de l'Ecu un peu 
plus haut vers le chef , & dont les 
deux jambes s'ouvrent en compas , & 
s'étendent aux deux angles de la 
pointe. 

- D. Sont-cc les feules pofitîons fixes ? 
R. Oiii , à l'égard des figures que 
nous nommons Héraldiques , qui étant 
la plupart les mêmes entre elles , n'ont 
divers noms qu'à caufe de leurs diver- 
iês pofitions y comme le Chef, le Pal » 

C V) 
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la Fâfce , la Bande & la Barre , qui* 
font toutes des figures longues dç la. 
largeur du tiers de l'Ecu: , & qui ne 
dîfterent que par leurs fituariônSv 

D^ Pourquoi dîtes-^K)US à l'égard", 
des figures- héraldiques >- 

• R. Parcequ'il y a d'autres %ures; 
qui ont des ficuatîons prt>pres* & na^ 
turelles , que l^on- n exprime point en. 
blafonnanr , comme les Tours font: 
droites, les Ambres , les Piques, les 
Chandeliers , les Clefs , les Bourdons , les . 
Marteaux , lesBîllettes, les Fufées ,1» 
Lozanges , les Ecuflbns , les Anchrcs-^ 
ks figures humaîfies , les Croiflàns , &o* 
aufqu^ls il faut ajouter les Lions , qui: 
fcnt rtmpans en armoiries & les Léo*- 
pards fmffdns., 

D* N'y a-t-il pliîs rien à ohfervei: 
touchant les polirions ? 

R, Il y a encore le nombre dès pie^*- 
ces à. obfèrver ; parce que ce. nom*- 
bre contribue beaucoup «aux fituarions 
qu'on leur donne: car deux figures fe 
placent l'une fur !• autre. Trois. fe met- 
tent naturellement deux &unc-, ou en. 
chefs , ou en fafce , ou en bande , ou etii 
pairie, ou enpal,. comme vous avez. 
yi\, Qtiatre fe mettent, deux, deux , pui 

GiUicQmiccs». Gînq^fen cxsàsi >> en faatoîr. >, 
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0U dieux deux .un^ Six fc mettent trois, 
dieux une ,. ou en. ode*. 

D,. Sont-ce là toutes les figures qui Ce 
comptent ft :- 

Rv II y en.aqueliq[ues autres coiïune: 
Les points équipoUez , les pièces qui; 
changent Ife.cheti h felce , la Dandc y les 
oroix, les iôutoirs^ies bordures^ les fufecs 
Se les ibzaiiges accollécs , ks pendans- 
des lambels ^ les pointes ou tais de$> 
Etoiles , qui en ont cîtH) , fiXr, fept huit >. 
juiqu'à feîze j les créneaux des Tours» 
On compte auffi les fafces , lea bandes y 
les pals , &C; 

LcsjfimeUet font de deux en deuxv,, 
& les Tierces de trois, en trois.. 

Jumelle f* Tierces . 




D* Ne pourriez-vous point me don- 
ner de règle générale, pour ces iîtua- 
tions ? 

R'.. Te veux vous en donner une Geo- 
métrique avec des lettres qui vous mar- 
queront, par rapport àl'Ecu les aiEettes 
dif&rcntes des ngures». 
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B 


F 


A 


H 


C 



A. Eft le centre de I*Ecu. 

D. Ix canton dextre du chef, 

B. Le poînt du chef. 

E. Le canton feneftre dachef., 

F. Le flanc dextre. 

G. Le flanc feneftre. 

C. La pointe de PEcu. 

H. Le canton dextre de la poînte.. 

I. Le canton (eneftre de la poînte. 

Qiiand il n^y a qu'une figure , elle 
pccupe ordinairement le milieu de l^Ecu 
comme A. Qiiand elle eft ainfi placée 
on ne parle point de fituation en bla- 
fbnnant , parce que c'eft fa pofition na- 
turelle. 

D. Qu'apeliez-vous pofitîoiis plei- 
nes ? 
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R. Celles qui remplîfïènt tout l'Ecu 
par pièces égales , ou comme l'on dît 
ttnt plein que vuîde : non pas qu'il y aîr 
rien de vuidc>. mais parce que ces pièces 
font de dîferens émaux à égale&largeurs- 
ou diftances.. 

D. Donnez-m'en des exemples > 

R. Le fafcé , le pallé , le bandé , le 
barré , le burelé , U^ cotticé , le fufèlé , 
le chevronné , l^échîijueté , le lozangé , 
le firctté , le parti ,le chevronné, le vaîré> 
l'écanelé , les points équîpoUez ^ le 
gîronné , l'émanché , le lemé , les her- 
mines ^ &c. Termes que vous enten- 
drez mieux en voyant les figures , que 
par les defcrîptioas , que je vous pour- 
cois faire. 

D. Parlons donc aux portions arbi- 
traires? 

R. Ce font celles des figures à qui 
l'on change leur fituation propre &: 
naturelle pour leur en donner une 
autre telle que Ton veut. Car elles 
peuvent être droites , couchées, tour- 
nées , hautes , bafïès , verfées, contour- 
nées fans rien faire contre les règles du 
Blafon. 

D. Qu'apellez-vous pofitions de ra.- 
port ? 

R^ CeUej dont le^ figurcsXout pla- 
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eécs à la iDanicre da chef, Ac la (aSce ^ 
de la baiidc, de la barre , Ja chevron ^ 
du pairie y èa faiicoîr , de la croix ,,dfc 
l'orfe aux caiicons,en pointe, aux flancs , 
aux cotez : comme (ont trois coquilles 
rangées, en clicf ,. luic cpcc pol^e m 
bande , trois étoiles rangées en fafcc 
ou en pal , deux l^ices paÛecs-én (au- 
toir , un croîlfimc en chcF , & une étoî- 
lie en pointe , un pal accoilé de fîx ro^ 
fes , une bande de fix bîllctes. 

D» Pourquoi apellcz^vous ces pofi- 
dons de raporr ? 

R. Parce qu'elles ont raport aux pa- 
fitîons fiîces du chef, de k tafce , de la 
bande , du pal , aux flancs de l'Ecu > 
à la pointe , aux cantons , &c. 

Dr Expliquez^mm , )ê vous prie, là: 
dîfpofîtîon de ces neuf lettres ? 

R. Elles marquent, comme je vons aï 
déjà dît , les divers points de l'Ecu , & 
fcrviront à' déterminer vôtre imagina- 
tion pour la pofidon- des figures des 
Armoiries. 

Toute figure mifè au point où eft la 
lettre. D. eft dite être au canton dextre 
du chef: & celle qui eft en Eau caiv; 
tonfeneftre. 

Celle qui fera au point B] fè dit fim- 
(licmtm en ch^f.' Cdîiie qui eft- en F. au 
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flanc dexcre de ÏEca , celle qui eft ca 
G. au flanc feneftre. 

Gellc qui cft en C. en pointe , ceHc 
qui efl; en H. au canton dextre de la^ 
pointe ji celte qui eft en I. au canton 
leneftre de la pointe, Âinfî il faut que 
vous çonnoîfliez bien ce que c'eft que; 
chef , qiic pointe & flanc 3 ce qae 
iroûs verrez par cette figure* 



Chef 
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H C 1 



I 




Jointe 



D, Je les connoîs : mais quand il y a? 
pkifîeurs figures, comment en fauc-il 
expliquer la jpofîtion ? 

R. Vous rcntcndrez par les mêmes 
lettres. 
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Trois figures dîfpofées comme D.B.E. 
font dîtes rangées en chef. Si elles font 
comme F,A.G. elles font dîtes rangées 
en fafce , comme H.C.I. Elles font 
rangées en pointe. 

Si elles font comme B.A.C. Elles 
font dîtes range'es en pal. Comme D.A.I. 
rangées en bande. Comme E.A.H. 
rangées en barre. Comme D.F.H. en 
pal au flanc dextre. EnE.CL En pal 
au flanc foneflre. 

Si elles font comme D.E.C. elles 
font dîtes deux & une comme les trois 
fleurs de lys de France , & c'eft la fitua- 
tion la plus ordinaire de trois pièces 
en armoiries , ainfi il n'eft pas necsfïâî- 
re fi Ton veut de dire dcnx & une , 
cela $'entcndani; aiSêz « parce ^ue c'eft 
Tufàge. 

Si elles étoient comme DX.C* elles 
foroient dites mal ordonnées 3 parce 
la pofition ordinaire eft la précédente 
comme je vous ai dit. 

D. Quand il y a plus grand nombre 
de figures , & qu'elles font Quatre , 
cinq , ou fix : comment les blafonncz- 
vous. 

R. Quatre figures mîfcs comme 
D.E.H.I. fc difent deux deux. Par 
exemple il porte quatre étoiles , quatre 



DU BLASON. 67 

bcians , quatre croUIàns i • 1 . 

S'il y en a cinq dîfjpofccs comme 
B,A.C.F.G. on les dit en croix. Comme 
D. A.I.E.H en fiuaolr» 

Comme D.E. A.C. en fdrle. 
Quand il y en a fîx , (èpt > huit ou 
neuf comme D.B.E.G.I.CJH.F. elles 
font dites mi(è$ en arle. 

Quand il y a au point A. une petite 
figure , au milieu de plufîeurs autres 
différentes figures , cette petite figure 
cft dite en Abyfme , ou au centre de 
l^Ecu. 

D. Voîlà une figure qui enfcîgne bien 
des chofes. 

R. Je vous en donnerai des exemples 
dc^toutes les manières , qui vous feront 
cncor mieux entendre cela. 

D. Sont-ce là toutes le pofitions ? 

R^ Non , ce font les plus communes. 
Il y en a de réciproques. 



XIII. LEÇON. 

D./^U*apcllez-.vous pofitions rcd- 

V^^roques ? 

R. Celles qui font mutuelles entre 
deux ou plufieurs figures : comme font 
deux cleh addojfées , qui fe tournent le 
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dos y deux Lions affrontez. , deux anî-^ 
rtiaux âcctdez, \\\n à l'autre ^ deux 
Contrevajjans deux ContrttéimpJins, 

L'ocartelé, l'cquîpollé, le compo- 
né , l'dchîqaet^ , lé vaîre' , le bande , le 

J)alé , contrepalté ^ &c. dont le^ émaux 
ont alternez réciproquement. 

D. N'ya-t-îl que ces pofitîons recï- 
jproques ? 

R. Il y en a deux autres qu'il eft im- 
portant de favoir. 

C'eft celle que Pon apdle de l'un i 
Vautre y ôc celle que l'on dit de l'un en 
l'autre. 

De l'un à l'autre , c'cft quand ïc 
champ ell coupé , ou tranché > ou 
écartclé de deux émaux diffèrens» & 

3u'îl y a une figiurc qui pofè fur ks 
TOX Emaux , & qui cft auffi récipro- 
quement des deux mêmes émaux y mais 
en oppofîtion le métal fur la couleur » 
& la couleur fiir le métal, Coonne qui 
diroît ; un tel porte parti d'or & de 
gueules à un chevron de Tan à l'autre , 
c*eft-à-dire de gueules fur or & d'or fur 
gueules. 

De lun en l'autre , c'eft quand il y a 
plufieurs figures fur un champ parti 
ou tranché , ou coupé. Comme MoncC- 
tier pone d'argent, coupé dazuràiix 
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fleurs de lys de Tun en l'auttc ^ c'eft-â- 
dire , ttoîs d'azur fiir l'argent * & croîs 
d'argent (ur l'azur. 

p. Sont-cc là toutes les pojStîons ? 

R . Nom, il y en a d'îrrégulîéres , que 
de longs dîfcours ne vous explîquc:- 
foîent pas allez ^ les figures vous leis 
feront entendre, 

D. Les pontîons font donc Tuîji 
des principaux mifteces de l'Art dû 
Blafon , puîlquell y en a de tant d'ef- 
peccs 9 qu'U faut neceflairement les ipe^ 
cifier? 

R. Vous avez raîfon de les apeller 
Tun des principaux miftcrcs du Blafon , 
parce qu'en effet c'eft ce qu'il y a de 
plus difficile , & co qui ai^t naîcre 
une infinité de termes pour énoncer 
toutes ces ppfîtions , partîculicfrcment 
pour les figures qui peuvent avpir dî- 
vcrfes fituatîons. Car , par cxen^ple , la 
Tafce dont la pofitîon naturelle cft d'o- 
cuper horizontalement le milieu de l'E- 
CU ^ & de remplir le tiers de fa largeur 
peut être hauflee , oubaîflee , quand cUç 
cft plus haute ou plus baflè que ce mi* 
lîeu. Le Chevron peut-être abaiiîc, ver/e, 
couché , contourné « & deux chevrons 
cntrelail«z ^ adgflèz ou apointez. 
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La Fafce, le Pal, le Chevron, la bande, 
la Barre , le Sautoir peuvent Brocher fur 
il'auties pièces ou figures. 

Les Chefs de Patronage , de Cheva- 
lerie , abbaîflcnt neccflàîrement les 
chefs des armoiries , où l'on ajoute ces 
chefs de Pacronagc. Aînfî quand un 
Cardinal qui a un chef dans (es armoi- 
ries , mei en chcfau-dcflîis les armoiries 
du Pape dont il eft créature 9 & quand 
un Commandeur de Malte qui a un chef 
en fes armoiries , met au deflûs un chef 
de /on Ordre , ces chefs des armoiries 
font pour lors dits abbaiflèz fous celui 
des armes du Pape^ ou des armes de la 
Religion. Mais c'efl trop vous en apren- 
dre d'abord > il faut reicrver ces dmcul- 
tez pour un tems auquel vous ferez plus 
inftruit. Pafibns aux difpofitions des 
figures. 



XIV. LEÇON. 

D.T Es pofitions & les difpofîtions 
X-^ne font • elles pas une mêrtie 
chofe ? 

R. Non : ce font deux chofes différen- 
tes qu'il ne faut pas confondre. 
D. Qu'apcllcz-vous donc dîfpofition? 
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R. Le fèns dans lequel cft mîie une 
figure , qui a diverfes faces , félon les- 
quelles ^le peut être différemment pla- 
cée. 

D. Quelles font cts figures ? 
R. Il y en a un très-grand nombre. 
Une tcte peut être mîfe de front & en 
profil. De même un cafque , une clef à 
caufe de fbn anneau , de fbn paneton 
& de fbn dos , peut avoir dîverfes dîf- 
pofîtions j de même une flèche & une 

{>ique à caufe de leurs pointes & de 
curs fers. Une tour peut être ronde , 
quarrée , couverte , crenele'e , chaflelée, 
ouverte, fermée, flanquée , accompa- 
gnée d'un avant-mur , &c. 

D. Je conçois ces différences , & la 
ncceflîté qu'il y a de les exprimer. 

R. Il y en a quantité d'autres dont 
je vous ai déjà parlé, en vous parlant, 
des figures naturelles & artficielles. 
Comme le Soleil naifïànt , couchant 
horizonté j les figures humaines nues , 
vêtues , &c. des arcs cordez , tendus , 
couchez , &c, C'efl ce qui fait les attri- 
buts du Blafbn, à qui on a donné le 
)iom de Termes , que Meffieurs de TA-- 
cadcmie ont inférez dans leur Dîdîon- 
naîrc des Arts & des Sciences , où ils 
ont expliqué la plupart de ces termes , 
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fur les premîcrcs éditions de cette 

Méthode. 

D. Le nombre des fiçures ne contri- 
bue -t-il rien à ces ditFerenres di{po- 
fitîons ? 

R. Il y contribue beaucoup , paifl 
qu'outre les portions de rapport donc 
je vous ai déjà parlé > pluiieurs lances 
ou plufîeurs épecs peuvent être iretces 
ou entre- ladecs les unes da»s les autres» 
Trois anneaux peuvent aufli être entrc- 
lallcz 3 de même les croiSàns. Des de(s 
peuvent être addoÛees ou afirontces. 
Trois flèches ou trois dards peuvent 
itre empoignez , &c, 

D. Faut-il toujours (pecificr le nom- 
bre des pièces l 

R. Odî : à moins que tout l*Ecu n'en 
ibît rempli à égales diftances & tant 
plein que vuîde, 

D. Vous m'avez dit , cerne femble , 
que c'étoîent les portions pleines ? 

R. Il eft vrai. Maïs touchant ces po- 
fitions pleines il y a certaines chofes à 
obfervcr. 

D. Et quoi 3 

R. Par exemple , quoique Téchî- 
quêté rcmpliflc tout l'Ecu, il faut en ^ 
compter les tirts , ou les rangs d'é- 
chiquier en face , & dire échiqueté 

de 
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* rfïx , fcpc , ou huit tires. 
Xe Falcé cù. de quatre, on de fix. 
Car quand les fàfces paflènt ce nombre 
eUes changent de nom , & deviennent 
bureles , comme je vous ai dît en par- 
lant des diminutions. Ainfi il faut dite 
hurilé de huit ou de dix pièces. De 
même pour le gïronnif qui eft de (ix 
pièces , il faut quand les girons paflènt 
ce nombre , dire gironne de huit , de 
douze , & de fcize pièces. 

On doit aulïï fpécifier les traits ou 
tires du Vairc. 

L'EquipoUé eft toujours de neuf piè- 
ces quarrées , &c l'on dît cinq points d'or 
équipollez à quatre d'azur. 

D. Y a-t-il des figures qui ne foient 
pas fujettesà ces variations ; 

R. Oliî : patticulicrcmcnt les rondes 
comme les bcfans , & les tourteaux , les 
roiies , les annelets , &c. Mais il y en a 
d'autres qui peuvent avoir une autre 
pofition que kiir pofirion ordinaire 
dans le Blafon. Ainfi les billetccs , qui 
font ordinairement droites peuvent 
être couchées , ou mifes dans le fens 
de la bande. De même les flifees , les 
lozanges , les macles & les ruftres , 
Ibnt en Blalbn ordinairement 
vu leurs pointes, ■ ' 

D 



qui 
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D. Quand cft-ce qu'on n cft pas obK- 
gc à fpccîfier le nombre des pièces ? 

R. Quand tout l'Ecu en eft tellement 
rempli , qu'A y a des moîtîécs ou des 
bouts des figures , qui fe perdent dans 
les extremîtez de l'Ecu j car alors on le 
dit fcmé d'hermines , de fleurs de lis , 
d'Aiglettes , de Rofes, de BîUettes, d'E- 
toiles y &c. Mais quand ces figures 
paroiflènt toutes entières , en quelque 
nombre qu'elles fbient il faut ipécifier 
ce nombre. 

D. Eft-ce là tout ce qui Ce peut fçavoîr 
touchant les difpofîtions ? 

R. Ce n'en eft qu'une partie & la 
^îioins coniîderable. 

D. Quelles font donc les autres ? 

R. Ce font celles des figures Héraldi- 
ques y qui peuvent recevoir encore un 
plus grand nombre de variations , les 
unes communes à la plupart des figures, 
les autresplus particulières de quelques- 

ttneis } 

D. Quelles font les plus commu- 
nes ? 

R. C'eft que ces figures peuvent être 
ondées 3 vivrées , chargées , fommées , 
alezées > crénelées , breteflces , échi- 
quetées , lozangées , engreflées , en- 
dentées a cmanchées , parties , retraî- 



■ 1 
J' 



I 



H 



M?) 



Asat-emont Daiîlon Atyeiftt^ XointraiHri 



m 



SouamaRrhi Da'n's Alli'ari-in Ymaî^iff 



"liH! 



SautrrfaH Kafr DesE^ivfS 






î 



Hxrlevret Laurfncs Bicrlry ViUfc 



!#m 



%-msS^l HfUhif k,J:,t laCWlr,- 



DU BLASON. 7î 

ïes , mallcnnécs jbaftillees , &c. Ainfi 
il y a des chefs chargez, baftillez, échi- 
quetez , lozangcz , enticntcz , &c. Des 
Fafces btcrellces -, crénelées , baftillces , 
vîvrées , ondées , recraires , &c. De 
même des chevrons , des fautoîrs , des 
pals , des croix , &c. 

D. A propos de croix ; il me (cmble 
*que j'en ai remarque de plulîurs fonnes 
Jïflèrentes. 

R. Vous avez raifbn ; & je veux de- 
vant (]ue d'aller plus avant dans nos 
Inftru£bions , vous en faire remarquer 
quarante différences , avec les noms des 
Familles ou des Communautez qui les 
portent , Se vous les blafonncr cxaûe- 
menc , pour donner un peu d'exercice 
à vôtre imagination & à vôtre mé- 
moire. 

D. Vous rae fêtez plaidr. 
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R. T A croix ordinaire fe nomme 
JLj croix plaine crux plana, comme 

celle de Savoie , Sec. 

AsPREMONT en Lorraine de gueules 

h. la croix d'argent. Elle eft dite en- 

ctefléc , quand elle a une efpcce de 
D ij 



1 
I 
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Des-Escitres ) de finoplc à la crofx 
ànchrcc d'argent chargée en cœur d'une 
étoile de fable. 

Il s'en peut faire de cordes & de car- 
bles comme celle qu'Upton donne cix 
Angleterre à un nouvel annoblî de deux 
tortîk de cables y ces croix fè difcnt 
câblées. 

HiTRLESTOK en Angleterre,d'argent 
à une croix de quatre queues d'hermine 
abouttées. 

Laitreî^cs , d'argent à une croix 
ccotéc de gueules. 

B 1 E R L E Y , d'argent à une croix re* 
crolfccée de gueules. 

ViLLEQuiER, de gueules à utiç cronr 
fleurdelifée d'or acompagnée de douze 
billettes de mêmes 

Troussel, une croix pattée & fieur-^ 
delifée. 

Delisle , une croix pommettée^ . 
RuBAT , une croix potencée. 
La Chastre, une croix anchrée de 
vairs.- 

La croix ies^Toheficke en SHefie- , cft . 
une croix que nous nommons croix de 
Lorraine , parce qu'une fcmblàble croix 
cft l'ancienne devife de la Maîfbn de 
Lorraine. C'eft une croix Grecque 
alezée à double traverfc , là traverfè 
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des Comtes de Tolofe donc ils Ce di- 
fciic de/cendus eft vuidee , c'eft-à-dire , 
percce à jour , clechee , c'eft-à-dirc , 
qu'elle a fês quatre extremitcz comme 
les anciens anneaux des clefs , & pom- 
iTietcee , c'eft-à-dîi-c , qu'à chaque angle 
des anneaux il y a une pomme ; ainfi 
on blafbnne ces armoiries d'or à la Cioix 
vuidéc , clechëc , & pommcttcc de 
gueules. 

La Croix des Saiiieraux de Dauphî- 
nc , cil accompagnée de quatre oilcûiix 
de proyed'argcnt bequez , manbrez , S; 

friltcKcz , d'Or. On dî bcque pour le 
ce , membre pour les jambes , grilletté 
pour les fonnettes. 

La Croix des Kaer en Breragne , eft 
dite en termes d'armoiries Gringolce , 
c'eft-à-dire , que fcs extrcmitez fc cermi- 
nent en huit léces de Serpcns , que le 
vU^aîre nomme gargouilles, & par cor- 
ruption gringoles , ainfi il faat blaibn. 
ner. 

Kaer en Bretagne, de gueules à la. 
croix d'Hermine gringolée d'or. 

Celle des Des-Escurës en 
Bourbotinois , eft atichrée S: chargc'e 
d'une étoile en cceur , c'ell -à -di- 
re , au milieu , ou au centre de 
croix. 

D ijj 
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la plus haute plus courte que la baflè ; 
ici la pKis bariè eft craraponiiée à CcneC- 
trc ; il fauc donc dire , porte d'azur à la 
croix de Lorraine d'argent crampon- 
née au flanc fencftre de latravetfc d'en 
bas. 

Celle de Saliettu i Gcncs,eft: bretcSee 
ou recroifcttce à double. 

Celle des rveyerSi , au pais da Rhin, 
cft recercelée en les extremitez,&char- 

fée en coeur d'unccunonde lable à ïtois 
efans d'or. 

Herschfelt, Abbaîe d'Allemagne, a 
pour armoiries une croix de Lorraine , 
dont le pied eft enhctiAé ; ce tei-me 
vient de l'Efpagnol enhendldo , qui iï- 
pnîfie refendu i ces croix à rcfcatc 
.ioRt communes dans les armoiries d-' Al- 
lemagne. 

Celle de 7/g»y , eftaleze'e , partie j(-^ 
& écartclée. \ 

Celle du Bofe^en Normandie,efl échî- 
_quctée. 

Celle des Truchfet , foutchetée. 

Celle de S. Gobert , rrefflée. 

Celle de la Rh'tere , frettce., 

Des AràiigheUi , lozangéc. 

De f^iry , ouverte en fer de moulin.. 

EchAuie , porte celle de Lorraine. 

La Croix longue ftir un mont av 
D iiij 
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la couronne d'Epine , & les clous , Ifc^^ 
n orame Croix du Calvaire. Les Pcrcs 
Théarins la portent aînfi, parcequeleur 
Congrégation commença le jour de 
l'Exaltation de la Calme Croix. 

Celle qui la fuit ic dit perronnée. 

Celle des M^nfredy de Luqucs , cft 
retranchée & pommence. 

Celle des K/joUes d'Angleterre, eft rc- 
farcelée d'or. - y 

Celle des ^0»/;^», efl au pied fichél^H 

La fiLivante cd de lozangcs. ^^P^ 

La pénultième guivrée. ' ' 

El la dernière a le pied cramponné 
contre le flanc fcneftrc de ta pointe. 

D. Voilà bien des termes diffcrens 
pour une feule figure î 

R. La plupart des autres figures ont 
de femblables atributs , principalement 
les Animaux. 

Les Lions armez > lampajjiz. , courott- 
ntx. , viletttz, , évirez. , mornez. , ratTiparu, 
pajfa/ii , pofex. . leopardex. , accroupis , ad- 
dojfez. , accidez, > contrerampÂnt , tontow- 
BtZ. 

Les Vaches , & Belliers ou Moutons , 
acornez. , clarinez. , aceollex, tpajfAni , piàf- 
fans , &c. 

Les Tz\.irea.a\ furieux. 

Les CçéiitMcex.,chtviUex.teo''cheg^ 
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fimmez. de tafit de cors. 

Les Chiens courani, rampani, ajfu. 

Les Chevaux ^-fj'x , houjfez. , bttrdex. ,. 
éfitrez. 

Les Buffles bouclez.^ 

Les Ours & Chameaux tmmufelez.t 

Les Serpens *i(/es. , tortiiUz. » pliez, en- 
rond. 

Les Coqs crejlez. , h^heZt bequez.t&c,. 

Les Aigles beejuétj , membrées , or— 
niiei;diademtei,efpi»iées à deux têtet ,. 
démembrées. 

Les Dauphins , fiui harhez: i.lorrez,t- 
peauirez. , pâmez. 

Les Colombes & aucrcs' oifèaiix , 
•VoIatis y tjforez. perchez.. 

Les Oifeauxde leurre chaptrontiel^'- 
terchex. , ^illettX^, empietans. 

Le Phénix yâryô» imnfortalitè. 

La Grue avec fa vigilance. 

Le Pélican avec fa piété. 

D. Outre les Animaux y a-i-il de 
pareils attributs pour d'autres figures ? 

R. Les CoquiÙcs Ibnt oreilléts. 

Les Cloches bauîtlées. 

Les Fers à cheval c/fl«f«i. 

Les Dards , & flèches, «-w*^ , Z")?'^ 
tmpe»ne\j, encoche z. 

Les Badelaiies ««rèf^, rivtz. chues. 

D V 
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Les cors , trompes , huchets , Ite^ 
enfftiçhez: , viroles. 

Les VaîlïeauK , flottons , etjtiipptz. 

Les Anchres ont leurs Sta/jgHCs, leurs. 
Trahes , & leurs Gumtnes. 

Les Cafques font, tarrcz de front y oik. 
de pourfik ■ 

Les Tours fontmajlonnéès , crénelées \, 
dongeonnièi , ajourées ^ coultjfées y ouver^ 
us y couvertes- >. giroiettées y buttées ,fU 
fftonnées^ 

Les Maî(bns (ont effarées ^ ouvertes. 

Les Haches , Marteaux ^ &c. emméutf»^ 
eihez y^& emboutez. " . 

Les Luths , Vîolons 5 &c. cordez. 

Les ^fpéc$ hautes y croijees ypommetf» 
téesi. 

Les Couronnes ;, & annclets enfilez^ 
êfiUffez y, &c.^ 

Les voiles de Vàîflcau en poupe.. 

Les Gonfanons frangez. 

Les têtes des Mores , tortillées. 

Les têtes des femmes coëffées , , courons 
nées y ckevéléesi 

Les Mains appauméês.^ 

Les Chefs coufùs^ 

Les armoiries des puîfncz fo(/?f/,cet- 
lt^ des,aînez /^/ww/. 

Les armoîriçs des-fèmmes ,^r/#V/.fllk 

mççlée^ k.cfllfi df, Ickri Mm^* . 
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Les Ecus panchez. , accolez. , lltz. , «r- 

nndis , couronnez. , rymhrez &c. 

D, Vous m'accablez de termes où je 
ne comprcns rien. 

R. Je vous ai dcja dit pliifieurs fois , 
qu'il n'y 3 que les figures qui puîffèni: 
vous les feire entendre : mais if eft ne- 
cefTaire auparavant de vous faire un 
Didtîonnaire Alphabétique de tous ces. 
termes , & de vous les expliquer , après 
quoi je vous donnerai des exemples, 
de toutes ces figures avec leurs attri- 
bues. 
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DICTIONAIRE ALPHABETIQUE. 

des termes du Blafon;. 



ABaîféSe dit des pièces qui font an-^ 
defloLis.de leurs fituaiîons ordi- 
naires ; comme le chef qui occupe or- 
dinairement le tiers de l'ccu le plus haut, 
peut être abailTé fous un autre chef de 
ConccffioDj de Patronage) de Relig' 
&c. 

. Ainû.ics CojTunaiideurs & Chcva.-:-' 
D vj 
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liersdel'Ordredc S, Jeande Jerulâlem, 
qui ont des chcft dans leurs aitnoirics , 
lés abaitlcnt iicccOaircmenE fous celui 
de leur Religion. 

La Fa{ce peut auillètrcabaiflec quand 
on la place plus bas que le riers du mi- 
Keu de l'Ecu qu^elle occupe ordlnalrc- 
meiir. 

Le Chevron de même. 

Le vol,& les ailes des oifeaux peuvent 
audi écre abaîllèz , quand au lieu d'être 
((levez vers te chef de l'Ecu , ils dclcen- 
dcnc vers la pointe, 

j4bboHté fe dit de quatre hermJnesdonc 
tes bouts (è repondent & fe joignent en 

ftoix. 

Accolie fê prend en Blalbn en quatre 
ièns^ifferens. i . pour deux chofes atte~ 
nantes & jointes eniemble. Ainfi les, 
Ecus de France & de Navarre , font 
accoliez (bus une même couronne, pour 
les armoiries de nos Rois. Les femmes 
«ccolleui leurs Ecus à ceux de leurs. 
Maris. Les lîifées , les lozanges , & 
les macles font accolées , quand elles 
fe touchent de leurs flancs ou de leurs 
jointes , fans remplir tout l'Ecu. Com- 
me les trois lozanges de Nagu. i . Accol- 
U fe dit des chiens , des vaches , ôc 
autres animaux qui ont des colUas oa 
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(fcs couronnes paiîecs dajis le col , com- 
me les cygnes, les aigles, &c. j. Des, 
chofrs luî loue entoiircillccs à d'autres- 
- comme une vigne à l'cchalas, un fer~ 
pent à une coiomme , ou à un arbre , 
&c., 4. On Ce ferc de ce terme pour les. 
c\ek , bacons , malles , efpées , bannières, ^m 
& autres choies fembiables qu'on pallft' ^M 
enfauioîr derrière l'Ecu. ^| 

accompagné, le dit de quelques pïecc» '^" 
honorables , quand elles en ont d'autres, 
en. féantcs partitions. Ainfi la Crmx. 
& die accompagnée de quatre étoiles , 
de quatre coquilles , de fcizc alerions. 
de vingt billettes , & quand ces cho- 
liés font également difpofées dans les 
quatre cantons qu'elle laïlTe vuidei 
dans l'Ecu. Le Chevron peut être 
accompagné de trois croillàns , deux 
en chef, &un en pointe, de trois rofes, 
de rrois befans , &c. La Fafce peut 
&rc accompagnée de deux lozanges j 
deux molettes , deux croilêcces , &c.. 
il L'onc en chef, l'autre en pointe , ou 
de quatre tourteaux , quatre aiglet- 
tes, &c, deux cn^ehcf&deuxen poin- 
te. Le Pairie peut être accompagné 
; de trois pièces fembiables , une en 
' chef , deux en flanc : le Sautoir de 
i quatre, une en chef, une en pomic, j 
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deux aux fliiiics. On dit le m^mc des 
pièces miles dans le Cens de celles-là , 
comme deux clefs en fauioir. Crois poif- 
fons mis en pairie , &c, 

^ccorné , Ce dît de cous les animaux 
qui onc cornes,quand elles loiit d'autres 
couleurs que l'Animal.. 

jiccoflé , fc die de toutes les pièces 
de longueur , raifcs en pal ou en bande^ 
quand elles en ont d'autres a leurs 
cotez. Ainli le pal , peut être accollc 
de deux , de quatre , ou de fix annelecs , 
trois d'un côté , &: trois de l'autre , de 
iTicrae un arbre unclance , une pique, 
une épde , &c. On dit le même de la 
bande , quand les pièces qui font à fes 
côrez , fuivcnc le même îêns qu'elle. 
Ainfl on la dira accoftée de i. de 4. & 
de fix billettcs , quand cllesièronc eou-- 
chees dans le même lens , croîs d'un 
côté & trois d'un antre , (uivanc l'é- 
tendue de la bande. Quand elles font 
droites , elles fonc dîtes, acompagnées 
de 1 . 4. ou Cx fleurs comme de lys , 
dont il faut énoncer, la fituation , par- 
ticulicremenc quand il y en a iix , parce 
qu'elles pcnvetic être mifes eu ortc; 
Quand ce font des pièces rondes , com^ 
me tourteaux , beians ,.roles , .amiclets, , 
oni pcuclè^feivit îndiâêrcnunent. àa^ 
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terme Âccoflè ou Accompagné, 

tiAccroupy , fe dit dn Lion , quand îl 
eftaflis , comme celui de la ville d'Ar- 
les , & celui de Venifc, On dit le mê^ 
me de tous les animaux fauvages , qui 
font en cette pofturc , & des lièvres ,, 
lapins , & conîls qui font rainallèzj , ce 
qui eft leurpofture ordinaire, quand ib. 
ne courent pas. 

%/fccHli , fe dit d'un cheval cabré 
quand il eft fur cul en arrière , & de 
deux canons opporez fur leurs affûts » 
comme les deux que le grand Maître de 
l'Artillerie, met au bas de Tes armoiries, 
pourmarque de fa Dignité. 

tAàâextrè , fc dit des pièces qui en 
ont quelqu'autre à leur droite , comme 
un pal , qui n'auroit qu'un Lion fur le 
flanc droit , lèroit dit addcxtré de ce 
Lion. 

t^ddop , /èdît de deux animaux qtû 
ibnt rampans , les dos tournez , com- 
me deux Lions , Sic. Deux clefs , font 
aufli dites addoffees , quand leurs pan- 
netons Ibnt tournez en dehors , l'un 
d'un côté , l'autre de l'autre , dé même 
deux Faux , & généralement tout ce 
qui eft de longueur, & qui a deux faces 
différentes, comine les haches ,.lcs (iou- 
IqûcsjIcs maiceaux' «A'^- 
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yt^onté,eii. le coneraire d'addoflc, & ft 
dit de deux choies quî font oppofêes de 
front , comme deux Lions , ou deux au- 
tics animaux. 

Aiguip , fe dît de toutes les pièces , 
dont ics excremiiez peuvent ctte ai- 
guës , comme le pal, la taice , la aoîx , 
le iaucoir 

tyf,oHré y Ce prend pour luieouvertarc 
du chef , de quelque forme qu'elle 
foie j ronde, quarrée,en croiiranE,6cc. 
pourvcu qu'elle touche le bout de l'Ecu. 
Il Ce dit encore des jours d'une tour , & 
d'une maîÉbn , quand ils font d'autre 
couleur. 

yiijle , fe dît de toutes les pièces qui 
ont dts aîfies contre nature , comme un^ 
Cerf aile , un Lîon aîlé , & des animaux 
volatils, dontlesaifleslônid'autrescoa- 
leurs que le corps. 

j4lez.é , fe dit des pièces honorables , 
rctrai tes lie toutes IcursexctemitcZjCom- 
me un chef, unefafcejÔC une bande qui 
jic touchent pas les deux bords , ou les . 
deux tlancs de l'Ecu,lôn: pièces alezées. 
De même la croix , &le (autoir, qui ne 
touchent pas les bords de leurs quatre 
cxtremitez. 

Allnmi , fe dit des yeux des animaux , 
quand iU font d'autre couleur , £c d'un 
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bâcher ardent. On dit le même d'ua 
flambeau , dont la flâme eft d'autre cou- 
leur. 

AnchéS^ dit fculcmeiic d'oii cimeter- 
re recourba. 

Anglè,Çe dit de fa croîx,& du fautoir , 
quand il y a des âgures longues à-poin- 
tes , qui font mouvantes de ces Angles. 
La Croix de Malthe des Chvaliers Fran- 
çois eft an^lee de quatre fleurs de lys , 
celle de la hïaifou de Lambert en Savoye» 
cftanglce de raioiis,& celle des Maclua- 
velli de Florence , eft anglcc de quacrc 
doux. 

Animés^ dit de la tête d'un cheval & 
defèsyeuxj quand ils paroillcm avoir 
aâiou. 

AutiqHt 3 Ce dit des couronnes à poin- 
tes de ratons , des cocffiires auden- 
oes , Grecques ou Romaines , parce 
que ces choies font antiques Se ne 
iont pas de l'ulage moderne. Ainiî on 
dit des Bufts dés Rois couronnez à 
i'aniique , des têtes & bufts de femmes 
coëffées à l'antique. On peut dire le 
même des vètemens , des bàtimens , flc 
des nielles Gotiques , qui font les ar- 
moiries de certaines villes , comme 
cdics de MonpcUicr , font une Image 
4e Nôtre - Dame , fur Ton iîegc à 
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fantïque en forme de Niche. ^^ 

Appaumé , fê dît de la maîii ouverte 
dont on voit le dedans > qui eft le 
paume. 

Appointé , (c dit de deux chofes , qui 
/è touchent par les pointes , comme 
deux chevrons peuvent être appointez, 
trois ^pées miles en pairie , peuvent 
être appointées en cœur^rois flèches de 
même , &c. 

Ardent , (è dît d'un charbon allume- 
Aymé > fê dît des ongles des Lions , 
des grifons , des aigles , &c. Scdes flè- 
ches , dont les pointes font d'autre cou- 
leur qu^ le flift.ll fe dit aufli d'un Soldat 
& d'un Cavalier , comme celui des Ar- 
mes de Lithuanie, 

Arraché , fc dît des arbres & autres 
plantes , qui ont des racines qui pa- 
roiflcut , & des têtes & membres d'a- 
nimaux , qui ne font pas coupez nets, 
& qui ont divers lambeaux & Hlaniens 
encore (anglans ou non (anglans , qui 
paroïllènt des pièces arrachées avec 
force, 

Arrefl'ty fè dît d'un anima! quî cft fur 
fcs quatre pieds , fans que l'un avance 
devant l'autre , qui eft la pofturc or- 
dinaire des animaux que l'on appelle 
.p^Iân.s. 
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Arrenâf, lê dit de certaines chofès qui 
étant rondes naturellemeni oit par arti- 
fice, ont certains traits en armoîries,qiri 
icrvenc à faire paroîcre cet arrondiflè- 
mcnt,comme les boules, pour les diflân- 
gucr des tourteaux & des bcfans j & les 
troacs d'arbres. 

^^/,reditdetoustcs animaux domef- 
tiques, qui font (ur leur cul , comme les 
chiens , chats , écurculs , &:c. 
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BAUÎotiné , /c dit des animaux , qui 
ont un bâton entre les dents,commc 
les lions , les ours , les cliieiis , & les 
cochons. 

Bandée {ê dit de tout TEcu couvert de 
bandes , ou des pièces bandées comme 
le chef , la fafce , le pal , & même 
quelques animaux , comme le Lion de- 
Heflè. 

Barbé , fe dît des coqs , & des dau- 
phin , quand leur barbe cft d'un autre 
email. 

Bardé , fe dit d'un cheval paré, 
Barré, , le dit dans le même fcns que 
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bande, de l'Ecu Se des pièces couvcitcs 
de barres , qui vont diagonalement de 
gauche à droire. 

Ba/iiUé , le dit des pièces qui ont des 
txcneaiut renverièz , qui regardent la 
pointe de l'Ecu, 

BmatUi , fe dit d'une cloche , qui a 
le bacail d'autre émail qu'elle n'cft. 

Bequé , Ce dit des oîlcaax , dont le bec 
eft d'autre émail. 

Befantf , le dît d'une pièce charge'e 
dcbelàns,commeune bordure bezanieé 
de 8. pièces, 

Sigarrée, (cdit du papillon, & de tout 
ce qui a diverfcs couleurs. 

Billeité, Ce dit du chanip femé de bll- 
Icttes. 

Bi^,dk onferpent, & vient de l'Ita- 
Ken •B'tfcia. 

Bordé t fc dit des croix , des bandes, 
des gonfanons , & de tontes autres 
choies , qui ont des bords de différents 
^maux, 

BçHcUi ledit du collier d'un lévrier & 
d'un autre chien qui a des boucles, 

Bèurdonué , fe dit d'une croix , dont 
les branches (ont tournées & arrondies 
en bourdons de Pèlerins. 

BouiamS , fe dit du milieu des rofcs 
Se des autres fleurs , quand U cft d'aa^ 
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ttc tx>ulear que la fleur y il fè dit auffi 
il'un ipfîer qui a des boutons y & des 
fleurs de lys dpanouiçs ^ comme celle 
de Florence dont fbrtent deux bouton^. 
Bretejféyk dît des pièces crénelées haut 
-& bas en dternative y comme la bande 
des Scarrons. 

Brije , fê dit des armoiries des puînez 
>& cadets d'une famille , où il y a quel- 
que changement par addition , diminu- 
tion ou altération de quelque pièce pour 
4iftinâiondes branches, u fe dit encore 
•des chevrons dont la pointe eft d^ jointe, 
<X)mme ceux des Violes. Ceft une erreur 
4'appdl^ les autres brifez. 

Brochant y fe dit des pièces qui paflcnc 
ïîir d'autres 3 comme une fafee ouun 
chevron qui broche fur un Lion. Les 
dievrons de la Rôchefbucaut brochent 
£ir desburelles. 

"Bureléy fe dit de l'Ecu rempli de lon- 
gues liftes de flanc à flanc , julques au 
nombre de dix y douze ou plus , à nom- 
bre égal » & de deux émaux differens. 
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C'^jihU y fe dît d'une croix , faite de 
. cordes ou de Cables toitiiicz. 
Cabré , fe dit d'un cheval acculé. 
Céinelé , fe dit de Tengrelure^dont les 
pointes font en dedans & les dos en dc^ 

hors y comme les canelures des colotn- 
nés en Architedkure. 

Cantonné , fe dit de la croix , & des 
fautoirs accompagnez dans les cantons 
de Tëcu de quelques autres figures. 

Carnation , fe dit de toutes les parties 
du corps humain , particulièrement du 
vifàge^ des mains & des pieds^ quand ils 
font reprefenrez au naturel. 

Ceintréy fe dit du globe ou monde Im-> 
perial entouré d'un cercle^ & d'un demi 
cercle en forme de ceintre. 

Cerclé , fe dit d'un tonneau. 

Chappé ^ fe dit de l'Ecu , qui s'ouvre 
en chappe ou en pavillon , depuis le 
milieu du chef y jufques au milieu des 
flancs. Telles font les armoiries des Pè- 
res Prêcheurs , & des Carmes , & c'eft 
l'image de leurs habits 9 de leurs robes. 
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^ de leurs chappes. 

^bdperonné , (e dît des Epervîcrs. 

Chargé yk dît de toutes fortes de pîeces 
iùr teïquelles îl y en a d'autres. Aînfi le 
chef , la fafce , le pal, la bande, les che- 
vrons, les croîx , les lions , &c. peuvent 
^re chargez de coquilles , de croiflàns, 
àe roies , &c. 

Chaftelcy fe dît d'une bordure, & d'un 
lambel , chargez de huit ou neuf châ- 
teaux. La bordure de Portugal , & le 
lambel d'Artois font chaftelez. 

ChdHJfi , cft loppofc de Chappé. 

Chevelé ^ fe dît d'une tête , dont les 
cheveux font d'autre email que la tête. 

Chevillés^ dît des ramures d'une cor- 
ne de cerf ,& on dît : 

Chevillé , de tant de Cors. 

Chevronné , fe dît d'un pal , & autre 
pièce chargée de chevrons , ou de tout 
rEcu , quand îl en eft rempli. 
' Clarine y fe dît d'un animal , qui a des 
fonnettes , conune les vaches , les mou- 
tons , les chameaux , &c. 

Clechéy fo dît des arrondîflèmens de la 
croîx de Tolofe dont les quatre extre- 
mitez font faîtes , comme les anneaux 
des clefs. 

Cloué y fe dît d'un collier de chien , 
Se des fers à cheval ^ lors que les clott:«: 
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paroiflcnt d'autre email. 

Colleté , Ce die des animaux , quî ont 
collier. 

Cemponné , Ce dît des bordures , paux, 
bandes , fafces & croix fautoirs , qui 
font compofees de pièces quarrccs d'E- 
maux alternez , comme une tire d'Echi- 
quier. Ainfi la bordure de Bourgogne , 
&C la bande de Vallins , ibnl compo- 
nccs , la bordure de Sevc , eft courre- 
componee , parce que leur Ecu étanr 
fafce d'or & de fable , & la bordure 
componée de même , les compons d'or 
répondent aux faiccs de fable, 3c ceux 
de fable aux fafces d'or. 

Contourné , fe dit des animaux , ou 
des têtes des animaux j tournées vers la 
gauche de l'Ecu. 

Contrebande i contrcbarré, contrebre- 
tefle, contrccartelé, contrefafcé , conirc- 
fleurc, contrepallCjConti'epotencéj con- 
trevairc , font pièces dont les bandes , 
barres, brétcilêsj écartelurcs,Êi(ccs,flca- 
ions , paux , potences , & vairs font 
oppolcz, 

Contrepajfant , fe dit des animaux , 
dont l'un pailè d'un côté , l'autre d'un 
autre. 

Coràè^ fe dit des luths , harpes , vio- 
lons, & autres inArtunens femblables. 
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2c des Arcs à tirer , quand leurs cordes 
fimt de différent émaiL 

Coticé i fe dit du champ ou de PEcu , 
rempli de dix bandes de couleurs alter- 
nées. 

Couché 3 (è dît du Cerf , Lîon,Qiien » 
Se autres animaux* 

Couliffê y fe dit d'un château , & d'une 
tour , qui ont la herfè ou coulîjffè à la 
porte. 

Coupe , fedit de TEcu partagé par le 
milieu horizontalement en deux par- 
ties égales , & des membres des ani- 
maux qui font coupez nets , comme la 
tête , cuiflès , &c 

Couplé , (c dit des chiens de chaiïè , 
liez enfemble. 
Courant^ de tout animal qui court* 
Courbé 3 eft la fjtuation des Dauphins, 
& des Bars qui ne s'exprime pas , leur 
étant naturelle , & propre en armoi- 
ries. Il fe dît des fafces tm peu voûtées 
en arc. 

Couronré y ft dit des Lions , du Caf- 
que 3 & des autres chofes , qui ont 
couronne. 

Coufu , fe dît du chef, quand il eft 
du métal for métal ou de couleur fur 
couleur , comme aux armoiries des Vil- 
les de Paris & de Lion , & des Mai- 

E 
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Ions de Bonne , de la Croîx-Chevrîc- 
res & autres en Dauphiné^ Se ail- 
leurs. 

Couvert , fe dît d*une tour qui a un 
comble. 

Cramponné , des croîx & autres pièces, 
qui ont à leurs extrêmitez une demie 
potence. 

Crénelé , fe dît des tours , châteaux , 
bandes, fafces, & autres pièces à cré- 
neaux. 

Crejié , fe dît dçj coqs à caufè de leiir 
crefte. 

Croije , fc dît du globe impérial , & 
des bannières , qui ont croix. 



XIX. LEÇON. 
D 

rXjInché y fe dît du chef, de la fafcc, 
/de la bande, & du parti, coupé, 
tranché, taillé, & écartelé, quand ils 
fe terminent en pointes aiguës , comme 
les dents. 

Découpé y fe dit des lambrequins , qui 
font découpez à feuilles d'Acante, & 
du papillonné. 

De [un en l'antre , fe dit de parti , du 
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.coupé, du tranché, de l'écartelé, du 
fafcé, du palié > du bandé, &c. quand ils ' 
ibnc chargez de plulîcurs pîeces,quî (ont 
fur l^une de ces parties , de l'émail de 
Tautre réciproquement & alternativc- 
ment,commefaux armoiries de Buiiloud 
où l*Ecu eft tranché d'argent & d'azur 
à trois tourtejaux d'azur (ur l'argent , & 
trois bezans d'argent fur l'azur. 

De l^un à Vaujtre , fe dit des pièces 
étendues qui paflènt fur les deux pie^ 
ces de la partition , ou fiir toutes les 
fafces 3 bandes , paux , en alternant les 
émaux de ces partitions , comme Rodes 
Barba rel en Dombe , porte parti de fa- 
ble & d'argent à treize étoiles, rangées 
en trois paux , les cinq du milieu de 
l'un à l'autre , .& les quatre de chaque 
flanc de l'un en l'autre. 

Bememhre , fe dit de laîgle , du lion, 
& de tout autre animal , dont les mem- 
bres (ont (épurez. 

Dente , fe dit des dents des animaux. 

Dentelé y (è dit de la croix,de la bande, 
& autres pièces à petites dents. 

Deux un, fe dit de la difpofîtîon ordi- 
naire de trois pièces en armoiries , dont 
deux font vers le chef , & une vers la 
pointe , comme les trois fleurs de lys de 
France. 
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Diadème, Ce dit de l'aigle ^ qui a on 
petit cercle rond fur la tête. 

"Diapré , Ce dit des fafces , paux & au- 
tres pièces bigarrées de diverfes cou- 
leurs. 

D^wé , iè dit du Lion , qui n'a 
poîntdc queue. * 

7)iztfé , fc dit de la fafce, de la bande, 
qui n'ont que la moitié de leur largeur, 
i'on dit fake ou bande en dîvifc. 
- Donjonné , Ce dit des tours^ châteaux 
•qui ont des touprelles. 

Dragonne , Ce dît du Lîon qui Ce ter- 
mine en queue de Dragon, 



E 
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Cartélé , fe dît de l'Ecu , ixsiCé en ' 
quatre parties égales en bannière ou 
en {àutoin 

Echiquete , Ce <ïît de l'Ecu & des piè- 
ces principales , & même de quelques 
animaux , comme les Aigles & les 
Lions , quand ils Ibnt compofez de 
pièces quarrées alt^nées , comme celles 
iles Echiquiers : pour TEcu , il faut 
peur le moîns qu'il ait vingt quarrcaux 
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pour ctre dît échîqueté, autrement on 
le die éqmpçAé , quand il n^en a que 
neuf, & quand il n'y en a que quinze y 
comme aux armoiries de Tolède & de 
Qjiinnones, on dit quinze pointsd'Echi* 
quier. Les autres pièces doivent pour le 
moins être échiquctées de deux tîrc& , 
autrement elles font dites componëes« 
Ecoté y iè dit des troncs & branches, 
de bois d(xit les menues branches ont 
été coupées. 

Effitréy Ce dit d'un> cheval levé fkr fe& 
pieds. 

Elancé y fè dit du cerf cour^ant^ 
Emancbéy fedit des partitions de l'E- 
cu , où les pièces, s'enclavent l'une dans~ 
l'autre , en forme de longs triangles 
piramidaux y comme aux armoiries dc: 
Vaudrey. 

EnAiMté y fe dit des manches des mar-^ 
teaux , dont les bouts font garnis d'é- 
mail différent. 

Embrajféy fc die d'un Eeu parti, oir 
coupé , ou tranché d'une feule éman- 
chure , qui s'étend d'un flanc à, l'autre, 
comme on verra dans^ ma pratique aux 
armoiries des Allemands. 

Emmanché , fè dit des haches , mar^ 
teaux, faulx, & autres chofesquiont 
manche^ E iij. 
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EmmufeléyCc dît des Ours^Chameam:» 
Mulets , & autres animaux auiquels on 
lîc le mufeau pour les empêcher de 
mordre , & de manger. 

Empency fe dit d^undard^ trait, ou ja-* 
vclot y qui a fes ailerons ou pennes. 

Empiétant , fe dît de l'oifeau de proye» 
quand il eft fiir (à proye ^ qu'il tient 
avec (es ferres. 

Empoigne , Ce dît des flèches , javelots> 
& autres chofcs femblables de figure 
longue , quand elles font au nombre de 
trois ou plus , l'une en pal , les au- 
tres en fautoîr adèmblées & croifëes. 
au milieu de l'Ecu. Les flèches de la 
devife des Etats de Hollande font de 
cette forte. 

Enchaujfe y eft le comraire dechap^j^ 
& une figure rare. 

Encoche , fe dît du trait , qui eft fur un 
arc y foit que l'arc foit bandé ou non. 

Enclavé y fe dît d'un Ecu parti , dont 
fune des partitions entre dans Tautre 
par une longue lifte. 

Enclôt y fe dît du Lion d'Ecoflè ^ qui 
eft endos dans un trefeheur. 

Endcnté y fe dît d'une fofee, pat, bande 
& autres pièces de triangles alternez de 
divers émaux. 
Enfilé i, fe àk des couronnes > annclets^ 
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Se autres chofcs rondes ou ouvertes , 
paflees dans des bandes , paux , fafccs , 
lances , ou autres pareilles chofcs. 

Englatité , fe die du chefnc , charge de 
glands. 

Engeulé , des bandes , croix , Taucoirs , 
& toutes autres pièces , donc les extré- 
mités entrent dansdes gueules de Lions , 
Léopards , Dragons , &c, comme les 
armoiries de Guïchenon. Il y a aulîî 
des meuffles de Lions qui engouleut 
le Calque , comme aiix anciennes ar- 
moiries des Ducs d^Savoye. 

Engrejlé , (è dit des bordures , croix , 
bandes , iaucoirs qui (ont à petite 
dents , forts menues , dont les côtcz s'ar 
rondiflè 
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le dit des cors , huchets, HH 
, dont l'embouchure cft -9rU 



& trompes , dont l'embouchure cft 
de différent émail. 

Enlevé , fê dit de certaines pièces qui 
paroîflènt enlevées 3 comme aux armoi- 
ries d'Anglure, 

EnftngUnté , Ce dit du Pélican 3c au- 
tres animaux fanglans. 

jEff/e 5 (è dit des partirions , & des 
«ices , bandes , paux , qui entrent les 
«ns dans les aurres à ondes ronde- 
nicnc. 

Entrav4ilU , fe dit des oifeaux qui 
£ iiij 



i 
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ayant le vol efployé ont un bâton , ma 
quelque autre chofè paffêé entre les 
ailes & les pieds. 

Entrclaffi , fe dît de trois croîflàns , de 
trois anneaux , & autres chofès (èmbla- 
blcs padees les unes dans les autres. 

Entretenu > fè dit des clefs & autres 
chofès qui fè tiennent Hces enfèmble 
par leurs anneaiK» 

Equippéy fe dit d'un vaifleau qui a fès 
voiles , cordages , & autres ehofes. 

EqmpoUé y fe dit de neuf quartez > 
dont cinq font d\in émail & quatre* 
d'un autre alternativement. 

Esbr anche , fe dit d'un arbre, dont les 
branches ont été coupées. 
"^ Efcaillé , fe dît des poiflbns. 

Efclatté y fedît des lances rompue j, 
& chevrons. 

Efclopé , fè dît d'une partition , dont 
une pièce paroît comme rompue'. 

Efiorché , fè dît des Loups de gueules 
ou couleur rouge. 

E/panouiy fe dît des Fleurs de lys,dont 
îl fort des boutons entre les fleurons» 
& dont le fleuron d'cnhaut efl comme 
ouvert , conrnie en celle de florence. 
^Efployiy fe dît des oîfeaux , dont les 
aîles font étendues. 

E^ormt a fe dit des oifeaux qui n*otl- 
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▼rent Taîle qu*à demi , pour prendre le. 
vent y. & qui regardent le fbleiL. 

Effori , Te dit. des coïts des maiibns de 
divers émail. 

Efihcellanf , (e die des charbons^ dont 
forcent des étincelles , & Eftinctllé d'un. 
EoLy fené d'ëcincelleSi 

Evhre y Te dit du Lion » qui n-a pas lai 
iQarque du fèxe.. 



XXL leçon:. 

E 

« 

FAillly (edit dès chevrons rompus en: 
leurs moncans.. 

E^céy fe.dic.de l'Ecu couvert de far- 
ces ,, & des pièces. divifces par longues 
liftes. 

Eanx ,. fë dit; dès armoiries qui ont 
couleur fur couleur, ou mécailiur me- 
tail.. 

Ekhi , (c dîtdès croîfettes , qjii.ontle 
pîed.aîguifé. 

Eitr- , fe dit: dti Lîbn hcriflc*; 

Fi^r/tf',,fe.dit des baleines dont on voit? 

les dents» 

^^gi^ré 5 fe dit du foleîl fur lequel on 
flX£rimcl!îmagç duvîfage humain > de: 

E- vv 
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même des tourteaux > be(àns > 8c antres. 
chofes , fur Icfoucllcs la ïuémC' figura 
^aro{t , comme (croît vtn mîroîr , &c* 

Flambant , fe dit des paux ^ ondcz & 
siîguîfcz en forme de fiâmes». 

Flanqué , des paux > arbres > & autres: 
figures qui en ont d'autres à leurs co* 
tez : aux armoiries de Sicile ^ lespaïuc 
d'Arrîçoa font flanquez de dauL 
aigles. 

Fie tiré , fe dît des bandes , bcwrdufcs». 
©ries, , trefcheurs & autres pîieces dont 
fcs bords (ont en façon de fleurs., ou 
âtc trèfles,. 

Fleuri „ {è dît des. roficrs y Se. autres- 
fiantes^ chargées de fleurs. 

Florence y fe dit de la croix dont les ex- 
tcémîtea fe terminent en fleurs^de lys.. 

Fhtéint y fe dît des vaifleaux > & d» 
foJflons fur les eaux. 

Forcené y fe dît d'un cheval efïarc.. 

Frangé , fe dît des Gonfanons , qut 
®nt des franges y dont il faut fpécîner 
it'émaîl.. 

Eretté y Sq Ht içt lïcu & des pîecc^ 
principales,, couvertes de battons croîfèz 
çiiï fautotrs , qui làîfïent des efpaces v.ui- 
djes. &. égaux en forme de lozanges.. 

Fruité y fjè (Ut. d'un arbre chargé db* 
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Femlle , d'une plante qui a Tes feuilles.. 

FuritHx^ 4'un Taureau élevé fur (es> 
pîcds. 

ffeyj/^' , 4'une pièce chargée de fufces.. 

Fufié y d'un arbre dont le tronc eft de 
différente couleur & d'une lance ou pi^ 
que , dont le bois eft d'autre émail que. 
le fer. 

G 

G-^ , fe dît d'un cheval nud , fans, 
hamofs. 

G^mi y d'une épée , dont la garde ou 
h, poignée efld'autre émail. 

Gironniyàc l'Ecu divîfé en fîx , huit , 
eu dix parties triangulaires , dont Ics^ 
pointes s'unîflcnt au centre de l'Ecu. 

GBTge y fe dît de la gorge & col du 
Paon 5 Cîgne , & autres femblables oî- 
£raux y quand ils font d'autre émail. 

GrilUtéyk dit des oîfcaux de proye qui 
ont des fbnnettes aux pieds.. 

Griftgolé y fè dît dés croix y (autoîrSafers 
éc Moulin & autres chofes pareilles y. 
qui fè terminent en tctes deferpefis.. 

Gulvré, efl le même que vivre*, 

' H 



H 



jUJbilUy cA un termecntendu.de 
tout le moiide^ 

- E vj l 
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HoHffe , fc dît du chevron & de îai 
jËdfce y quand ils font plus bauts qtie: 
leur fîtuatîon ordînaîre. 

Haut , fe dît à fépéè droite^ 

Hcrijfomé , d'un chai: ramaffî ,. 6c ao- 
croupît 

//rr/? , d'mie porte qui a &caiififlGè 
abbatuë.. ' - 

tiQHJfe , d'un cheval qui a (k houâBw 



IiOfSîii/ > des Lions , aîgtea, & autres: 
animaux dont il ne paroît que la teac: 
avec bien peu de corps^ 

jumelU ,, (è dît d'un fàutoîr y & d*mx 
^yron d^ deux jumelles,. 

XXU; L ECO Ni. 

JL 

Lv<>«p#>. fè dit afe la langucr ** 
Lions, & aucres^anîmaûx.. 
]UugBf> cle celle dfes aigles.. 
J^eopardi:, clu Xion;paflanti, " 
Ziirw , de l'Ours en pied; 
^iV » des chofcs atîîtdbscs ,. comra* 
defè>h,ttcticts,.&Ci. 
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lionne , des Léopards rampatis^ 

larré y des nagoîrcs des poîflbns. 

Lozjmgi y de l*Ecu 3 . & figures cou- 
vertes delozanges. 

Uunfiir l*autrt j dés animaux &: autres 
chofes , dont l*une eft pofce & éccnduit 
au deilîis d'une autre.. 

■ M 

MAl(xrâonnéy fedît de trois pièces; 
mîfcs en armoîrîes , une en chef,, 
deux autres parallèles en pointe. 

Md taillé , fe dît d'une manche d'ha*- 
bît bizarre j il n'y en a des exemples 
^u*èn Angleterre; 

Mantelé y fè dît du Lîôn &: autres ani- 
maux qui ont un mantelet , & de l'Ecu^ 
ouvert en ehappc, comme, celui des 
Henrîquez que les Efpagnols xiomment 

tierce en manteL 

Marché , eft un vteux terme des an* 
cifens manufcrîts , pour la corne du gîcd; 
des vaches . &c.. 

Mariné y fc dît dés Lions & autres, 
anim^rux qui ont queue de poîflba >. 
tomme les Sîreincs.. 

Mafquéy fe. dît d'un. Lîonquî. a.uit 
mafque;. 

Majfanni , dés traits des tours, pans. 
4fe rpiiir , cbâtcaiu ôcauttes^ bâtimensM 
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Membre , des cuidès & |ambQ c!e$ 
aigles y ôc autres oifèaux. 

Mir aillé , des aîies de papillons. 

Mofjftrueux y des animaux <}ui ont face 
humaine. 

Montant y des ^crevi({ès^ croiflans» 
^pics , & autres choies dreflees 3, vers 1^ 
chef de l'ccu. 

Morne , du Lion & autres ammaux 
îàxis dents » bec y langues 3 grî&s , & 
queue. 

Moucheté ^ fè dit du nôlieu du pape<» 
lonnë/ quand il eft plein de mouchetu^^^ 
xt% , des hermines. 

Mouvant y fe dit des pièces attepant^cs. 
au chef, aux angles, aux flancs ; ou à là 
pointe de TEcu , dont eUcs ièmbieni: 
fortir. 

Myporti , fe dît de l'Ecu y qui e'tanr 
coupe eft parti feulement en une à^ fe% 
parties. 

'Alffant , (e dît des animaux qui nc: 
_ . montrent que la tête , fortant de 
Pextrêmité du chef, ou du deffiis d^e Idi 
Éifce > ou du fécond du coupé.- 

Naturel y fè dît des animaux, fleurs &L 
firuits reprefentcz '^ comme, ils ibnc na?^ 
tui:ellicmenr«. 
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Nehuli , fc dît dfes pièces faîtes en 
formes de nuecs ^ comme la bordure des 
Comtes de .Fuft«ïiberg^ 

Nervi y fe dît de la fougère & autres 
&uîlles>^ dont les nerfs & fibies paroîf- 
fent d*un autre cmaîl^ 

Noïié > fe (Ht de la queue du Lîon*^ 
quand elle a des. nœuds en forme de 
houpes. 

Noueux > (c dît d'un écot , ou: bâton: 
à neuds*. 

Nourri y (è dit du pied des {Nantes qui 
ne montrent point de racine y & des. 
Fleuri de lys , dont la pointe d'embas 
ne paroît pas 3 comme aux armoiries. die 
Vignacourt^ 



O 



OMbri y fe dît des figures qui fcMir 
ombrées ou tracées de noir « pous 
tes mieux diftipgner. 

Onde y fe dît des fafces , paux , che- 
vrons & autres pièces un peu tortillées 
à ondcs^ 

Onglée y Ce dît dics ongles des animaux^ 

Oreille ydc$ Dauphins, &descoquîlles; 

Ouvert y des Portes y des Châteaux ^^ 
TourSâ^Ôcc- 
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F 

PtyéUU y eft le même que tlUprr . . 
Pédffanty fe dit. des, vaches, & 
brebis qui ont la tête baiflee pour paî- 
tre-' *. " '■ 
' PÀliffe y fê dit des pièces à paox ou 
Êifces aigùifées, enclavées les unes dans 
les autres*. 

Psllê y fe dît de l*Eai & des, figures 
chargées de paux. 

Papillonné , fe dit d^un, ouvrfljge jt 
écailles. 

Panl y fe dît de l'Ecu & des animaux 
ic autres pièces divifées de haut en bas,, 
en deux parties égales, & dii chef des 
aigles à cleux têtes.. 

Pafiné y du Dauphin fans langue ^ la 
hure ouverte. 

Pajfaaty des animaux qui femblent 
marcher. 

Pajféenfdumr y des'chofes qui^ont 
mîfes en forme de croix- de S. André. 

Pâte y. des croix y^. dontles extrémÎGe;^ 
s^élargîflènt en forme de patÇL.étenduc». ■ 

Scmné^^ d^la queue des goill^ns^. 
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Vendant , des deux^troîs , quatre^cînq 
tcc. pièces pendantes des lambeaux. 

Ptrcé y cfes pièces ouvertes à jour. 

Perché y des oifèaux Tut la perche ^ & 
fur des branches. 

Péri , en bande , en barre , en croix , 
en fautoir de ce qui eft mis dans le {èns 
de CCS pièces. , . 

Mignonne , de ce qui s^cleve en forme 
d*e(cdieri de part & d^autre pyr^upîdaï^ 
lement. 

Plié y des oifèaux qui n'étendent pas 
les aîlcs , particulièrement des aigles 
que l'on dît alors au vol plié. 

Plnmeté , eft le même que le mouche- 
té ou papelonné. 

Pommette y (è dit des croix ^ & rais 
tournez en plufîeurs boules ou pom^ 
mes. 

Pofi y fe dit du Lion arrêté for fès 
quatre pieds. 

PoHncé 9 iç, dit des pièces terminées 
cnT* 

R 

RAcourcy , eft le même qu'Alezé/ 
^amé y eft le même que cheville 
pour les cornes des Cerfs > Daims, ô^ç. 
Rampant y fè dit du Lion droit. 
tlAn^ y de plufîeurs cho&s mifes fus 
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une même ligne en chef , en fafce ou 

en bande. 

Ravijfdnt , d'un Loup portant fà 
proye. 

Rayonnant , du (bleil , & des étoiles» 

RecerceUy de la eroix ancrée y tour- 
née en cerceaux , & de la queue des 
cochons 5 & lévriers. 

Recoupé y des Ecus nû-coupcz ^ & re< 
coupez un peu plus bas. 

Rccrolfené , des croix , dont les hran« 
ches font d^autres croix. 

Rempli , des Ecuflbns vuidez & ren^ 
plîs d'autre émail , comme Brezé. 

RefirceU y des croix qui en ont une 
autre conduite en filet d'autre émail. 

Retrait y des bandes , paux, & faices> 
qui de l'un d^ leurs cotez feulement ne 
touchent pas les bords de TEcu. 

Rompu y des chevrons y dont la poime 
d'en haut eft coupée. 

Roiiant yda Paon qui étend ià queue. 



S Aillant y d*une chèvre & mouton ou 
bellîcr en pied. 
San^é y du cheval , & des pourceaux , 
& fanglîcr qui ont par le milieu du 
corps» uiiç efpece de ceinture d'autre 
émail.. 



DU BLASOR 115 

SetUy du cheval* 

Semc , des pièces dont l*Ecu cft char- 
gé , tant plein que vuidc , & doi^t quel- 
ques parties fbnent de toutes les extré- 
mitea^ de l^Ecu. 

Seneflré > d'une pièce qui en a une aa-« 
tre à ^ gauche. 

Sommé > d\ine {nièce qui en a une autre 
au- deflùs d'elle. 

Soutenu , au contraire de celle qui ea 
a une autre au defibus. 

Sur te toui , fe dît d'un Ecuflbn qui eft 
fur le mîUeu d'une écartelure , & des^ 
pièces qUî brochent fur les autres. 

Sur le toui du tout ^ fe dit de l'écuflbit 
qui eft fur le milieu de l'écartelure d'ua 
£cuilbn> qui eft déjà fur tout. 

5«rm0X7/^ > eft le même que fbnxé. 



TAUU > ie. (fît de rEcu divîfc dîàgo*" 
natemént de gauche à droite ea 
deux parties égales. 

Tterr^ » fe dît de ta pointe de l'Ectt 
faite en forme de champ plein d'her- 
bes. 

Tercé y fe dît de TEcu dîvifc en trois 
parties en long,en l^e^agonalemeni: 
ou en manteL 

T^é^Cc dit diespalmcs>&; fleurs» 
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Timbré , Ce dît de l'ccu couvert du 
cafque ou tîmbre. 

TortUlant ^ fe dit de k guivre oa fin:- 
pcnc. 

Tourne y àvL croi(Iant& autres pièces 
tournées. 

Trdciy eft le même qu*ombrc. 

Tranche , fe dît de l*écu dîvîfé diago- 
nalement en deux parties égales de droi- 
te à gauche. 

Trcillijfé , eft le fretté plus ferré. 

Trois y deux ^nn. Ce dît de fix pièces 
dîfpofées 5 trois en chef fur une ligne 
deux au mîUeu ^ & une en pointe de 
l'écu. 

V 

V^iréy Ce dît de Técu , &des pièces^ 
chargées de vaîrs. 
Vergetti y Ce dît de l*écu rempli de 
paux y 'depuis dîx au delà* 

f^erfe , Ce dît des glands , ponunes de 
pîn, croîflàns, &c. 

Fefiu , fe dît des efpaces que laîfïè une 
grande lozanges qui touche les quatre 
flancs de l'écu. 

FiUné i fe dît du Lîon , dont on voit 
Icfcxc. 

Firolé y des boucles , mornes , & an* 
neauxjdes cornes,huchets,trompes. 
Vivre y, des fafces , bandes , paux, &c*. 
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3i replis quarrez , comme la bande de 
la Baume. 

rnidé , . fc dît des croix & autres pie- 
ces ouvertes au travers dcfquclies on 
voit le champ , ou (bl de l'Ecu. 

Comme ces chofes s'entendent beau- 
coup mieux par les figures que par les 
dcfcrîptions que l'on enfauroit faire, 
quelques exaâes qu'elles puîflcnt être, 
je vais donner en pratique ce que je 
n'ai fait qu'expliquer , & mettant cha- 
que terme au deflïis de chaque figure , 
j'en vais rendre la demonttration aifcc, 
à tous ceux qui veulent s'inftruire des 
termes du Blafbn. Je le fais par des 
exemples connus ^ &de Familles célè- 
bres , afin qu'en mcme-tems on puîlïc 
apprendre ^eux chofes : les armoiries 
de ces Maifbns^ & la manière de les 
dcchîffirer en termes propres. On n'aura 
qu'à les confronter avec les explica- 
tions précédentes, pour tirer tous les 
éclairciflèmens necdlàires à la (dence 
du Blafbn pour les premiers élemens. 
Car comme j'ai déjà obfèrvé ci -de- 
vant , ceux qui veulent s'en inftruîre 
plus à fond , doivent lire ce que j'ai 
écrit de l'origine des armoiries & de 
leurs ornemens, de luiâge &de la pra- 
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tique àc Biafbn : des <iiver{ês cfpeces 
(fe Nobleflè , de Tes preuves^ dè^ ma- 
nière de dredèr les quarriers ^ & de l'an- 
cieiine Chevalerie , qiu eft la madcrela 
plus curieufe de cette icience^ des mar- 
ques de NoUeÛè. 



EXEMPLES 



Par lefquels on peut voir l'applicadon 
de tous les termes prccédens, 

Ahaijfe. 

i.T^Rançois de Boczossel 
Jl Mongontier, Chevalier de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , 
Commandeur de S. Paui^Marêchal de 
fon Ordre , & depuis Baîlly de Lyon. 
D'or au chef échiquqtc d'argent & 
d'azur de deux tires , abaljfé Tous un 
autre chef des armoiries de la Reli- 
gion de S, Jean de Jerufalem, de 
gueules à la Croix d'argent. 

1. Chapp£laik> d'azur au che- 
vron d'or ahaijfé fous une trangle 
d'or , chargée de trois rofcs de gueu- 
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les. Quelques-uns nomment mal à pro- 
pos cette trat^le un chef abaîde i il 
n y a point en armoiries de chef qui 
ne tienne immédiatement au bord lu- 
perieur de l'ccu , aînfi tout chef abaîflc 
eft celui qui étant chef dans des ar- 
mes , devient par accident abaîlïe (bùs 
un auttt chef de patronage , de con- 
ceflîon ou autrement, 

C Y B o , Prince de Matlà & de 
Carrare , de gueules à la bande échî- 
^quetée d'argent & d'azur , au chef 
d*or à la croix de gueules , des ar- 
moiries de la République de Gènes , 
accordées par le Sénat à Guillaume 
Cybo , qui avoit traité les afifaîres de 
la Repdblique auprès du Pape. Ce 
chef de la République eft fAaiJfé Ibus 
un autre chef de l'Enipire , d*or à 
l'aigle à deux têtes de fable ,» avec un 
lifton d'argent tortillé en fafce ^ char- 
gé du mot libertas : l'Empereur Maxi- 
milieu ajouta ce chef à leurs armoi- 
ries , quand il fit Alberic Cybo Prince 
de l'Empîfe, 

Une Conceffion femblable éibatjfe 
le chef des armoiries des Qdefcalchi , 
dont étoit le Pape Innocent XL fous 
un chef du Royaume des Romains 
xl'un aigle de fable. 
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4, MoNTcoNis en Bourgogne , de 

gueules à la &ce d'argent > abaîflce 

fous une face ondée d'or. 
j. Du Faing , Comte d'Aflclt aux 

païs-bas , d'or à l'aigle de fable 

membre & langue de gueules^ au vol 

abailïe. 

6. Bevilaqtja , à Ferrare en Italie^ de 
gueules au demi vol (èneftre abaîifê 
d'argent. 

7. Cavalieri ou de Cavaleris , à Rô* 
me y d'azur au lévrier courant d'ar- 
gent , à la bordure endentéc d'areent 
6c d'azur > abaîflee (bus un cheF de 
gueules à l'aigle à deux têtes naif&nc 
d'or& couronné. 

8. Le Cardinal Constance Bxto- 
cAFoco , Religieux de l'Ordre de 

Sdnt François y de gueules à une tête 
de Séraphin à ilx ailes , les deux d'en- 
haut élevées & terminées en (autoir , 
les deux du milieu efployées & abaijf- 
fées^les deux d'en bas abaiflees & rer^ 
minées en iautoir vers la pointe de 
l'écu. 

5* HuRLESTON , en Angleterre; d'ar- 
gent à quatre queues d'hermines en 
croix, & aboutees en coeur. 

10. V. SCREISBERSDORF CU Silciîe ^ 

de 
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de gueules à trois panellca ou feuîlles 
<lc peuplier d'argent en pairie ^ les 
queues aboutées en c<£ui:. 

L'Armorîal AHemand ^ phifîcurs 
.pièces ainiî ^boutëes. 
<i. AssALENc LA Garmtte en 
Dauphiné , d*azur au croîflànt d'ar- 
gent , furmonté d'une étoile ,ou co- 
nietc à (ôpt rais , le plus long aboutc 
dans le c«)tre<lu croiflfànt. 
II. Melat en la même Province, cou- 

{>é,eminanché de gueules & d'argent, 
es trois tXMntes emmanchées de 
gueules, aboutées d'autant de rofes 
^efi (slcc abaffîe. 

:i 5. RoHAN en Bretagne , de gueules à 
incuf inacles d'or , acolées & abou- 
tées trois trois , en trois fafces. 

14. ViDONi à Crémone , d'argent à 
une tout de gueules , ajourée 3e fa- 
ble , une tige de vigne de finoplc 
^vec fc$ pampres & les raîfins naif- 
fant de la*portc & acolant la tour en- 
trant & jEbrtant par les feneftres , ôc 
couronant la cime. 

1 5 . Dv Bellay en Anjou , (argent 5 
la bande de fu{ees,acoftécs,& acolées 
de gueules , accompagnée de /îk 
ileurs de lys d'azur en orie, 

F 
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16. BiscTA à Romc^ de gueules à la 
colonne d'or , couronnée de mê- 
me d'une couronne à Tantiqùe de 
pointes ou rayons , la colonne acolée 
d'une couleuvre , byflc , ou guîvrc 
d'azur à quatre toiumans , Vi&ni de 
gueules. 

17. Dans le grand écufibn des armoi- 
ries des Archiducs d'înfymcK » il y 
a quatre écudbns acolez & arrondis 
par le bas 3 Arragon , Sidle j Carin- 
thîe , & Tyrol. 

1 8. BiAu JEU , anciens Comtes ou Sires 
du Beaujolois , d'or au lion de (àble 
armé & lampafle de gueules , acolé 
d'un lambel de cinq pendans de gueu- 
les. 

15); Beon en Guîenne , d'argent à 
deux vaches de gueules , accornées , 
acolccs, & clarînées d'azur. 

10, Bermond en Languedoc , d'or 
à l'Ours rampant ou fur pie , de 
gueules acolé d'une épée d'argent 
avec la ceinture de même* 

zi. NicoLAÏ à Paris , où il y a eu 
fepc premiers Prcfidens de la Cham- 
bre des Comptes , d'azur au lévrier 
courant d'arî^ent , acolé & boucle 
0. ' o r . y] compagne . 

■ - '[' v.\ R;iP7. en Gnienne * d'arç^enr à 
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la face de gueules acx:ompagnée de 
trois merleces de fable* 
^j. AuMONT dans l'Iflc de France, 
d'argent au chevton de gueules ^ 
.accompagné de fept merlettesde mê« 
tne 3 xjuacrc =cn cKcf , troîs en poin- 
te une & deux , ou mal ordonnées. 
1X4. S AU TE RE AU en Dauphiné , d'azur à 
la Croix d'or 3 accompagné dequa^ 
tre éperviers d'argent, beqricz , mcnv- 
brez y liez , & grîUetez d'or, 
* J, IsNARD au Comtat d'Avignon , 
de fable au fautoir d'argent accom- 
pagné de quatte moletes de même. 
i(5. Chastelus en Bourgogne, d'azur 
à la bande d'or accompagnée de fèpt 
billettes de même en orlc. 
47. LbGoux en la même Province, 
d'argent à la tcte de more de fable , 
tortUlée d*argent,accompagnée de 5 . 
moletes de gueules. M. l'Archevêque 
deNarbomie eft de cette Maison , qui 
a donné deux premiers Prefidens au 
Parlement de Grenoble , & un Chan- 
celier aux Ducs de Bourgogne. 
i8. Arbalète à Paris , d'or au fautoîr 
engrelé de fable, accompgné de 4.ar- 
baletes de gueules. 
^9. GouGNON en Bcrry , orighiaîrc 

F ij 
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d'Auvergne , d'azur à un poMbn 
d'argent en face , accompagné de 3 . 
étoiles édncelantes d'br^ 

Acorni^ 

30. MusTBRTON en Angleterre , de 
gueules à une licorne paflàntc d'ar- 
gent , acornce & onglée d'on 

}i. Saint Beljn en Champagne» 
d'azur à trois rencontres de bélier 
d'argent , acornées d'or. 

Acofii. 

ji. VilleprouvÎe en Anjou & eu 
Champagne y de gueules à la bande 
d'argent acoftée de deux cotîces 
d'on 

} 5. Badoncourt en Lorraine, d'azur 
à la bande d'or acoftée de 7. bîUetes 
couchées , 3 . en chef i . & 2 . quatre 
en pointe 3. i. 

34. .MiREMONT en Champagne, d'a- 
zur au pal d'argent , frété de fable, 
acofté de deux fers de lance du fé- 
cond. 

3 f. Du Lis , dont étoit la Pucellc 
d'Orlçans , d'azur à l'épée haute 
d'argent , la garde d'or , fiumontée 
d'une couronne ouverte de France,& 
acoftée de devix fleurs de lys d'or. 

?{^. RocABERTi en Catalogne^ d'orà 
i rois pal$ de gueuks , acofte? de douze 
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Rocs d'Echîquîcr , trois à trois. 

J7. CoTTrîrGTON en Angleterre, de 
iàbleàdeux biches contrepaflàntes > 
acoftées Se adoflees d^argent. 

)8. Sainte Marthe , d'argent à trois 
fafôes y ôc deux demies acoftées, 
acoléesen face de fable, au chef de 
même; 

jp. CAMTr h Gènes , d^azur à deux 
demi vols acoftez , & adodez d'ar- 
gent. 

AcroffpL 

40. Pascal Covxombier en Dau- 
phinc y d'argent à un Singe acroupi 
die gueules. Quelques-uns de la mê- 
me famille l*ont porté rampant. 

41. 0rE ScHERTLIM V. BURTEMBAC 

en Sîlefie , d'azur au Léopard acrou. 
pi en face d'or, tenant d'une patc 
une clef d'argent , & de l'autre une 
fleur dé lys de même. 

41, Dragho à Gènes , d'azur au dra- 
gon acroupi d'argent. 

43. Stroooe en Angleterre , d'argent 
à trois lapins acroupis de &ble. 

AchU. jj 

44. Harxikg en Anglcftrre , d'argent 
à la licorne aculée dé fable , acornée 
& onglée d'or. 

4j'.KoNCHAvx en Bourgogne, d^azur 

F U) 
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à deux croLfïàns aculez d'argent ac- 
compagnez de 4. bezans en croix, 
d'or, 

46. La Province de Guipufcoa en Ef- 

{)agne , de gueules à nx canons fur 
eurs aftifts , aculez deux à deux d'ar- 
gent. 

47, iLLUMiNATik Gènes, d'azur au 
croidant figuré , verfé & aculé à un 
flambeau allumé d'argenr , iSknt en 
pal du dos du croîflànt^ 

4^8. Thomassin en Provence, d~cfa- 
blc femé de fâulx d'or, le manche 
en Iviiur , adcxtré & fencftrc de mê- 
me. 

49, YisEMAL en Bourgogne & aux 
Pais bas^de gueules au chevron d'ar- 
gcntjadexqre en chefd'uncroîflàntdc 
même. 

/o. L'Eglifè d*Ambum en Dauphiné3 
de gueules au pallîum d'argent , orné 
de cinq croix de (able , adextré d'u- 
ne croué d'or & feneftré d'une mitre 
d'argent. 

5 1 . CuBXEZE en VcUay > de gaules 
à une tour d^argcnt , adextrce d'u- 
ne fleur de lys-d'or A fcneftrée d'une 
ëtoUe de même , à la bordure de fa- 
ble, femécdfc flcuK de lys d'or^Uzcréc 
d'argent.. 



\ 



V 

/ 



« ^ 



I « 

l 



^0 



i \ 

• • ♦ •. < ...1 



s ■ 



, » 



I 

■ 



■:l 



« / 



paytf II 



iir 



Cotston ' ChiauafO C kattdos^^uemcnt 



J?i?ïav ^^-unigr manuel Ca.àettet 




hIii 









Jralatii^tniiAiyfnh rî'frn f^t-i xafa> e 



DU BLA SON. 117 

Adojfe. 

jt^ Descordes en Haînaur y d'or à 
deux lions adoflèz de gueules. 

j } . Bl AMAiONT en Lorraîne y de gueu- 
les à deux bras adoiïèz d'argent. 

/4. Clugny en Bourgogne 3 d'azur à 
deux defs d'or adoflees en pal ^ arra- 
chées par les anneaux. 

jfj. AcHEY en Bourgogne , de gueules 
k deux haches d'or adoflees en pal. 

Affronte, 

jié. JoNAc en Vîvarés , de gueules à 
deux levretes affrontées d'argent , 
acolées de fable , clouées d'or. 

j>7. Ancesune Caderousse au 
Comtat d'Avignon^de gueules à deux 
dragons monftrùeux , à face humai- 
ne & barbe de ferpens 3 affrontez 
dor. 

jr8. CoLSTON dans le Comté d'Eflèx 
en Angleterre , d'azur à deux bar- 
beaux af&ontez d argent. 

j6* Ghiavaro à Gènes de gueules à 
deux clefs d or affrontées en pal. 

Aignlje. 

£o. Chamdos^ d'argent au pal aîguifé 
de gueules. 

61. FiQUEMONT en Lorraine, d'or à 
trois pals aiguifez de gueules , fur- 
montea^d'un Uonleopardé de fable, . 

F mj 
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61. Vîcillc-Maîfon , d'azur à la her(c 

d'argiem de trois pals aiguîfèz. 
éj. V. Mestelfach en Bavière » de 

gueules à la face aîguiTée. 

64. V I R Y en. Bourgogne > de fable à la 
croix anchrée d'arecnt , ajourée en 
cœur en quarré j c'eft-à-dîre , ouverte 
au milieu. Ce font des croix de fet 
de moulin, 

éj. V. RuESDOLF en Bavière y de iable 
ajouré en cKef d'argent de trois piè- 
ces quarrécs. 

66, LhZAY en Bourgogne , parti d'ar* 
gent & de gueules à la croix an-^ 
chrée , ajourée en quatre de l'un à 
l'autre. 

^7. Pkunier en Dauphmé> de gueu- 
les à la tour d'argent , donjonnée, 
& maflbnnée de fable , ouverte & 
ajourée de gueules.. 

Les macles , les ruftres , & les moletes 
font ajourées en armoiries 3 ce- qui ne 
s'exprime pas en blazonnaat , pacce 
que c'eft par là qu elles font diftin- - 
guées y Se qu'elles reçoivent les noms: 
de macles , de ruftres & de moletes >, 
à la différence deç Lozanges , & des 
étoiles, . , 
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é8i Manuel en Efpagne, de gueu- 
les à une maîn dé carnation ailée 
d*or, tenant une cpée d'argent , là 
garde d'or. . 

69, Càdenet en Bfeflè & en Proven- 
ce ' , d'azur :au taureau ailé & élancé 
d'or. 

7.0. CÂucHON Màupas en Chlampa-i^ 
gne-, de guailes au grîfon d'or ailé 
d'^àrgent. 

•7 1 ; Ambel' en Dauphîné , d'ôr au mou- 
Iki à vent d'argent , fur une terre de 
finopk , & brochant fur Tes ailes 
é'^pducs de gueules. Ge . qui empê- 
che la fauflèté ^ & la pofition de mé- 
tal fur métal. 

72. L^ÀUBESPiNE-, d*azur au fautoir 
lezé dor 3 accompagné de 4. billctcs 
de même. 

73.. Xàintrailles a d'àigent à la 
croix alezée de gueules. 

74. Palavicini àGenes, cînqpolncs 
d'or équîpollez à quatre d'azur aM 
chef d'or 5 charge d'une eftacadc 
alefëe de fable. Cette eftacade eft 
de pals liez les uns aux aurr es 7^^/^- 
vîcim. 

75. Argentr^ en Bretagne 5 d'argent 

F V 
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à la. croix pacéc& alczécdc gœit^ 
les.. 

j6. PiRRUCARD DE BALaN CH Sa* 

voyc , de fînoplc à trois tètes de per- 
iroquets d argcnt,alluméc$ & beqaées 
de gueules^ au chef d'arçciit, cluurgée 
d'une croix treflce de fable. . 

77. La Fa RE eti Languedoc ^ d'azut 
à trois flambeaux dor^ allumés de 
gueules. 

^8. T120N1 àVerceil'enLombardîè, 
d*azur à trois tifbns de fable en ban-p 
de & acoflez aux uns des autres^alla* 
mez de gueules f^ les bouts âc fîir 
les côtés. 

7^. Flammen en Tîrol , d'argenri 
une Montagne.de fable , allumée & 
flambante de trois fiâmes de gueu*. 
les , tortillantes en pointes . veiç le : 
chef. 

80. ToURNIERS.yiCTORET,à:Mar- 

fcille , de gueules à Técuflon d'or y 
charge d*un aigle de fable , récufïpn 
cmbraffé de deux fabres bandelaîres. 
ou braquemars,. ançhez d-or, les 
poignées vers le chefi 
îj,, V.. MoLSBACHauRhifi, d*azurà 
fe gerchc droite, d'un bois de cerfs 
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à la. croix pacéc & alczcc de gaca- 
les.. 

76. PhRRUCARD DE BAXaN CH Sa- 

voyc , de finople à trois tètes de per- 
loquets d argcnt,alluméc$ ôc bcque'es. 
de gueules^ auchef d'arçciit, chargée 
d'une croix treflcc de fable. . 

77. La Fa RE en- Languedoc, d'azur 
à trois flambeaux d'or, allumés de 
gueules. 

78. TizQNi à Vereeîl' en Lombardié >, 
d*azur à trois riions de fable en ban-- 
de & acoftez aux uns des autres^allu^ 
mez de gueules ï«ir les bouts & fur 
les côtés. 

7^. Flammen en Tîrol , d'argent à 
une Montagne.de fable , allumée & 
flambante de trois flâmes de gueu- 
les , tortillantes en pointes . vers le 
chef. 

80. ToURNIERSiVlCTORET^àrMar- 

fdlle , de gueules à: l'écuflon d'or y 
charge d'un aigle de fable , Técuflon 
cmbraffé de deux fabres bandelaires. 
ou braquemars,. anchez. d'or, les 
poignées vers le chef» 
S:i,. V,. MoiSBAÇRauRhift, d'azur à 
h gerchc droite, d'.uua bois de cerf ^ 
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anchéc & chevillée de fix cors d'ar- 
gent. 
8jl« ScHAMBACH.en Bavière 3 de gaeu« 
les.à la bande anchée d-argenr , char- 
gée de deux poîfïbns d'azur affron- 
tez & étendus le long de la bande. 
Anché eft.le même que courbé^.& 
vient de TEipagnol hincada • 

&}., BjfcOGLio originaire de Piémont , - 
d'or au (àutoir anchré d'azur. Cette 
MaiCba s'efl: établie en France , où 
ceux de ce nom fervent avec honneur 
dans nos armées , à l'exemple de leur 
Ecrc , mort au fervîce du Roi , Iprf- 
qu'il avoit un brevet de Maréchal. 
deJ^rance. 

84t MAcHiAVELLi à Florence, d'ar- 
gent à la croix d'azur, angléc de qua- 
tre doux de, même. 

8j. LuGo en Efpagne , degaeules à la 
croix d'Alcantara d'or remplie de fi- 
nople & anglée de 4. épies d'or. 

86. Lambert en Savoye, d'argent au 
pal d'azur , chargé d'une croix d'or , 
anglée de rayons à crois pointes de 
même. 

La. Croix des Chevaliers du S. Efprîc 
cft angléc de quatre fleuts de 1) s. 

F vj 
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^7. Pénmarch en brctagnc , de gucu*^ 
Içs à une tête & col dc^ cheval d'ar-- 
gcnt , aiiiméç & brîdcc de fable . . 

9S. L'EvESCHé de Reyffing en^ Baviè- 
re , , d'argent au buft de more de fa- 
ble , couronné d'or àJ'andquc& vct 
m de gueules. . 

A9« La. Ville de Montpellier en LaiH 
guedoc. ,. de „.à la NotreDamc , te- 
nant TEnfant Jcfus^^aflUe daxiS; 
une chaife à l'andque^ &c. . 

^o. La Bovri>o^n.i£R£ , d'azur à crois i 
fers de lance à l'antique , ou crois. 
pointes dç, bourdons. d'argent. 

511. Les Comtes d'Althann eiv AUema-. 
gne, dé gueules à la face d'argent,, 
chargée d'un A gothiqaç de ùmc ou: 
à l'antique.. 

jki^ Raudrv. PiJENcouRT CD Nor-^ 
mandie^de fable. à trois maînsdroitcs^ , 
levées &. apaumées d'argenL. . 
Appmté. 

5^3, Arm3s en Nîvernois , de gueules 
àicux éppes jd'argenu appointées cn^ 
pile vers la pointe de l'écu y les gar- 
dés en .bande.& eii barre y à ujie rofe 
J^ov.^iv^hcf: cjntte.Jles:gardes^&:unc,- 
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cngrelurc de même au. tour de l'écu.. 

5^ A^uiNxn Dauphiné^ d'azur à qua— 
tre.pîlcs rcnverfèfisxl argent, appoîn- 
cces vers le chef en chevron ; ces 
armoiries, font, parlantes 4 c'étoîcntr 
anciennement dnq Aià l'antique liez 
qui ftiîfoîentun A quînt.- 

9j. Die Golstein en Saxe , de gucu- 
ks àttrois^ fleurs de lys eH^pairlo 
d'argent, mouvantes.de trois angles 
de l'écu, & appointées par la.têt&en 
coeur de l'écu^ 

Ardenti 

^6. CAREONNiEREs^n Auvergne d*a-» 
zur à quatre, bandes d'argent , char- 
gées de charbons de fable , ardents 
de gueules. . 

5^7. Don Vêla» en E{jpagne, d'argent 
à l'aigle de . fable , vêtu d'azur ., à 
quatre flambeaux d'argent, d'ardents . 
ou allumez d'or^» &:.pofez dans* le 
{èns des quatre traits du vêtu dont 
les quatre cotez font acodez de ces . 
flambeaux«^ 

9.8. La Styrie Province d*Allemag«c, 
de finople au Taureau furieux d'ar- 
gent , ardent de gueules par les oreil- 
les 4 la gueule & les nazeaux. 

Cfiuxv qui n'ont. pas. entendu- que 

oftcr. iigiiifie. eu AUcmauvUa.taobe- 
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reau , & qu'îl fait des armoiries par- 
lantes dans re'cu de Styrie , en ont: 
Élit un animal monftruenx de ia.For- 
me d'un griffon.. 

^9- Macloïdb en Ecoflè^ d'or^àla^ 
montagne d'azur ardeme &cnflaracc. 
de gueules. . 

ïoo. BfiRTRAND.de la Perou{c& Gha- 
moflèc ; dont il y a eu plufîeurs Pre- 
fidcns au Sénat de Chambcry , d*or 
au lion de fable 3 armé ^ lampaâië âc: 
couronné de gueules. 

ioi.Blandrate Comtes de S., Geor- 
ges en Picdmont ; de gueules à un. 
nomme armé , monté fur un chetal 
bardé & caparaiibnné 3 tenant du . 
bras gauche un. bouclier 3 & levant 
la droite avec une épéenuë, prêt 
à fraper , le tout d'argent , ou plus ^ 
fuccinâement de gueules à un ^aint . 
George d'argent , parce que c'eft aînfî . 
que l'on peint ce Saint. . 

1:02. Sarras en Provence ,. alliance 
des Albcrts de Luyn^, d'azur à l^x 
raafliië d'or , armée oe piquerons 
' d'argent, dreflee en pal, au chef d'ar- 
gent chargé d'un gonfànon àt g^tk« 
îcs à deux {^dausc 
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Arraché.. 

ÊO y. De L aun ay- en Bretagne , d'ar- 
«nt , àun arhre de fînopic arra- 
chc. 

3&P4. Groik en Bcrry , d'argent à troîs^ 
têtes de lion arrachées de gueules y. 
couronnées d'or. 

liO^.. Vaxpergue en Piémont 3. dvQr 
à une tîgc de chanvre arrachoc de* 
finople 3 & deux faces d'argent bro- 
chant fur le tout. 

"1106. Dex. Bene à Florence ,. d'azur à 
dçux fleurs de lys àdges arrachées 
& paflëcs ea fautolr d'argent. . 

Arrêté. 

107. Baglione , Marquis de Morco<* 
ne à Florence, & Bâillon Comte de. 
la Sale à Lyon, dont îl y a eu un Evc^ 
que de Poitiers , d'azur au lion léo-^ 
jMirdéd'or, arrêté & appuyé delà: 
pâte droite: de devant fiir un tronc. 
de même, trois fleurs de lys d'or, 
rangées en chef^ fîirmontées d'u». 
lampel de quatre pièces de même. 

id8. Du Fou du Yîgean en Bretagne,. 

d'azur à la fleur de lys d'or , deux 

^pervîers d'argent affrontez, perchç:*- 

.& arrêtez fur les deux feuilles re-r- 

courbées de. la fleur de lys. 
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Arrondi, 
lop: Medici s , Grands Ducs de Fla*- 
rencc ,.d'or à<:lnq boules de gueules 
en orlc , en chef un tourteau d'aznr 
charge dt trois fleurs de lysd'or. 
Je- nomme bouks les pieccs4e 
gueules de ces- armoiries, parce 
que dans tous les- anciens monu-»- 
mens de Florence & de Ron>e, on 
Icsvok arrondies en boules ; Tous 
les Italiens les bkfonnent ainû , 
paflci 
II o, MiROî* Càtelâns d'ôrîgîhe , de . 
;ueules au miroir arrondi d'argent , 
lordc d'un cercle pommete dé même. . 

Ajjis.. 
m. BkACHET à Orléans y dé gueules 

au chien braque aflis d^argent/ 
ri 1. LouELL en Angleterre , d'argent 
au chevron d -azur i» accompagné de: 
trois ccureuk aills de gueules. > 

Ku lionne ^^ 

t. TïOuKNENS au païs dé Vâas>, 
j3-d'argent au lion de fable bâil- 
lonné de gueules à.la bordure coin-*- 
^née d'argent £c de Table. . 
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Bandé. 
2. MioLANS en Savoyc , baiidé d'or & 

de gueules. 
J.Pons la Case, d'arccntà la face 

bandée d'or & de gueules. 
4. Les Landgraves de Heflê ; d'azur 
au lion bandé d'argent & de gueu^* 
ks de huit pièces y d'autres difent de 
dix , couronné d'or. 

Barbe, 
j. BoucHERAT , dont ît y a cu Uft 
Chancelier , d'azur au coq d'or be- 
qué, membre 3 crête & barbé dp 
gueules. 
&• Lesanciens Dauphins & la Provin- 
ce de Dauphiné, d'or au dauphin 
d'azur , crête , oreille & barbe de 
gueules^ 

Barde. 
7. RiPERDA au pais de Groningue ^ de 
fable au cavalier d'or , le cheval bar- 
éé ôc caparaflbnné d'argent. 

Bi»ré. 
S. Urtieres enSavoye , Maifbn étein- 
te , barré d'or & de gueules , à la 
bande de lozanges acolées de l'un- 
en l'autre. Le Chevalier Guiche- 
non , qui n'avoit pas vu ces armoi- 
ries les a mal blafonnées , & mal rc- 
prdjbncées dans. Cou Hiiloire Genca* 
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logique de Savoyc. Je les ai vues 
dans une vitre de la Chapelle de 
Tancien château d'Urtieres , & fur 
un tableau d'un Autel des Domini- 
cains de ChaiTiberi. 

BaftiUé. 

9. Belot en Franchc'-Comtc , d'argent 
à trois lozaiiges d'azur , au chef cou^ 
fil d'or 9 bafltUlé de trois pièces. 

1 o. JuGL AT en Auvergne , d'azur à ta 

bande d'argent baftillée de trois pie- 
ces , acoftee de cinq étoiles , trois en 
chef , deux en pointe^ 

BafailU. 

2 1. B£LL£GARS£ y d'azHt à Une clo«-^ 

chc d'argent , bataillée de fable; 

Bequc. 
ïi. GuiFFRAY Vachat en Bugeai, 
d'azur au grifon d'or , bequc d'ar- 
gent. 

Befanté. 
I j. RocHEFORT en Angleterre , écar- 
telé d'or & de gueules , à la bordure 
i^efancée d'or« 

Bigétné». 
14. Rancrolles en Picardie , de 
gueules à un papillon d'argent i mi- 
raillé & bigarre de fable. 

Billeic. 
tjjt. ConFLANs d'Aucby & Biennc *> 
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cTazur au lion d'or l'écu billecé de 



même. 



B$ràé. 
irô. ThomA5 d'Embri 5 d'ôr à la ban- 
de d'or bordée & dentelée de gueules. 

Boucle. 
17. Le Fevrb de Laubîere , d'azur au 
lévrier rampant , d'argent , acolé de 
gueules y bordé & bouclé d'or. 
Bûurdûnné. 
x8. RocHAi en Provence , d*ôr à la 
croix bourdonnée ou pommetée de 
gueules, au chef d'azur , chargé d'u* 
ne étoile d'or. 

Boutonne* 

19. GoTAPRBY en Dauphîné , d'argent 
à trois roiès de gueules > boutonnées 

Breteffe. 

20. ScARON. à Paris > originaire de 
Quîers en Piémont ^d'azur à la ban- 
de breteflée d'or. 

Brije. 
XI. Viole à Paris » d'or à. trois cHc- 
vrons brifèz de fable» 

"Brochant, 
XI* La Roche-foucaut en Angou* 
mois y burelé d'argent & d'azur , hr 
trois chevrons de gueuler brochancc 
iur le tout« 
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BureU, 
13. ToRSAY burelc d'arg 
zur , à la bande de guemes 
fur le couc 

CéArc. 




Ji 




j.T A Chevalerie dans 
JLj de gueules au chevi] 
d^argents. 

Cantonné, 

2. Remond or Modene 
ce^ de gueules à la croix d'i 
tonnée de quatre coquilles 

Cétmaiion^ _ 

3. La ville de Trêves , d'arge 
S. Pierre de carnation , vêtu " 
tenant de la main droite d 
d'or paflees en fautoir. 

Ceintrc. 

4. Regard en Savoye , d'azur 
be d'or ceîntré & croifé de godjj 

Cercli. 
j, Barillon en Anjou, de 
trois barillets couchez d'or ». 
de fable. f 

Chape ^ ^ 

6. Brunecotf ai Suîflè, ScM C 
de Bourgogne , d'argent chaj 
gueules. 
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Burelé. 
aj. Tors A Y burele d'argent & <fa- 
zur > à la bande de guemes brochant 
fur le tour» 

C 

CéArc. 

j. T A Chevalerie dans le Maine y 
jLj de gueules au cheval cabré 
d'argenti 

Canttmni. 

2. Remond de Modene en Proven- 
ce, de gueulesà la croix d'argenr,can- 
tonnée de quatre coquilles de même». 

Càmaiton. 

3. La vîUede Trêves , d'argent à un 
S. Pierre de carnation , vêtu d'azur > 
tenant de la main droite deux clefs 
d'or paffèes en fautoir. 

Ctintrc. 

4. Regard en Savoye , d'azur air gfo- 
he d'or ceîntré & croifé de gueules. 

Cerclé, 
jy Barillon en Anjou, degueulesà 
trois barillets couchez d or , cercles^ 
de-fablc. 

Chape. 
6. BRUNEcoTFen.Suifle, &au Comte 
de Bourgogne , d'argent chape de. 
gueules.. 
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Chaptramé. ^ 
7.MANG0T, d'azur à trois ^pçrvîcrs 
^'or^ chaperonnez & giilleccz avec 
leurs longes de même. 

Chargé. 
8. Francheville en Br^îcagnc, d'ar- 
gent au chevron d'azur ^ chargé de 
fix billettes d'or dans le fens des 
jambes du chevron. 
^.La Vergne, auMaine^ de gueules 
an chef d'areent > chargé de trois 
coquilles de laUe. 
jeo.Maillans d'An g le fort 
en Breflè , d'or à la bande de gueules y 
<lhargée de trois croiflàns d'argent, 
j I. RouvROY S. Simon , de fable à la 
croix d'argent , chargée de cinq co- 
quilles de gueules. 

Chattlé. 
ji. Artois, Jfèméde France au lam- 
bel de gueules ^ chatelé de neuf piè- 
ces d'or , trois fiir chaque pendant , 
«1 pal l'un fur l'autre. 

Chau0. 
3 3 . Espall art à Bruxelles , de gueu- 
les à trois pals d'argent chauffe d'or, 
coupé d'azur, à une face vivréc d'or. 

Chevelé. 
X4. Ijs Gendre à Paris , d'azur à la 
£ace d'argent accompagnée de trois 



V. 
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têtes de filles chcvelées d'or. 

Chevillé. 
I / . VoGT en Suabc , d'or au demi bois 
• de cerf , chevillé de cinq dagues ou 
cors de fable tourné en cercle. 

Chevronné» 
j6. Arberc Vaiingin en Sui(Ie& 
Bourgogne, de gueules au pal che- 
vronné d'or & de fable. 

Clarine. 
9ij. Seneret au Gevaudan 5 d'azur an 
bélier paif&nt d'argent > acolé Se 
clarine d^or. 

Cleché. 
1 8. Venasque au Comtat d'Avignon , 
d'azur à la croix vuidée , ckchée &c 
pommetée d'or. 

CloHCm 

19. MONTFERRIER , d'ot à ttOÎS 

fers de cheval de gueules clouez 
d'or. 

Coleté» 

to. Thierri , d'azur à trois têtes de 
lévriers d'argent, colctces de gueules. 

Componé. 

41. Va LL IN en Dauphiné, de gueu- 
les à la bande componée d'argent & 
d'azur. 

Briçonnet à Paris , d'azur à la 
bande componée d'or & de gueules 
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•ic cinq pièces ou compons, le fécond 
charge d'une étoile d'or & accompa- 
^é vers le chef d'une autre étoile de 
même. 

Contourné. 
a. A. Les anciens Comtes de Charoloîs, 
de gueules au lion d'or » la tête cou^ 
tournée. 

Contrebande. 
X 5* HoRBLER en Stirie , parti , ôccon^ 
crebandé d'or & de gueules. 
Contrebreteffé. 
0.4. De Paola à Gènes, d'azur au 
pal contrebretefle d'on 
Contrecoté* 
aj. PiAKELLE vers la rivière de Gencs 
& à Lyon, coupé de gueules & de fa- 
ble , au tronc contrecoté d'or , péri 
en face fur le tout. 

Contrecomponé. 
3.6. Sève à Lyon & à Paris , originai- 
res de Piémont , face d'or & de fa- 
- ble , à la bordure contrecomponée de 
même« 

Contremanché. 
27. Ottenberger en Suabe, parti, 
coupé , & conrrcmanché de fable & 
d'argent de J'un en lautre. 

Contrefacé. 
A 8. Vesterholt en Allemagne , con- 
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rrc-facé de fable & d'argent de trois 
pièces. 

ContrejlanAiM. 
19. Prandtner enStyrie, d'argent 
à un bâton de gueules , flambant & 
contreflambant de dix pièces de mê- 
me. 

ContrefUuré. 

30. Bossu T au Paîs de Liège 3 A'or 
au double treicheur « fleuré y contre*- 
fleuré de finople au fàutoir de gucu- 
Içs brochant lur le tout. 

Cwtrechi^Heté, 

3 1 . Die Tangel en Turinge , fiicé d'ar- 
gent Se de gueules , à la bordure 
<:ontrechiquetée de. gueules & d*ar^ 
gent du deux dires. 

Comrefali. 
^. Meîrans en Provence contrepalé 
d'argent & d'azur > à la face d'or. 
Contrepdffdnt. 
3 3 . Du Chêne, d'argent à deux écureuls 
de gueules , l'un lur l'autre , l'un pat- 
fant & l'autre contrepafEuit. 

34. VvoLLoviEz en Lîthuanîc y de 
gueules à deux pheons ou fers de 
dars triangulaires contrepofez en pal 
a'or. 

Contre 
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ContrepQtenci. 

3J. Cambray-jcIc gueules 5 à U^ face 

potencée & contrepotcncéc d'argent 

remplie de fable , accompagnée de 

trois loups d*or, 

Comrtrefftpans. 
'55. ^çrea à Gènes, d'azur à deux gtîf-- 
fons d'or , contrerampans à un arbre 
de fmople. 

Contretjfant. 
57. Becuti âu Royaume de Napics ^ 
d'azur au chevron d or , à deux lîon« 
adoflèz& concreidànts des âancsdit 
chevron de même. 

CoKtrtvatrc^ 
jS. Elterstdore en Bavière, vaîré& 
contrevairé de quatre tires , à la face 

d'or. 

Cthtfi. 
39. TiRELLi Casuli à Cofance au 
Royaume de Naples , coupé d'argent 
& d'azur , à la face ceintree d'or. 

Corde. 
'40. Arpa jov en Rouergue , d'azur à 
une harpe , cordée d'or. 

Caûcé. 
41 . EscAiEULjCOtîcé d'argent & d'azur. 

Couàtç. 
41. Caminga au Pais de Fri{è,d'or au 
cerf couché de gueules , accompagné 

G 
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de trois peignes. 

Coulijjfe. . 
4). Vieux Chatel , de gueules au chi^ 
ceau à crois tours d'argent couUfle de 
fable. 

Coupé. 
44. LoMELLiNi à Gènes 3 coupé de 

gueules & d'or. 
45* ScHOMBERG d'argent au lion cou* 
pé de gueules & de unople. 

Couplé. 

46. Phelippe ce Billt à Paris 3 d'ar^ 
gent au chevron de gueules 3 accom* 
pagnc de trois glands & de trois <Ji* 
ves de finople 3 un gland & une olive 
couplez & liez de gueules. 

Courant. 

47. Jaquemet, d'azur à une bande 
d'or acoftée de deux cerfs courans 
de même. 

Courbé. 

48. Bcect en Forêt , d'azur au dauphin 
courbé d'argcnt,accompagné de trois 
étoiles de même. 

Couronné. 

49. BouRNON ville , cu Flandre de 
fable aulîond'argent^couronné d'or, 
armé & lampafle de même, la queue 
fourchue & paflce en fautoir. 



'g5ti&je'f3 ff. Couf:' ^^ Coupte ^C 
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Confit. 

50. Bonne de Lesdiguieres ea 
Dauphîné , de guciUcs au lîon d'or^, 
au chef coufii d'azur , chargé dctroiV 
roics d'argent. 

Couvert. 
15. Leydet Fombeston, de gucules^ 
à la tour couverte d'or. 

Crénelé. 

51. La Lande en Bretagne , d'argent^ 
à la face crénelée de gueules. 

Crète. 

5 3 . Vaugué en Vivarez , d'azur au coq 

d'argent^crêcé & barbelé de gueules. 

Croife. 
54. Gabriel en Italie, d'azur à trois 
bezans d'argent , croîfcz de gueules, 
un croîflant d'argent, eh abîme, & 
une botdure endentéc d'argent & de 
gueules. 

D 

Danché. 



r. /^^ O s s i en Anjou , de 
V^-/ trois faces danchées 02 



fable à 
par le bas 
d'or , autrement nommées rcuîllcs de 
fcîe, 

DecoHpé. 
i. RoNQjjEROLES , dc gucules décou- 
pé d'argent. 

G ij 
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Det*unàl'étMtrc. 

2 T 

De l'un en téuare. 

5« Rodes Barbarel âu Pais de 
Dombes ^ parti de fable, & d'argent, 
àtrcîzc étoiles cinq en pal derunâ 
l'autre, acoftées de huit autres de l'un 
en Tautrc , quatre d'argent (îir le fa- 
ble , &de fable fur l'argent. 

4.BuLLiouDà Lyon, tranché d'ar- 
gent & d'azur, trois tourteaux d'azur 
fur l'argent , & trois befans d'argent 
fur Tazur en orle. 

Dentelé. 

j.EsTOURMEL au Çambrcfis , d'azur 
à la croix dentelée d'argent. 
Deux & un. 

6. CoTEREAU à Tours d'argent à trois 
Lézards montans de fînople* 

Diapré. 

7. MAscARELcn Normandie, d'arecnt 
à la face d'azur, diaprée d'iïn aigle & 
de deux lions enfermez dans des cer- 
cles d'or , accompagnée de trois rofcs 
de gueules* 

Divifi. 

8. PoisiEuen Dauphiné, de gueules 
à deux chevrons d'argent , fomoitz 
d'une divîfcdc même. 



■ \' 
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- Donjonné. 
^.Castillane en Provence , de 
gueules à la tour donjonnée de trois 
pièces d on 

Dragonne. 
lO. Bretigny d'or au lion dragonne 
de gueules , armé ^ lampalle 3 & cou^ 
ronné d or. 



Ecétrttlé. 

I .Z**^ Rêvant , écartel^ 4'afgent & 
V^ d'azur, 

Echiqueti. 

1 . L o T I N DE Charny à Parîs^cchî- 
quctc d'argent & d'azur. 

j . Cambout Duc de Coaflii}^ de gueu- 
les à trois faces échiquetées il'argent 
& d'azur de deux tires. 

4. Perlïoni à Rome , d'argent au 
lion échîqueté d'or & de (àblc. 

Ecoté. 

j. Lechetaîne en Savoye, d'azur à la 
bande écotée d'or. 

6. Chesnel en Xaîntonge , d'argent 
à trois écots droits de fînople. 

Effaré. 

7. Gleispacu en Allemagne /d'a- 
zur au cheval effaré d'argent , mou- 

G«« • 
iij 
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vant d'une monticule de flnoplc. 

8. Segu IRAN en Provence, d'azur aa 
cerf élancé d'or. 

^. HoTMAN à Paris , originaires du 
Pais de Cleves, parti, émanché d'ar- 
gent & de gueules. 

Embraffe. 
2 0. DoMANTZ en Allemagne , d'ar- 
gent , embrade de gueules. 
Emmanché. 
2 1. pAoïTcen Normandie , d'azur à 
trois faulxd'argent,emraanchécs 4*or. 

Emmufilé. 
j z . Morlet de Mufèau , d'argent à une 
tête d'ours de fable , cnimurdcc de 
gueuler. 

EmoHjfe. 

1 3 . Salo à Parîs^de gueules à trois fers 
de lances , émoufkz d'argent. 

Empenné. 

14. ARC , d'azur à un arc d'en: , chargé 
de trois flèches d'argent , empennées 
d'or , celle du milieu encochée , & les 
deux autres paflees en fautoir. 

Empiétant» 
if. Tarlet en Bourgogne, d'azur 
au faucon d'or , grîlleté d'argent > 
empiétant une perdrix d'or be^uée 



IH 



)-id 



<fn<rcche'iy/n<:laue Î.O {helos 3.1 €n 









Sase J^T^iJ ^ÀiwTure maïïtë 



ipr 



Mqahçnis Q^wSy^ Çapr-anUti Çliî^ny , 




1M| 



■^^attSwwÉ* SIPnest C/ior^elo Onama 



DU BLASON. iji 
& onglée de gueules. 

Empoignée. 
i6. Bons Comtes d'Entremont en 
Provence > d*or à la bande d'azur , 
, ' chargée de trois étoiles d'or , ôc 
empoignée par une pâte de lion de 
fable mouvante du flanc dextre de 
l'écu. 

Empoîgfife. 

17. SuRAMOKT à Paris y d'azur à trois 
flèches empoignée d*or 5 c'eft-à-dire, 

. que l'une eft mife en pal & les deux 
autres en fautoir , & liées zj/^vj/jiài f^^ 
pour être empoignées. 
Enchaiiffe. 

18. L1ECTESTAIN3 d'argent enchaufle 
d'azur. 

Encoche. 
2 9 . Larchet 3 coupé d'or & de gueu- 
les 3 à deux arcs tendus & encochez 
de l'un à l'autre. % 

Enclavé. 
xo. Pelckhosen en Allemaî^ne 
parti 3 enclavé d'argent en gueules à 
lêncftre. 

Enclos. 
X I . EsjpossE Royaume , d'or au lîon 
de gueules enclavé dans im ^double 
trefchcur fleuré & contreflcliré de 
même. 

iiij 
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Endentc. 
XI. GuAscHi en Piémont > tranché^ 
endenté d'or & d'azur. 

Enfile. 
23. Du Faurb en Dtuphîné 3 d'azur 
à trois couronnes d'or , enfilées dans 
une bande d'azur. 

Dauby daos la même Province, d'a- 
zur à la lance d'or > enfilant une ba« 
gue de courfe d'argent. 

Ettfldnté. 
24.MissiRi£Nen Bretagne ^d'ar^ 
gent au chêne de finople, englancé 
d^or au canton dcxtre de gueules 
chargé de deux haches d'armes adof- 
fccs d'argent. 

Enfouie. 
15. TouARcn Èfpagne, d'azur à la 
bande d^or engoulée de deux têtes de 
lion de même. 

Engrelé. 
26. GADAGNEa Florence, de gueules 
à la croix engrelée d'or. 

Enguiché. 
^J. Basb en Danemark 3 d'azur à la 
face d'argent , chargée d'mi cors de 
chaflè de fînople , lie , virol^ & en- 
guiché d'or. 

Enlevi. 
1 8. Anglvre en Champagne > d'or l 
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pièces enlevées à angles 011 en croif- 
; îans de gueules foutenans des gre- 
lots d'argent dont tout Tecu cft Ce- 
- mé. 

EnftmglMié. 
tj. Du C o 1 N en Bretagne , d'or au 
• Pelîcan d'azur avec fa pieté , le tout 
cnlanglanté de gueules. 
Le Camus à Paris , dont c'coieiit 
Mr. ie Cai^înalEvcquc de Grenoble, 
Mr. le premier PrÈlideuc de la Coar 
des Aides )iMr. le Lieutenant Civil , 
& plaiîeurs autres Magiftrats fout 
• les llluftres rejettons , d'argent au 
Felîcan de gueules , cnfanglanté avec 
fa pieté , au chef d'azur , chargé 
d'une fleur de lys d'or. J'aî ajouté an 
Pélican de Mr. le Cardinal ces mors ; 
ji picIMe eji purpura. 
Enté. 
jo, MAiLii BrezÉ en Normandie , 
face , enté , ondoyé d'or & de gueu- 
les. 

Emrelafé, 
ji. Bourgeois en Bourgogne , d'azur 
à trois anneiets entrclaflcz l'un dans 
l'autre en triangle d'or, 
ji. Villages en Provence , d'ar- 
gent à un cœur de gueules , enclos 
dans un double delta , cncrcUflc en 
G Y 



1 

I 



IJ4 METHODE 

triangle de fable. 
33. Carpanica à Rome , d'or à croîs 
cyprès de finople » rangez en fàccen 
trelaflèz à leurs croncsd'une gumene 
d'anchre pendante de gaeules. 
Cauvet en Provence & à LyooÂ 
d'or à deux pins encrelaflex de ûao-» 
pie 

Ehtreumi. 
54. Clugny en Bourgogne , d'aznt i 
deux clefs d'or àdoUèes en pals & 
entretenues par le bas. 

E^ppc. 
j^.LaNauvb, de gueules à la nef 
équipée d'argent^ fiirmoncée de crois 
étoiles d*or. 

EquipollL 
36. Saint Priest en Foret ^ cinq 
points d'or équipoUe^à quatre d'a^ 
zur. 

Le P. Petra(àndta 3 qui au lieu de ces 
points équipollez a donné quatre 
billertes à cette Mai (on , a fait tom- 
ber bien des gens après lui dansTer-^ 
reur. . : ~ 

Ebranchi. 
57. DoRGELto en Vveftphalie , d'or à 
- deux troncs d'arbre, ébranchez> ar- 
rachez & écotez de iabli? en deui 
pals. 
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38.0KAMA au pais dcFrifc , d'azur ^ 
à la fleur de lys épanouie d'argent, 

EpUyi. 

39. RoNCHiyoL en Beaujoloîs , d'or 
Paigle épioyé de guçules membre Se 
bequé d'azur. 

EJforant. 

40. Gavthiot an Comté de Bour* 
gogne 3 d'azur au Gautherot oifèau 
cdorant d'argent > armé & couronné 

f d'or. 

1^ Effort. 

41 . Brog ou Lefzoyc en Pologne y de 
feules à une couvermre de grains 
de quatre pieux d'argent , citorrée 
d'or. . ^ 

EthceUnt. 
'41. Bellegardb des marches en Sa* 
voye,, d'où eft fbrti le grand Chan- 
celier de Savoy ejanus de Bellcgar- 
de 3 d'azur à la Sphère du feu en jfû* 
ce; courbée d'un angle du chef à 
l'autre rayonnante & étincelante vers 
la pointe de l'écu d'or 3 au chef de 
même 3 chargé d'u»aigle de (àble à 
deux têtes» 



G vj 
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F 
Féiilli. ' 

1. \M Aynier d'Opcdeen Provenu 
jVjL ce y d'azur à deux chevrons 
d'argent , l'un failli à dexcre , l'autre 
à fenedre 3 c'eft-à-dire , rompus (ûr 
les flancs & feparez. 

Façé. 

2. Vaudetar ^ ficbë d'argent & dV 
zur. » -- — 

3. De Bueil 3 d'ater au croiflànt mon* 
tant d'argent , accompagne de (bc 
croifêtes au pie fiché a or > trois.en 
chef & trois en pointe. 

Figuré. 

4. Gamin 3 de gueules à trois bezans 
d'or figuré d'un vi{àg€ humain d-or.. 

FlamlféMU 
j. Bataille en Bourgogne , d'argent 
à trois pals fiambans > ou trois fU* 
mes tortillantes de gueules^ mouvan- 
tes dut>as de Técu vers le chef» 

Flanque. 

6. PiKGON en Savoyc, d^azurà une 
face d'or 3 flanquée de deux pennies 
d'arg en: , apoîntces vers la face. 

7. BovDRic en Faucîgni , d'azur à 
ttols fleurs de lys d'or çn pal x flaa- 
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quées en arc de cercle d'argent. 

Fleuri. 

8. Des Cornais en Picardie , d*or 

au chevron de gueule , au douUe 

trefcheur fleuré , concrefleuré de fî-- 

- nopLEo à récuflbn en cœur d'azur ^ à 

la bande d'or. 

Fletm, 
c^. GuxiLEM Moncjuftin au Comtat 
d'Avignon , d'argent au rofier de fî- 
nopte> 'fleuri & boutonné de guets 
les , à la bordure d'azur > chargée de 
huit étoiles d'or» 

Florence. 
I o.. S. Denis y d'argent à la croix floren-* 
cée de gueules. 

Flotant. 
1 1 . La Ville de Paris , de gueules au 
Navire équipé d'argent , flotant Ôç 
voguant mr des ondes de même 3 au 
chef de France. 

Frmge, 
ï X.Auvergne, d'or au Gonfanonde^ 
* gueules, frangé de iînople. 

Frété, 
j 3 . HuMiERB en Picardie , d'argent ^ 

frété de fable. 
>4. BRooNen Bretagne, d'azur à ht 
croix d'argent frétée de gueules. 
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Frmû 

t/. BioucTd'biirrillc , d'oc aa pm lît 1 
utopie , &mn: i'or , au dicf d'asni, J 
ch arêé Jc EBois émilcs d'or. 

Bik.TBni>EaTiParà,d*orà haeii| 
eigcclccdc Coiitc, ucompagnce i 
ctnUpcsde goeuies, ogees jl 
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Gironnc. 
3. Des Armoises en Lorr^ne y gî-« 
ronné d'or & d'azur de douze pièces» 

GfiUeti. 
'4. Leaulmont Puy-gaîllard , d'azur 
au Faucon d'argent y perché 3 lié ^ & 
grillaé de même. 

GringoU. 
j . KaK a de Moncfbrc en Bretagne , de 
gueules à la croix d'hermine^anchrée 
6c gringolée d'on 



«■■ 



H 

HétkJle. 



i.T) OsTAiNG en Forêt,' d'azur & 
Xv une roiie d'or & une face hauf* 
, iee de même. 



Iffknt^ 

ï. TlTONTAiNARD-en D^aupîiîné , 

J. Vx de vaîr au chef de gueules aut 

Bon iiïànt d'or. 

jumelle. 

%, Gaetani , dont étoît le Pape Boni^ 

. fece VII I.d'argent à deux ondes ju-. 

mellées^ou une jumelle ondcc d'azur 

en bande. 
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Il y a des faces , des bandes'» des fau^ 
coirs » 8c des chevrons jumell^. 



i.TXAuBiGN^ de gueules^ au Kon 
iy d'hermine , armé , làmpaflS fiç. 
couronné d'or. Ceft la Maifbn de 
Madame la Marquifè de Maincenra. 
Langue. , 
%. Du Faing aux Païs-bas , d'or à l'ax- 
de au vol abaifle , langue , & mem- 
bre de gueules. 

Leopdrdé. 

5. T I s T u à Paris 3 d'or à trois lioo^ 
leopardez de (able , rvm fur Tautrej^ 
celui du milieu concrepaflànt. 

Levé. 
4. Orly en Savoye 3 ou Orliers 3 d'ot 
à Tours levé en pié de fable. 

Lié. 
j . GoNDi à Florence , d'or à deux maf-* 
Ces d'armes en faucoir de fable 3 liées 
de gueules. 

Lionne. 

6. Léopard de Brcflc , d'or au léopard 
lionne de gueules. 
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7. Crao^ en Anjou , lozangc d*or & 

de gueules. 

L'un fur l*4utre. 
S.CAUMONxen Agenoîs, d'axur à trois 
• léopards d'or , armez , lampaffez &€ 

couronnez , l'un fur l'autre. 

M 

Met ordonné. 

1.15 Anes en Vîvarés& en DaupKî- 

J3 né , d'azur à trois croiuàns 

adoflez & mal ordonnez. 

Mal taillé. 

2. Hastinghs en Angleterre, d'or à 

une manche mal taillée de gueules. 

Manielé. 
j . Cv j as , d'azur , à la tour couverte 
d'argent , mantelée ou chapéc de 
même. 

Mdriné. 
4. Imhof en Allemagne, de gueules ati 
lion mariné d'or. 

Marqué. 
j. MATHiAS,c^e gueules à trois dez 
d'argent marqués de fable. 
Majfonné. 
9. PoNTEVEZ en Rrovencc , de gueules 
au pont de deux arches d'or^ maflbn^^ 
né de fable. 
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7.F01SSY , d'azur au cîgne d'argent; 
bcqué & membre d'or. 
Odon , d'azur au dgncd'argcnt^bc- 
que & membre de fable. 
Miralllé. 
8. RxNCROLLJbs en Picardie 3 comme 
cî-dcvant fous le terme bigarré. 
MonftfHcux. 
5^.BusDRACHi à Luques , d'argent an 
dragon monftrueux de fînople , ayant 
tête humaine dans un capuchon, ailé 
de gueules en pic. 

Montant. 
ïo. Perrot à Paris , d'azur, à deux 
croiflTansaculez d'argent y l'un mon- 
tant , l'autre verfé » au chef d'or, 
charge de trois aîgiettes de fable. 

Marné. 
X I. Du Halgoet en Bretagne , d'azur 
au lion morné d'or. 

Moucheté. 
II. Chignin cnSavoye , de gueules 
au chevron d'argent moucheté d'her- 
mine. 

Mouvant. 

13. Alberti à Florence,d'azur à qua- 
tre chaînes d'or mouvantes d qua-. 
tre angles de l'ecu , & lices en coeur, 
à un anneau de même. 



D:U BLASON. i6i 
1 4. Douma en Frifc , parti d'or , & de 
gueules au demi aigle ployé de fa- 
ble mouvant de la partition à droite, 
& à la demi rofc d'argent , mouvante 
de la même partition à feneftre, 

Mîpartï. 
1 j. Salignon en Dauphînc , que bien 
des gens appellent mal à propos Sa- 
ligdon , d'azur au chevron mi-parti 
d'or & d'argent. 

N ' 

• • • 

NasJfwK 

I. T A Baume de Suze en Dauphîné^ 
X^ d'où il ,y a eu un Archevêque 
d' Auch, d'or à trois chevrons de fa-. 
ble y au chef d azur^ chargé d'un lion 
naîlïànt d'argent. 

Servie NT en la même Province , 
d'azur à trois bandes d'or , au chef 
coufu d'azur , chargé d'un lion naif' 
fant d'or. 

Naturel, 

z. BERTHELAsenForct , d'azur à un 
tigre au naturel. 

3. Aguerre en G^yenue , d'or à trois 
pieds au naturel. 

NehU. 

4. GiROLAMi à Florence, coupé , ne« 
bulé d'argent & de gueuler» 
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Nervé. 
j. Les anciens Princes d'Anriochc, 
d'argent à la branche ou feifllle de 
fougère de finople ,nervced'or. 
Chbnevaux en Forêts , d'azur à une 
tîge de chanvre d'or, ncrvce de fable. 

N$ué. 

6. Calag en Bretaene , d*or à deux 
faces nouées au milieu de fable , ac- 
compagnées de dix merletesde mé^ 
me 4. 2.&4. 

7. Mathxley en Angleterre , de gueu- 
les au fcrpent noué& enlafle d'or 
en rond. 

Limbourg , d'argent au lion de gueules, 
couronné & armé d'or, lampafle d'a- 
zur , à la queue noiiéc , fourchue ôc 
paflee en fautoir. 

Manovvski en Pologne , de gueu- 
les à récharpe d'argent en rond , 
nouée vers la pointe de TEcu. 

Noueux. 

i. Thomassin en Bourgogne , d'azur 
à deux eftocs ou bâtons noueux d'or 
en croix, ou à la croix de deux bâ- 
tons eftoquez. 

NomtL 

ViGNANCouRTien Picardie , d'argent 
à trois fleurs de lys au pied nourri de 
gueules. 



floufux 8 nourri 9 0:iif>rr' 1 Onde i 




C/honxasfîn'^çnniieourt aCsprucItC^rancion. 



tjyi/j 
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O 
Ombré. 

Ai 

V.TpVEs Fruits en Beam , d'azur k 
JL^ une chapelle d'argent fur une 
terraflè d'or , ombrée de fînople. 

Onde. 
z. BRANcioNen* Bourgogne d'azur, 
. à trois faces ondées d'or. 
j. Caudenhoue en Flandre, d*or à la 
bande ondée de gueules. 
Mauvoisin en foret quartier des 
; armoiries de Rebé, d'or à la face on- 
.. dée de gueules. 

Ongle. 
4. Beaumont en Bretagne d'argent à 
trois pieds de biche de gueules, on- 
. gléesd'or. 

Oreille. 
j. Feydeaxj à Paris , d'azur au chevron 
d'or , accompagné de trois coquilles 
oreillées d'or. 

Ouvert. 
6, MuRAT de l'Eftang en Daupliiné, 
d'azur à trois faces d'arecnt , maflbn- 
nées & crénelées de fable , la pre- 
mière de cinq créneaux, la féconde 
, de quatre , la troîfîémc de trois & 
ouverte au miliçu en porte. 
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7. Le Compasseur en Bourgogne» 
d'azur à trois compas ouverts d or« 
Denise à Troye en Champagne 3 
d'azur à trois compas ouverts d'ar-« 
geiK ^ & une engrclure d'or. 



PéûUé. 

I. /'^ L E R E en Normandie , d'ar- 
V^^ gcnt » à la face d'aztir paillée 
d'or. 

Péiijfaftt. 
X. Berbisey en Bourgogne, d'azur à 
une brebis paîflànte d'argent fur imc 
tcrrafïè de iinople. 

Palîjje. 

3. Die MyftînKofc à LubecK , d'azur 
trois troncs ecotez d or , enclos dans 
une enceinte ronde palîflce de même. 

Pallé. 

4. BRiQUEViLLEcn Normandîe^pallc, 
d or & de gueules. 

5. Martineau en Tourraîne , pallé , 
contrepallé d'or & de gueules , à la 
face de gueules , chargée de trois ro* 
fes d'argent. 

Papelonne. 

6. Arqîtinvilliers , d'hermine pa- 
pelonné de gueules. 



i 



k . 



f?i; 
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Paris. 

7. BAiLtEUL,d'hermînc parti de gueu- 
les. 

8. GouRREAu de la Prouftîcre à Paris, 
d'or à l'aîglc de fable , au chef parti, 
c'cft-à-dîrc , à deux têtes. Les vieux 
armoriaux bUfoiinent ainfi les deux 
têtes d'aigle. 

PéUHC, 

■9. Comtes de Foret & Dauphins d' Au- 
vergne , d or au Dauphin painc d'a- 
zur. 

Pajfant. 

10. MiRiNViLLE en Languedoc, de 
gueules à deux lions paflans l'un fur 
l'autre. 

Paffâ enfautoir. 

11. ANGENousxen Champagne , d'a- 
zur à deux épées paÛees en fautoir 
d'argent, les pointes en haut, les gar- 
des & les poignées d'or. 

Ces pointes en haut diftînguent les 
armoiries d'Angenouft de celles de 
Bavignans dans la même Province , 
qui portent d'azur, à deux cpées 
paflees en iautoir d'argent , les pQÎn- 
tes en bas , les gardes & les poignées 
d'or. 

Pâté. 
11. Prantanroux , d'argent à la 
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croix pâtée d'azur. 

ij. La Verne en Bourgogne de 

. gueules au lambel d'argent de deiuc 

pcndans. Sa fituatîon naturelle eftr 

d'être prés du chef. Il y en a de ttoîs, 

• de quatre 3 de cinq » de f!x & de fepc 

pendans. 

Percé. 
14. Bologne en Dauphîné, d'argent i 

une patc d'ours enpal,pcrcée en rond- 

de fix pièces. 3.z.i. 

Les macles , lcsruftrç5& les molettes 

font percées. 

Perché, 
ij. Du Fou en Bretagne, d'azur à une 

fleur de lys d'or & deux oifèaux de 

mcmc 5 affrontez , ôc^erchez fur les 

deux retours. 

• • • 

PerL ' * 

16. Le Barbu en BretaAe, d'oraa 
fautoîr d'azur perî en trèfles. 

17. La Chambre en Savoye, d'azur 
femc de fleurs de lys d'or , au bâton 
de gueules perî en bande. 

Les anciennes arnioîrîes de la bran- 
che royale de Bourbon étoîent fem- 

blables. 
ï8. Marenches en Bourgogne, d'a- 
zur au lion d'or à la tierce de fable , 

peric 
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perîc en bande fur le cour. 
Pignonné. 
M$. Stainkirckir en Bavière , de 

fable au chevron pîgnonné d'argent 

au pal retrait mouvant de la pointe 

de même. 
xo, Stainhaitser , la même de gueu- 
les à la maîfon quarréc d'argent, 

ouverte & ajourée de fable , pignon-* 

. née de pîeces d'argent. 

2 1 . Ceba à Gènes , plumeté d'argent 
&dazur, 

Pommete. 

21. Ray au Comté de Bourgogne , de 
gueules au Ray d'efcarbouclc pomme- 
té & fleureté d'or, 

% 3 . Monta igu en Dauphîné,de gueu* 
les à une tour d'or , pofée fiir une ter- 
re de finople. 
Quelques uns donnent le nom de 

J)ofé au lion qui eft arrêté , & qui a 
es quatre pieds à terre , ainfî on dit 
Châteîgners Rochepofay , d or au 
lion de fînople pofé. 

Potence 
24, Bureau , d'azur au chevron 
potence , & contrepotencé d'argent , 
accompagné de trois burics ou pliio- 

H 



170 METHODE 

les d'or. Les Comtes de Champagne. 



i . TTO M B R I c H au Pais du hn 
XX Rhîn,d or au chevron racour- 
ci de fable , accompagné de trois 
corbeaux de même. 

1. Fredorf en Bavière , d'argent , au 
cerf de gueules , ramé d*or . 
Eampant. 
5. Boni I EU en Languedoc , d'azur 
au lion d'or rampant fur un rocher 
d'argent. 

Range. 

4. Turin à Paris , de gueules à trois 
étoiles d'or rangées en chef. 

5. ScHovANDEN cu Allemagne , d*ar-i 
gent à trois étoiles de gueules ran^ 
gécs en barre. 

Ravijfant. 

6. Agout en Provence , d'or au loup 
raviflint d'azur. 

Rayonnant. 

7. MUDTSCHIDELER V. ReINSBRUM 

en Franconîe, d'argent rayonnant 
en barre de cinq pièces de gueules, 
mouvantes de Tanglç feneftre du 
chef. 
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Recereelé, 
S« VvEYER en AUemagrtc , d'or à U 
croix anchrée , rccerccléc de Table, 
chargée en cœur d'un écuflbn de fa- 
ble y à trois bezans d or. 

Recroilke^ x 

9. Croisilles en Normandie , de fa- 
ble à trois croix , recrîfctccs d'or. 

Retnflû 

lO. MONTfORT - ThAILLANT Cft 

Bourgogne , d'argent à VlQis ruftres 
de fable remplis d'or. 

RefkrceU. 

II. FuMiLis , d'or à la crcMX de fable 
refarcelëe d'or chargée de cinq écuf- 
fbns bordez & engrêlex de gueules. 

Retrais. 

zz. Dbsrollans de Rhellanete 
en Provence, d'azur à trois pals re- 
traits en chef d'or , au cor de chaflè 
lié de même en pointe. 

13. LuDOvisio à Bologne, d'oùefl: 
fbrti le Pape Grégoire X V. de gueu- 
les à trois bandes d'or , retraites en 
chef, 

14. Blanlus en Touraîne , d'azur au 
chevron rompu d'or , accompagne 
de trois étoiles d'argent. 

H ij 
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15. S. PâuldeRicault» d'azuraùpàoA 
rouant d*or. " ' 

S 
Saillant. 

1, T^E Çupis à Rome > d'argent aa 
JL/ boiic faillanc d'azur> ongle & 
acornc d'or. 

Sanglé, 
A. Die Glaubitzer en Silefle ^ d'azur 
au poîHùn d'argent en face , fanglé 

de gueules. 

Sellf, 

2. VvERDERERN cu Saxc , d'azur au 
cheval effraye d'argent , fellc, brîdc , 
& caparafonnc de gueules. 

Sfwc, 
4. Le Fay en Beauvoîfis , d'argent fc^ 
me de fleurs de lys de fable. 
ArcHON y d'or fenic de fleurs de lys 

d'ûzur. 

CuLANT en Bric , d'où cfl:fortÎLm 
grnad Prieur de Champagne de l'Or- 
dre de S. Jean de Jerulalem,d'argent 
femé de tourteaux de fable , au Tau- 
toîr engrclé de gueules. 

Seneftri, 

c. Comte au Pais de Vauds , d'argent 
à une grue de fable , feneftrc en chef 
d'une croix de gueules. 
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Sommé. 

6. Ceriat en Sayoye , d'azur auxetf 
paflant d'argent ,^ fommé d'or , che- 
villé de dix cx)rs. 

SoHtetju» 

7. Caylar en Languedoc, d'or à trois 
banJcs de gueules , au chef d'or , 
chargé d'un lion naiilànt de fable ^ 
fbutcnu d'une devifc coufuë d'pr, 
chargée de trois trèfles de fable. 

Sur le tout. 

8. Chissey en Genevois , parti d'or 
&c de gueules au lion de fable fur le 
tout. 

Surmonté. 
.5. JoiBERT en Champagne 5 d'argent 
au chevron d'azur y lurmonté d'un 
croîiïàntde gueules , accompagné de 
troîs rofes de même. 

T 
ThIIU. 

1. /"^Lerey au Pais de Vauds prés 
\^^ des Suîfïcs 5 taillé d'or 5c de 
gueules , à un fanglîer iflant de fable 
& mouvant de racules fur l'or. 

o 

rr** * 

Jherce. 

2. Bart en Bourbonnoîsi, tiercé & re- 
I tiercé en face d'oi:|^rf^zur & d'argent. 
[ Il y a ci-devant des exemples du tier- 
i ce en pal , enfacc , & bande , &c. 

H iij 
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rigé. 

3. LiFïVRH o'Ormesson & d'EaV'- 
BONE à Paris , d'azur à crois lis au 
naturel d'argent^ fbiiillez & cigca de 

finople. 

4. Barde L en Dauphiné ^ de gueules 
au baiilîc tortillant d'argent en pal^ 
couronné d'or. 

TartiUé. 
j. Charboneau en Dauphinë , de 
gueules à une fronde tortillée en 
double (autoîr d'or chargée d'un cail- 
lou d'argent , & accoftée de deux au* 
très de même. 

Tourné. 

6. Uni A au Pais dcFrîfc, d'azur au 
croîflànt tourné d'argent. 

Trdcé. 

7. ScRiBANi àGéncs , d'or à une croix 
anchrée & fleurée Cmplcment, tracée 
à filets de fablcjà deux cliîcots de fino- 
ple , l'un au canton ciextrc du chef, 
l'autre au canton fciieftrc de la pointe. 

Tranche. 

8. TouRNEL en Languedoc , tranché 
d'argent & de gueules. 

Treîllilje. ^ ^ ^ 

Cl. Bardonanche en Dauphîné , d'ar- 
gent treîUîfle de gueules , cloue d'or. 




^ i/eurm. ^ . 



i^J 
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Trois y deux y un^ 
(. Illiers en Beauflè ^ d'or à iîx aniit^ 
lets de gueules. 3.1. i • 

1 . /^^OuRViNEc en Bretagne , vaîté 
VJ d'or & de fable. 

Ferjé. 

2. Arlandes en Dauphiné , d'azur au 
croîflànt verfc d'or for une étoile 
d'argent. 

Fétu. 

3. Bentoux dans le Gapençoîs , 3'or à 
une trèfle de fînople, vctu de gueules. 

Firolé. 

4. HoRNEs au PaiVbas , d'or ï trois 
trompes de gueulcs^vîrolées d'argent. 

Fivré» 

j. S ART au Païs de Valois , de gueules 
à la bande vîvrce d'argent. 
La Baume Montrevei en Btellè , 
d'or à la bande vivrée d'azur. 

Mascrany à Lyon & à Paris de gueu- 
les à trçîs faces d'argent au chef auflî 
coufii de mêpie chargé d'un aigle 
d'argentaCouronnéd'or accofté à dcx- 
tre d'une clef d'argent en pal& ac- 
cofté &: feneftré d'un heaume de cofté 
de même , & fur le tout un petit é- 
cuflbn d'azur à une fleur de lys d'or 
par conceûion dçjÉk Rois, 




V-", 
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Fuidé. 

i. BuFPEVENT en Dauphînc , d'azur a 
la croix clcchée , viiidéc & fleuron- 
née d'argent. 

FoUnt. 

7. Noël en Languedoc , d'azur à la 
colombe volante d'argent en bande > 
beqiiée & membrée d or , à la bor* 
dure componée à'(x & de gueules. 

IL cft peu d'armoîrîcs , où plufienrs 
attributs ne fè trouvent joints en(cm- 
ble : car il n'y a rien dans les armoiries 
qu'il ne faille exprimer en blafonnant , 
en forte que ceux - mêmes qui n'en 
voycnt pas les figures ^ & qui enten- 
dent le blafon fe les puiflènt reprefen- 
ter comme elles font. 

Aînfi pour blafonner les armoiries. 

De la Huttcrie en Lorraine , vous dî- 
rez, d'argent au lion de fable,w4«/f /^' de 
même , à deux lions afrorjtez. d'argent. 

CoM I T I N originaire de Siracufe , où 
leur premier nom écoît Bclvifo , & leur 
fobriquct Comîtîno, le petit Comte,éta- 
blis depuis en Champaguc,d*argcnt à fix 
yeux au naturel , deux à deux fur deux 
lignes en pal, 1. 2. 2. 

Combles originaires d'Aragon éta- 
blis à Mets , & en autres lieux de Lor- 
raine « ou da.£arrois . écarteiéd.'oc & 
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de gueules , d'azur & d'argent , à la 
croix de finoplc bordée de fable , une 
ctpîle d'or fur le quartier de gueules. 

CossART d'Espiez en Beauvoîfis , 
de gueules à la croix anchrie d'or ^ char* 
gée de cinq anchres d'azur. 

Lqsada en Galice ^ d'argent à deux 
lézards de CinoflCyéfetjdi^ l'unÇur Vautre 
en contrebande ou en barre , & cliargcr 
d'une cotlce alez.ee d'or. 

EscoJMA en Perîgord de.... à quatre 
.chiens eoura^js ôc di^mez. ; c'eft-à-dire , 
fans queue , & (ans oreilles , l'un fur 
l'autre , o\x furpofez. qui eft le terme le 
plus propre pour exprimer ces poficions 
.de 2. 3. ou 4. animaux ainfî dîfpofez, de 
même les 3 .Clefs de la Ville d'Avignon 
Çoïii furpoft^s en fafce,. 

Il y a aufll quelques plantes & d'autres 
animaux particuliers en certains Pafs 
dont on ne connoît ordînaîremcnt ni le 
nom y ni la figure , non plus que de 
certains inftrumens , & de quelques 
autreschofes moins ufîtées dans le com- 
merce du monde. En voici une vinî^tâî- 
ne d'exemples,. qui (èrviront à juger des 
autres. 

Entre les exercices militaires il y a 
un jeu qui fe nomme la quintaine. C'eft 
une courfe qui- fc faifoît anciennement 

H V 
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avec la lance contre un écuflbn attache 
à un pivot mobile ^ qui tournoie quand 
on ne donnoit pas juftcment au miliea 
de l'ccu , comme à la cour(c du fa- 
quin , qui efl: prefque la même y ûnon 
qu'au faquin il y a une figure humaine 
qui tient le bouclier , ic qui tn (c 
tournant Frappe rudement celui qui n'a 

J>as touché au point 3 où elle demeure 
crme. 

X . Robert Sieur de Lezardieres en Poi- 
tou y d'argent à trois quintuines de 
gueules. 
1 . Le Pais de Holfteîn , de gueules à 
une feuille d'ortie ouverte , ou 
étendue d'argent. Ceux ^uî n*onc 
pas connu ceçte figure y comme La 
Colombiere & quelques autres ont 
blafbnné ces armoiries de gueules à 
récuflbn d'argent flanque de fciiillcs 
d'œillet , & de trois doux delà paf- 
fion. Ce font les armoiries parlan- 
tes de Necelenberg , dont Adolphe 
Comte de Schovvenberg reçut rin- 
veftîturc de Sigcbert EvcquedcMin- 
den. Adolphus Cornes faSus y dit la 
Chronique des Comtes de Schov- 
venberg écrite par Hermant de Ler- 
hczÇyvdht indufirius future prajpiciens^ 
goieraptoicm ergafc confiikrMs mort- 
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temqui olim mous uricartim /tve Ne- 
ulemberg Teutonicè àïccbatwr in fendo 
redpit Camerarius Epifiofi fer Juc-^ 
cejjiûnemperpetuis temporibasfa^us, 

5* La Ville de Bàlc d'argent à un étui 
de cro({è de fable. Il fèroit difficile 
de deviner cette figure , fi on ne fa- 
voit d'ailleurs ce que c'eft. L'armo- 
riai allemand de Siomachcr dit , page 
10. Bafel fin Fdêîffer Schilde das 
Zcîchen dmn Sdfuvarts y Un écu 

■ blanc & ce qui eft dedans noir. Ce 
qui n'eft pas d'un grand fecpurs 
pour ceux qui veulent apprendre à 
blafonner. 

4. Sidney Comtes de Leîceftre en An- 
gleterre , d'or au Pheon d'azur. Ceft 
un fer de dard de trois branches, dont 
les deux cotez font endentez. 

5. Cantclle , Maifonéteintecn Berry.... 

de à trois doubles chainons entre- 

ladèz en croix 3 deux à deux à la bor- 
dure engrclée. 

La Maréchale de Hôpital , Françoîfc 
Mîgnot , d or au chevron d'azur à 
trois doubles chaînons entrelaflèz 
en iautoir , au chef de gueules à une 
table de diamant en triangle , en 
pointe d'argent. 
6* Tiepolo a Vcnife , d'azur à une cor- 

H vj 
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ne d'argent , prcfquc (cmblable h 
ctllc que porte les Doges de Vcnifc» 
Anciennement cette Maîfbii aYoîc 
pour armoiries d'azur à une tour d*or 
de trois donjons 'y maïs ur» de ce 
nom ayant eu part à quelque conf- 
pîratîon contre l'Etat , on les oblî* 
gea tous de changer leurs armoiries. 
& de prendre celles que 'pLi blafbn- 
aces. D. Freichot Religieux Benc- 
diétiu qui a fait ,. Li jregî délia «o- 
hilta verteta > les blafbnne aiaû d**-^ 
znrro con wta firifcUjItairgefito y rin* 
^oUa in forma dl corno ducal. On, 
me dît à Venife que c^etoit une cor- 
ne de bouc > d'autres une quciie d^ 
fcorpion. Die Pfalenlappen en Al- 
face gortç trois cornes, de cette même 
ligiu-e,. 

7. V. Loç 5 d'argent à une GCMrnîere d« 
fible y heriflce aux deux bouts. 

S.BorscHOT en Brabant , d'or à trois, 
fers de moulin d'azur en fautoîr, 
alcic25 5 parez 3 an^hcz, &. ouverts ea* 
lozange. 

5^. Lieutaud à Arles , d*azur à un an- 
neau d'argent y acrochc en croix- dc: 
quatr-e crampons, croifez & recroîiec. 
de même. 

iiOh YvYegekbmauiPaïs dcrTaringc;^ 
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d'argent à la face de fable > au cran^ 
celin de iinople en bande fur le 
tout. 

1 1 . Vaux en Bourgogne , d'azur à trois 
bonnets albanoîs d'or. 

1 1 . Mayental en Franconîe ^ d'azur à 
un haniezoïi à prendre des loups , 
d'argent. Les Allemans le nomment 
Fvolfsdngel. Les Staidîon , & les 
Steîn de Suabe en portent chacun 
trois. , renverfez les ikis fur les autres 
en paL 

1 }:. La Ville de Chartres , de gueules 

. à trois pièces de monnoye de ïes an- 
ciens Comtes , marquées de C gothi- 
ques & deflcurs.de lys , au chef cou- 

. fu de France 

î4. Eifenhur en Suabe > d'argent au 
chapeau de fer d'azur.. 

ij. Si^Wer en. Suabe, de gueules ea 
Pentdfaa d'or ; c'eft un enirclas en ' 
forme- d'étoile à cinq pointes qui 
fait cinq A entrelaflfez. Les Méde- 
cins en ont fait autrefois le fimbolc 
de la fanté fous ce noms de PentaU 

X(î. V.. Sccbach aUj^Païs de Turînge 
d'argent à. trois béfUroUs de gueu- 



les. 
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d'Anjou Roi de Sicile , d'or an pi« 
gnon d'azur de trois marches , cha- 
aue montant , chargé de deux oi- 
féaux perchez & aflrontez de lâble. 
J'ai donné (es lettres d'anoUilIemenc 
dans la préface du livre de U Cheval 
Icrie ancienne & moderne* 

1 8. V. Ladbta en Silefie , de gueules à 
un fer de dard aculé en cornière 
vCrochuc. 

I ^ Maréchal en Bourbonnois , d'or à 
tt^ois rondetes d'azur , chargées cha- 
cune d'une étoile d'argent. J'ai au- 
trefois mal blafbnné ces armoiries ^ 
les prenant pour des diadèmes de 
fâints. Mais j'ai dépuis reconnu que 
ce font des émaux de l'Ordre de l'E- 
toile 3 inftitué par le Roi Jean , qui 
ordonna l'an 1351. que chaque 
Chevalier porteroît une e(oile blan- 
che dans une-rondete d'azur. 

10. Gentils en Limofin , d'azur au che- 
vron d'or accompagné de trois roiies 
de (ainte Catherine de même ; c'eft- 
à-dire , armées de rafbirs , une épée 
nue en pal y la pointe en haut > bro-> 
chant fur le tout. 

Qiiand il fè trouve ainfî dans les 
armoiries des figures extrarodinaires 
d'ont on ignore le nom^ il ne faut pas 
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les blazonner au hazard, comme l'on 
'veut ; maïs s'informer des perfonnes 
intelligentes pour fçavoîrce que c'eft. 
On peut aufll conlulter les noms des 
perfonnes qui les portent. Car fort 
ibuvent ces armoiries qui ont des figu- 
res inconuës i font des armoiries équi- 
voques aux noms, 

D. Pourquoi vous fervez vous de ce 
terme brochmt ? 

R. Parce qu en faifantles ouvrages 
de broderie fur les cotes d'armes ^ ces 
ouvrages fe Êdfoîent avec des broches , 
comme on tricote les bas de foye y & 
4e laine ^ &cela fe nommoit brocher. 
Ainfi toutes les fois qu'une pièce eft 
pofée fur une autre , fut- elle une fafce , 
un chevron , une croix, on un (autoîr , 
ellefencMnme toujours après celles fur 
leiquellcs elle eft mifo. 

D. D-où vient que les bordures 8c 
les cantons ne fo nomment qu'après les 
autres pièces ? 

R. Ceft que le plus fou vent ces bor- 
dures & CCS cantons ne font que des 
brîfures , & des additions aux armoi- 
ries. Comme aux armoiries du Duc 
d'Anjou y qui font d'azur à trois fleurs 
de lys d'or , à la bordure de gueules , 
cette bordure eft brifure» 



/ 
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D. D'où vient que cette bordure 
d'Anjou , eft de gueules (îir azur. Ne 
faît-ellc pas des armes fauflès ? 

R. Ccftqu'anciennçment les armoi- 
ries de France ctoîent des fleurs de lys 
(ans nombre , quî faîfoîent un femé , 
& un champ îndîfFercnt à recevoir mé- 
tal ou couleur» . . 
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UçUes (ont les armoiries Ic$ 

plus nobles? 

lelles qui marquent les Maiibns 
les plus anciennes , & les plus îUuftrcs , 
de quelque manière que ces armes foîenc 

D. Y a t-il des marques aufquelles 
on pulfle connoîcre cette antiquité ? 

R. Non pas dans les armoiries qui 
font arbitraires en leur première coti-»- 
celîion, ou en leur premier ufage. Maïs 
on peut le connoître par les fceaux , & 
par les anciens monumcns , où. fc trour- 
vent ces armoiries. 

D. Qiielle antiquité donnez - vous 
aux armoiries ?. 

R. Six cens ans tout au plus j parce* 
que ce ne fut qii'à l'onzième lieçle" 
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Suc les armoiries commencèrent à fe 
xer. 
D.. Ne portoît-on pas auparavant 
des figures lurlcs cottes d'àf mes , & fui: 
les boucliers. 

R. Oliî : maïs ce n'e'toîcnt que des 
devîfes pcrfonnelles & de fantaîfie , que 
chacun prçnoît & quitoît comme il 
vouloir. 

D. Elles n^étoîcnt pas donc des mar- 
ques de nobleflc comme à prefènt } , 

R. Non : Tous les foldats en portoient 
indifféremment auffi-bien que les Prin- 
ces 3 ôt les Chevaliers : les Princes les 
changeoîent fbuvent , & d'ailleurs nous 
ne voyons pas qu'elles fofïèntde coup- 
leurs réglées & déterminées, elles ne 
pailbîenr pas toujours des pères aux en- 
fans , & les frères en portoient de diffe- 
rentes. 

D. A quelle occafion fc fixèrent les 
armoiries ? 

R. A l'occafion des Tournois , & des 
combats à la barrière ^ où la Nobleflc 
s'exerçoit. 

D. Falloit-il être gentil-homme poitr 
faire ces exercices 3 

R. Oui ; & c'cft deJà qu*cft venu 
l'ufage de foire les preuves de no- 
bleflc. 
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D. Comment fc font ces preuves? 

R. Par témoîns, par tkres > &par 
enquêtes ou information. C'eft pour 
cela que ceux qui alloient aux Tour* 
nois , portojent des lettres de leurs 
Souverains , & de leurs Seigneurs qui 
faifbient (by de leur nobleflè > menoient 
avec eux des hérauts qui penoient les 
regiftres des Maifbns nooles & de vietix 
Chevaliers, qui leur fcrvoîentde par- 
rains , & qui rendoient les mêmes té-> 
moignages. 

D. Vous avez dit que c'étoît des étof- 
fes y 6é des habits qui fè faifbient an-> 
ciennement à bandes ^ à faces , à bu-* 
relies, & échîquetcz, ou lozangez, 
qu^ctoît venu l'ufage de la plupart des 
armoiries. 

R. Ouï : parce que c*croît principale- 
ment aux Tournois que (è portoîent 
CCS fortes d'habits. C'eft pour cela 
même qu'il y a tant de rnerletes en 
armoiries. 

D. Pourquoi cela ? 

R.Parce que les rnerletes e'tant des oi- 
fcaux de paflàge , qui changent de pais 
comme les hirondelles , & qui vont 
fur mer & fur terre , elles étolent le 
fimbole de ces avanturiers voyageurs , 
qui alloient courre diyers pais. 
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D. Pourquoi n'ont- elles ni bec ni 
pîedenblafon? 

R. Parce qu'on les reprcfentoît le 
t)lus fbuVîent mr des ctofFes rayées > ou 
burelées dont les galons , ou bureles , 
couvroîent les extremîtcz de cesoîfeaux. 

D. C'eft donc pour cela qu'il y a tant 
d'armoiries fafcces , ou burelées avec 
des meirletes dîvcrfement dîfpofées , ou 
en orlc^ quatre , trois , deux , une; 
Ou quatre , quatre &c. 

R. Ceft pour cela même. 
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D.np Out l'art du Blafon confifte-t-il 
1 à connoître ces figures de dî- 
verfès efpeces , naturelles , artificielles , 
héraldiques, chimériques, & à expli- 
quer en termes propres leurs émaux ou 
couleurs , leurs fimatîons ou pofitions , 
leurs dîfpofitîons , & leur nombre. 

R. Ce n'eft qu'une partie de l'Art , & 
les premiers Elemens. 

D. Que fiiut -il donc apprendre après 
cela? 

R. La Méthode qu'il faut tenir pour 
blafonner une armoiric. 
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D. Qiiclle cft cette Méthode > 
R. Il faut commencer par le diamp 
ou fol , & dire telle Maîfon porte d'or , 
d'azur , d'argent , de gueules , de fable, 
&c. fuîvant l'émail ou la couleur du 
fond , & de là paflcr aux figures princi- 
pales , comme feroit d'azur à trois fleurs 
de lys d'or. 

D. Toutes les Nations obfervent elles 
cette méthode ? 

R. Non: les Italiens & les Espagnols, 
& fouvent les ÀUeraans commencent 
à blafonner par la figure principale & 
nomment après l'émail ou la couleur du 
champ. Ainfi les Efpagnols diiènt, Léon 
de Plataen campoaz^nl y Lion d*argent en 
champ d'azur. Et les Italîens Torre dora 
in campo nero. Tour d',or en champ de 
fable. 

D. Qu'apellez-vous figures principa- 
les par lefquelies il faut commencer en 
blaionnant. Celles qui occupent la place 
la plus honorable de Técu , & qui or- 
dinairement les premières frappent les 
yeux ; comme un Aigle ^ un Lion , ui'kc 
Tour &c. & fur tout les pièces que l'on 
nomme honorables. 

R. U y en a de deux efpeces , celles 
qui font du premier ordre , & celles qui 
iont du fécond. 
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D. QueUcs font celles du premieir 

ordre 2 



R. Le chef. 



La Tfifce, 





Le PfiU 




La'B/tnie, 




•■. 



Ls "Bftrre. 
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Lfii' CrêÎK. 




te Ssûtûirm 




La ^Borinre. 




LaChampagne. 




Le chevron. 
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D. Quelles font les pièces honor»- 
bles dùlccond Ordre î 



R. Le C^tHo», 



L*Orle, 



La Pile, 



Le Giron. 




Le Tairle^ 
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L^ trefcheur. 




I I 

tes îîameydes. 




D. Pourquoy nommc-t'on ces pîcces 
honorables ? 

R. Parce qu'elles font du plus bel 
ufàge du Blafbn , & que pludeurs Mai- 
fbns îlluftres & des plus dîftînguées ^ 
ont porté & portent encore pour leurs 
armoiries ces pièces (Impies. Un chef , 
une fafce, une bande , un pal, un 
chevron , une bordure , un canton , 
un pairie , des girons , un fautoîr , une 
croix , & des hameydes fans aucune 
autre figure. 

D. Vous ne m'avez rîen dît des ha- 
itieydcs ? 

R. Elles font les armoiries d'une 
Malfbnde Flandres de ce nom. Etcc- 
font trois chantiers de cave fiir lefquels 
on place les tonneaux , qui fe nomment 
bamcs en Flamand. 

a II 
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, D. Il feut donc toujours commencer 
à blafi>rmcr par ces figures honora- 
bles? 

R . Non pas indifféremment , car îl y 
çn a quelques-unes qui ne (e nomment 
Xju'après d'autres figures , qui occupciu 
ia place principale, 

D. Dcmêlez^moi ^ je vous prie , 
ces differonces ? 

R. l.e *chcf 5 la bordure ^ l*orlc , le 
^refchcur > & le canton , quand il y a 
^'autres figures qui occupent le milieu 
.de l'écu , ne fc nomment qu'après ces 
figures. 

On dit par exemple. Bohier en Au- 
vergne -y obr au lion , d'azur au chef 
4c gueules. 

D. Fcroît-on la même chofc fi le 
lion prenoit fiir le chef aulli-bieu que 
fur le champ. 

R. Non : Car alors le chef fait partie 
du champ , Se vous diriez par exem- 
ple. 

Brully en Normandie , d'argent au 
chef d'azur à un lion de-gueules , cou- 
ronne & armé. 

D. Quelle méthode avez- vous pour 
diftÎHguer tant de figures bizarres qui 
compoftnt les armoiries ? 

R* Il faut examiner fi ce font des fi- 

I 
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gurcs naturelles , ou artificielles , par- 
ticulières à certains Pais : il faut tâcher 
de l'apprendre de ceux qui font de ces 
païs-là , ou des livres qu'ils ont écrits , 
pour ne pas tomber dans les erreurs , 
dans lefquelles font tombez les Etran- 
gers en blafonnant nos armoiries. Les 
^ipagnols & les Portugais ont pris 
nos lambeaux pour des bancs » &les 
Italiens pour des râteaux , & récipro- 
quement nous avons pris les feiiîlles 
de peuplier pour des cœurs en plufieurs 
armoiries d'Allemagne : & ceux qui 
n'ont pas connu ce que c'étoit que le 
crcquîer des Crequîs en ont fait un 
chandelier à fept branches. 

Il y a en Languedoc aupre's de Nar- 
bpnne une Maîfon originaire d'Ara- 
gon nommée Exea , qui porte de fable 
à une barrière ou champ clos d'or , & 
une bordure cchîquetée d'argent & de 
gueules de deux tires. Les anciennes 
armoiries de cette Maifon étoîent un 
échîquetc d'argent & de gueules ; mais 
depuis qu'un de cette Famille eut vain- 
cu en un combat en champ clos un- 
Anglois, on lui donna cette barrière 
pour armoiries , & il retint les ancien- 
nes en borduire. 

D. Il n'y a que Tufage , qui puific 
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nous fakc connoître ces armoiries ex- 
trodinalres. 

R^ Cela eft vraî. Maïs îl y en a d'au* 
çres j qui tom, plus aifces à expliquer. 

D. Quelles > 

R. Celles qui fe font par de jfîniples 
traits , maïs irrégulièrement conduits. 

ï). Comment cela ? 
. R, Souvenez-vous que je vous ^i dît, 
que par quatre lignes on pouvait expli- 
quer les ngures héraldiques, c*eft-à-dîrc 
le parti , le coupe , le tranché , l'ccarte- 
lé , &c. 

D. Je m*cn fbuviens , & ce font les 
lignes à plomb ou perpendiculaire i 

Et les deux Diagonale f. \ j 

R. Je veux vous en donner des exem- 

5>les& commencer parles Tierces qui 
è font en fafce » en pal , en bande , &c 
tix barre par deux traits tirez dans ces 
quatre (cns dîfFcrens , c'eft-à-dire pac 
ces quatre elpeccs de lignes dont voici 
les figures. 
tiercé en tierce en tiercé en tiercé en 
fafce. pal. bande. barre. 
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D. Ne (bnt-cc pas ces armoiries 
que vous nommez partitions & repar- 
tirions. 

R . C*cft cela même. Elles fc nomment 
partitions , quand il n'y a qu'un feul 
trait , qui fait le coupé , le parti , le 
tranché ou le" taillé. Et repartitions 
quand il y a deux traits qui font ou les 
titrée z , ou les écartelesi. Je dis écarte- 
Icz , parce que l'écartelé cft de deux 
manières , en croix , & enfautoir. L'é- 
cartelé en ciroix qui fc nomme fimple- 
ment écart clé , fcfait par deux traits 
croîfez , qui partagent î'efcu 
en 4. quartiers égaux. 

L'Écartelé en fautoir , (c for- 
me avec les deux lignes diago- 
n.ales croifées en fautoir. 

De CCS quatre lignes jointes 
cnfemble fc forme le para , 
coupé , tranché , taille dans 
un même efcu. 
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Voici quelques exemples de ces Ar- 
moiries de partitions. 

JLa yiUe M Adetz. pprte parti d'ar- 
gent , & de fable. 

Jhtti de la Ville d'Alexandrie dans 
fc Kdilauoîs , coupe d'or & d'azur. 
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CÂffêhih, Florence 3 tranché de fable 
(ur argent. 

Le Cémnn de Zurich en Suifle , tail- 
le d'argent & d'azur. 

Sainte Colombe ea^cxx]o\o\s y écartele 
d'argent & d'azur. 

Blanc en Dauphiné , écartelé en fau^ 
toîr d'azur & d'argent. 

Gefierchinfcn en Allemagne , tiercé en 
pal de gueules d'argent & d'azur, 

PoléMo à Venife , tiercé en face d'or, 
d'azur & d'argent. 

Nompar en Guyenne , tierce en ban- 
de d'or ,de gueules & d'azur. 

TkrUnger en Allemagne , tiercé en 
barre d'or de fable & d'argent. 

Abjberg à Ratisbonne , tiercelé en 
mantel d'azur, d'argent ,& de gueu- 
les. 

Bnefe , tierce en gou(fec de fable , 
d'argent , & de gueules. 

Negenâanckji tîercé , embraflc adroi- 
te de gueules d'argent & d or. 

Wds , tiercé en girons en barre de 
fable , d'argent & de gueules. 

Ptiefen , tiercé en pairie d'argent , de 
fable & de gueules. 

DU Mengentzjer , tierce en girons gi- 
ronnans ou arrondis de gueules , d'ar- 
gent ,& de fable. 
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f^.Tde y ccartelé en équenre d'argent 
& de gueules. 

Fon Elershofen » écarteté en girons 
gîronnant d'argent & de fable. 

Siniz,enûfifî , coupé , tranché ^ taillé 
d'argent , & de gueules. 

Grolée en Breflè , parti , coupé , tran- 
ché ,taîUé d'or & de fable. 
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D./^Utre ces partitions qui tien- 
V-x nent toutes lieux de figures 

dans le Bla(bn y en a-t-îl d'autres ? ;i 

R. Oiii : qui ne fervent qu'àladif^ 

tindion des quartiers des Alliances y de 

Patronage , de Conceffion , &c. 

Les ngurcs fuîvantes en fournîfïènt 

des exemples. 

tîercc, icatteUy 






coupe de i . coupe rm-part^ 





fortlle 1. 
écarieUJt 



DU BLASON. 
. pani de pasri d'an 

2., coupé cupi 



d'un. 



deux. 
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parii de 

2.. coupé 
de i. 



D. Pour compter les quartiers dilïe- 
rens des écartelures , & pour les bla- 
ioniier par ordre , faut-îl fuivrc celui 
qui cft marque par des chiftes î 

R, Oiii : Au parti on dît fimplemenr, 
M. porte de... parti de... ou M. porte 
parti au t. de... qui eftdc....au i.dc.... 
qui cft dc,„M. porte de... coupé de... 
de même tiercé , ou parti de deux , ou 
coupe de deux , qui font trois quar- 
tiers au I. de... au i. de.,, au ;. de. 
voyez cy-aprés Luzignan. 

Pour l'ccartelé , lîi tous les quartiers 
font differens, on dit au i. de.., 
de... au j. de... au 4,de... Si le i.&!c 
4, le 1. & le 3. {ont femblables , 01 
dît au I . iSc au dernier de...auz,&3 
de... ainfi des autres à proportion. 

D. Pour les armoiries compofécsde 
plufieurs quartiers , quelles règles ob- 
îêrvez-vous ; 

., Je diftîngue 1' 
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tiers en premier , fécond , troifiémc,& 
quatrième pour les (Impies ccartclcz* 
f onr les fix , huit , dix , douze , de 
ieize quartiers ;i U y- a d'autres soeiures 
à prendre» 

D. Quelles mefurcs ?. 

R. U faut d'abord confiderer fi tons 
les quartiers (ont differens , & s'il y en 
a qui fe raportent & qui (oient (èmbla-> 
blés. S'ils iont tous dîfFerens y on prend 
tous ceux qui (ont en haut pour les 
premiers > & après ceux-là on pa(Ie à 
ceux qui font en bas par l'ordre natu- 
rel d'un 3 deux , trois , quatre , cinq y 
iîx y Sec, 

D. Donnez-m'çn un exemple ? 

R. Enl'écude Lorraine qui eftde 
huit quartiers. Le i. eftde Hongrie , le 
2. d'Anjou ancien qui eft Naples , le 5^ 
de Jerufakm, le quatrième d'Arragon. 
Ce (ont les quatre quartiers les plus 
hauts. 

Le cinquième d'Anjou moderne , le 
iîxième de Gueldres , le (cptièmc de 
Juîliers , le huitième de Bar. Et fur le 
tout de Lorraine, 

D. Quand les quartiers (e rapportent 
que faites-vous > 

R. Quand le i . & le 4. (ont fcmbla- 
blcs , & le z» & letroifiérae les me- 
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mes » nous difons au i.&:4.de.^au i. 

D. Que nommez-vous furie tout > 

R. Le quartier 9 ou Pccuflbn qui ctt: 

«u milieu des écartelures ,& quand cet 

éctt du milieu eu: encore écartelé avec 

. lan (ur le tout , ce dernier fe nomme 

Êtr le tout du tour. 

D* Qid ordre ob(crve-t-on pour la 
* difpoiirion de ces quartiers > 

R. Il y a divers ufagcs , quelques- 
uns, placeur les premiers 3, les pUis no^ 
blés & les plus îlluftres y comme dans 
Içs armoiries de Lorraine les quatre 
Royaumes, font en haut fur quatre Du- 
chez , qui font en bas. Car Hongrie , 
' Naptes. > Jerufalcm & Arragon font 
Royaumes» Anjou, Gueldres , Juliers Se 
J^r font Duchez. 

' D^ Pourquoi Lorraine qui rfeft que 
Duché eft-fl' fur le tout ? 
r R. Parce que ce font les armoiries, 
propres de la Maîfon , qui doiveiu 
ordinairement tenir le lieu le plus con- 
-fidcjablck 

D; Pourquoi dites-vous, ordinaire- 
ment ?• 

R^ Parce qu'il y a des occî^/îonsoù 
-dles doivent céder.. Comme les der- 
flîers Rois de Navarre avant Iç Père de 
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Henry IV, portoîcnc trois quamets 
en haut fur quatre en bas au- 1 ; de Na- 
varre , quî étoît leur Royaume , au 2. 
d'Albret , quî étoît de leur Maî(bn> 
écartelé de France & de gueules pur» 
De France par conceffion , & de gueu- 
les pour l'ancîen Albret , au 4. d'Arra- 
gon. Le 4. qui étoît le premier d*ca 
bas étoît ccartclé de Foîx & de Beam. 
Le cînquîéme écartelc d'Armagnac & 
de Rhodes. Le fixîéme d'Etampes dc^ 
France au bâton compoiiné , au demîer 
de Sicile^ 
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D.ILT A-t-îi d'autres meftxes à gar- 
1 der i 

R. Oiiî : félon la nature des quartiers. 
de conceflîon > de fubftitutîoa ^ de pré- 
tention y &C^ 

D. Qiie voulez-vous dire par cesi 
quartiers de çonceflioa , de iubftîtu-^ 
tîoh & dc^prétentîon i 

R. J'entens autant d'efpçces. dîffo* 
rentes d'armoiries.. 

D. Combien en faitcs-vous- donc 
d'cfpeces? R.J'en reconnoîs fçpt efpcces, 
diflÊcrente^.D. Quelles font çesefpcces2^ 

R. u Les arnv>xrks des Maifoi;3 ,.qa 
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1. Les armoiries des dîgnîtez , em- 
plois , ou fondHons. 

). Les armoîrîes de conceiEon , d'à-» 
dopdon ou agrégation. 

4. Les armoiries de patronage» 

5 . Les armoiries de prétention. 

6. Les armoiries des fiefs > des doraaw 
nés i Se des fubftitucions. 

7. Les armoiries des communautez ,* 
corps ou compagnies. 

D. Je connois les armoiries des Mai- 
fbns ou Familles. Mais qu'appeliez- vous 
armoiries de dignitez > 

R. Celles qui font attachées à certai- 
nes dignitez ccclefiaftiques , militaires , 
ou civiles ; comme par exemple les ar- 
moiries de la dignité papale font les 
clck & la thîare. Ce font les armoiries 
^ue portoit le Pape Nicolas V. qui n'en 
avoit point d'autres. 

Le Camerlingue de la (ainte Eglîfe , 
& les Généraux des armées de l'Etat 
Ecclefiaftique ou les Gonfanonniers por- 
tent les clefs ; ^nos pairs Eccle/iafti- 
ques Ducs de Rncims , de Laon , de 
Langres : Cotutes de Noyon , de Châ- 
lon y & de Beauvais , ont des armoi- 
ries de leurs Eglifcs & de leurs JPaî- 
xics^ 
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D-Qwellcs font les anxKMries (te €01»- 
ccffîon ou d'adoption ^ 
' R. Cie fom celles des Souverains ott 
CD tout ou en pjifftfe qu'ils permectem à 
leurs fil jets , ou à- d'autres per(bones; 
4e porter : ainfi la Maison d'Albrec 
<<:;arteloîc de France , U MaUbn d'Eftc^ 
des Ducs deModene&deFerrare,poi!>^ 
ce auffi un quaxtér de France par con* 
ceflîon de nos Rois : les grands DuQi 
de Tofcane- portent uo tourteau.: des; 
armoîrîes de France; Les Pîcs en Italie* 
portent le noni&les,- armoiries de Sor 
voye par agrégation. ,,& cet. ufage. eft; 
allèz commun en Italîei. 

D. Les aripQÎrîes.dc patronage que- 
font-elles ^ ^ - 

R. Celles desPiapes que portent- les; 
Caidinajiix par reconnoîflanee d*awîj: 
été élevfz à la pourpre; 

Les uns tes ëcar^lent avec fes leurs ^ 
d'autres les portent en chcf> d'autre, 
fur le tout. La plupart des Villes font: 
le naême des armoîrjif de leurs (buvo- 
ijains. P^rÎ5> Lyon, iroyes.5 Roucurj,, 
Orka^ns^ Mcajix mettent en chef: 1^ 
. ôimoîrîcsdeFrence. 

^ des domaines i :, 

R. . Celi *. dci (JxYCxfes.Texxqs ,qiKL gofr 
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iccknt ks Souverains & les Princes > 
comme nos Rois portent de France & 
rde Navanrc. 

Les RoîsdelagrancîeBretagnejd'Anr 
^ctcterrCjd'Ecoflc&d'Irlande. LesRois 
<l'£{pague a de CaftîUe , de Léon y d'Ac- 
.xagon ) de Sicile , &c. Ajoutez à cela 
les armoiries de fiibftitLuion pour les^ 
terres que Ton a par héritages à coa- 
. didon d'en porter ks noms ôc les ar* 
mes, comme le Duc de LefHîg4iîeres.9 
€jîû eft de la Maifbn de Blanchefort ,. 
porte par fubftîtution les armoiries de- 
Bonne ^ de Çr^qul j^ci'Agput , de Vefc> 
de Monlaur , de Montauban ,,&c. 
, : D* Quelles font les armoiries de pre-r 
tentîon ? 

R.. Des marques du droit qu'on, pre- 

.tend avoir fur certains fiefs ^ terres ou 

domaines. C'eft aînfî que ks Rois; 

d'Angkterre portent ks armoiries de- 

Fraiice ; ks Ducs-de Savoye desRoyau- 

xnes de Chîpre y de Jerufalem- , de Saxe, 

. de- Veftphalîe & d'Angrîe y parce que 

; cette RQyak Maifon j^'etend defccndre 

, des. anclei>s Ducs de Saxe. 

D. Qcielks fpicit ks. armoiiies dcsi 
. C<>mmun^ucez > 

R. Celks des Républiques , des Yît- 
. fes^. >. d(^. Af-^àpix^k^ ,^ dgs Ordres. Rcdir- 
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gicux i des Corps des Méders en certai- 
nes Vîlles , &€. 

D. Outre ces armoiries de dîverfts- 
efpeces » n'y a-c-ii rien dans le blaiba 
qui marque ces dignités , ces emplois^ 
ces alliances , & ces prétentions ? 

R. Il y a les omemens , & les mar-« 
qucs d'honneur qui accompagnent les 
armoiries. 

D. Quelles font ces marques d'hon* 
ncur & ces accompî^emens ? 

R . Les Couronnes, les Ordres de Che- 
valerie y les marques des emplois ^ 1^ 
fuporcs , les cafques y les cimiers ^ & les 
lambrequins. 

D. Les Couronnes que diftîngucnt-* 
elles ? 

R. Les Souverains & les dégrezfîi- 
perîeurs de Noblclïc : le Pape , les Em- 

{jereurs, les Rois, lesDucs,ies Marquis, 
es ConiresL& les Barons. 

D, Quelles fout les marques de la 
dignité papale dans les armoiries ? 

R. La thiare & les clefs. La thiare 
cft un bonnet haut & rond qui enfile 
les trois couronnes , & qui a deux pen- 
dans , comme les mitres. Les clefs fe 

Îaflènt en faïuolr derrière l'écu ou att- 
clliis fous la thiare. 
D« Chaque Souverain a-il une coxk^ 
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jronnc particulière ? 

R. Oiii : Celle des Empereurs eft un 
bonnet ouvert au mîltcu avec une cou- 
ronne & deux pendans. Les Rois de 
France ont une couronne fermée d'un 
double ceintre qui porte une fleur de 
lis. U y a auflî des fleurs de lii tout au 
tour du cercle d'en bas. 

Celle des Rois d'Angleterre eft fer- 
mée avec une croix au-<te(Kis y des fleurs. 
de lis & des croix autour du cercle. 

La conronne des Rois d*Elpagne eft 
fermée à fleurons. 

D. Comment Cot^ faites les couron.- 
nes ducales \ 

R. Elles (ont de feuilles d*ache , ou 
de pcrfîl , c'eft-à-dire de fleurons re- 
fendus. 

D* Et celles des Comtes ? 

R. De groflèsperks rangées (ùruft 
cercle d'or.. v 

D, Celles des Maiquîs ? 

R. Mêlées de fleurons & de perles >, 
c*efl:-à-dire, de quatre fleurons run au 
milieu > deux aux cxtrcmîtez & des per- 
les entre deux. 

D. Les Vicomtes comment les por- 
tent-ils ? 

R.. De quatre pertes feulement au nai* 
lieu & aux extremitez.. 
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D. Et les Barons ? 

R. Ils mettent une efpece de bonnes 
ou de cercle avec des bandes de perles 
qui entortillent ce ccrde ou bcHincc par 
bandes. 

D. Les Gentilhommes qui ne (ont 
pas titrez , comment timbrentr-ils Icu£$ 
armoiries } 

R. D*un caique. 

D. De combien de grilles doit être 
ce cafque i 

R. Il eft inficreiit ; anciennement 
ils étoicnt tous fermez , & tournerda 
cote droit ,& c écQÎc aînffque s'cxpo- 
fbîenttes armoiries aux fenêtres les jouis 
de Tournois*. 

D.. A pre(enr comment en u/c-t^oa? 

R. Ou le met ouvert & de front pour 
les Souverains , de. front y mais grillé 
pour ceux qui onr commandement 
dans les armées , pjur les Gouvcrneui;s . 
de Province , & pour ceux qui font 
clicfs des Compagnics^les autres lespor- 
.tcnt tournez. Mais il faut avouer qu'il' 
y a une Infinité d abus en ces ufagcs 
que ni vous ni moi ne corrigerons. 

D. Les Heckfiaftiques peuA-ent-îls: 
oicttre le cafque fur leurs armoiries../ 
R., Quelques Prdats qui. font Scè- 
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ncurs temporels le mettent, les Elec-» 
teurs Ëccleiiâftiques en mettent autant 
qu'ils ont de fiefs qui leur donnent 
. icance dans les cercles* Quelques Evér 
ques en France le pratiquent, L'Eve- 
que de Cahprs, l'Evêque de Dol en 
Bretagne , l'E vcque de Gap en Dau- 
phîné le met à côté & l'épée d'un autre 
côté. L'Evêque deModcne en Italie fait 
la même chofè. 



XXVIIL LEÇON. 

D./'^ Ommcnt timbrent les Ecclc- 
V--/ fiaftîqucs leurs armoiries? 

R. Les Cardinaux dans toute l'Ita- 
lie n'y mettent qqe le chapeau de quel- 
que naîflancc qu'ils fbîent , & quelque 
dignité qu'ils ayent,&le Pape Inno- 
cent X. leur a défendu par une Bulle d'y 
mettre la couronne. 

D. En France on en ufc autrement. 

R. Il eft vrai. Le Cardinal dç Ri- 
chelieu , qui étoic Duc & Paîr.,^ qui 
fe faîfbit nommer Cardinal Duc , & 
qui d'ailleurs étoît admirai ôc Com- 
mandeur de l'Ordre du S. Efprîtjmettoît 
fur fcs armoiries la couronne ducale a,lc 
manteau fourré d'hermine & armoyé 
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fur le replis cmbraflbîc l*écu , l'anclur 
de l'Amirauté paflbît derrière , fc le 
cordon bleu avec la croix de l'Ordre 
du S. Efprit ctoit tout au toiir. A fon 
exemple les Cardinaux Princes , & les 
Cardinaux Ducs & Pairs Ecclcfiaftiques 
ont fait la même chofe en ce Royau- 
me. 

D. Les Cardinaux ne mettcnt-îls prc- 
cifcmcnt que le chapeau ? 

R. Ceux qui font Archevêques ou 
Légats du S. Siège mettent la croix der- 
rière l'écu. Les Grands Prieurs de l'Or- 
dre de S. Jean de Jerufalem , ou les 
Commandeurs mettent lacroix de Maire 
Les Cardinaux Efpagnols^qui ont autour 
des armoiries de leurs Maifbns des 
bannières & des guidons , les retien- 
nent , comme le Cardinal Porto-Car- 
lero, 

D. Qiielles font les marques de la di- 
gnité des Archevêques ? 

R. La Croix, & le Chapeau. 

D. De combien de houpes font les 
chapeaux } 

R. Il efl indifFerent.Celui des Cardi- 
naux n'en avoir anciennement qu'une 
liée fous la pointe de l'écu , & puis 
deux , nne de chaque côté : aujour- 
d'hui on leur en donne quinze , treize 
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aux Archevccpies , onze aux Evéques ^ 
ou fèpr. 

D, De quelle couleur font ces cha- 
peaux ? 

R. Rouges pour les Cardinaux , vers 
pour les Archevêques & Evêques, noîrs 
pour les Protonotaîres , & autres dî- 
gnîtez au-defïbus des Evêques. 

D. Les Evêques ne portent-îls que le 
chapeau? 

R. Us mettent la crofïc & la mitre, 8c 
des couronnes à ceux qui font Prînces > 
Ducs 3 Comtes, & Seigneurs tempo- 
rels. 

D, Et ks Abcz que portent-îls > 
R. La crodè & la mitre , quand ils 
font mîtrez& crofleas : aujourd'hui par 
abus tous les Abez commendataires , 
qui n*ont nulle juridi£kîon portent l'u- 
ne, & l'autre, 

D. N'y a-t- il point d'autres marques 
d'honneur pour les Ecclefîaftîques ? 

R. Il y en a quelques-unes d'un ufage 
afïcz moderne , un bourdon pour les 
Prieurs , un bâton de chœur pour les 
Chantres des Cathédrales , &c. 

D. Et pour les dignîtez militaires ^ 
quelles en font les marques? 

R. Deux épéès à côté des armes pour 
le comoeftable :i deux bâtons fleusàeH-^ 
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fez , Se paflèz en fautoir derrière l'é- 
eu pour les Maréchaux de France. Deux 
canons aculez fous Pécu. poui: le grand 
Maître de Tarcillerie > des cornettes de 
Cavalière autour du cafque ou delà 
couronne poiurle gênerai de Cavale- 
rie y des drapeaux pour le Colonel de 
rinfanterîe. 

D. Pour les grands Officiers n'y a.t-3 
point de marques? 

R. Le Cluuicelier met aujourd'hui un 
mortier d'or rebraflë d'hermines , uu 
manteau fouré d'hermine , & les deux 
m'aflès de la Chancellerie qui fe pbr* 
tent devant lui en cérémonie ; ce qui 
eft moderne. Le Chancelier Seguîer eft 
le premier qui ait pris ces omemens à 
la perfuadon de Vulfbn la Colora- 
bicrc. 

Le grand Ecuycr porte deux épées en 
fourreau fèmées de âeurs de lys avec 
la ceinture. 

Tous les autres omemens pour le 
grand Aumônier , grand Panetier, grand 
Echanlbn , grand Maître , &c. font des 
inventions nouvelles , qui ne fe prati- 
quent pas ordinairement. 

D. Pour les dignitez de la robbe n'y 
a-t-il rien de particulier } 

R. Les Preiîdens au Moraer fe font 
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nus en poflèflîon de porter k cafquc de 
frontale mortier au-deflùsde velours 
noîr avec un galon d'or , les premiers 
Prefîdcns en mettent deux , un manteau 
rougé fDUrré de petit grîs. 

D. Pour les Ordres de Chevalerie 
qu'obfcrvc-t-on ? 

R. Le grand Maître de Malte com- 
me Prince met la couronne ducale , & 
le manteau dcartclé des armoiries de la 
Religion. 

Les Commandeurs mettent derrière 
l'ica la croix à huit pointes avec un 
chapelet, &lcs armoiries de la Reli- 
gion en chef. Les Chevaliers de S. Ja- 
ques portent l'ëpée ou croix de TOrdre , 
toute droite derrière l'cai. Ceux d' Al- 
cantara , d'Avis , de Calatraya , & Ic^ 
Chevaliers Teutoniques font la même 
chofc. 

D. Et pour les autres Ordres de Che- 
valerie ? 

R. Tous les Chevaliers entourent 
leurs armoiries des colliers du S. Efprit, 
de S. Michel , de la Toifon d'or , de S. 
Maurice de Savoye , de S. Lazare , de 
l'Annonciade , de S. Eftîenne de Flo- 
rence 5 du précieux Sang de Mantoiie, 
de l'Eléphant de Dannemarch , Sec. Les 
anciens Chevaliers militaires mcttoîent 
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l'cpcc ou drokc ^ ou en travers derrîer 

l'ccii , ou à côté, 

D. Pour les arrcoirles des femmes qu 
doît-ou obferver } 

R. Les Reines mettent leurs couron 
nés , les Ducheflcs , les Matquîfcs 
les Comteflcs font la même chofe. Les| 
palmes font le fimbole de l'amour co 
jugal , les nœuds d'amour font la me 
me choft. La Cordelière pour les veu- 
ves fait voir qu'elles ont le corps dclîé , 
& qu'elles font devenues libres. 

Les femmes partagent leurs armoiries 
avec celles de leurs maris comme leurs 
moîtîez , ou acolent deux ^cus 

Les filles mènent leurs armoiries 
dans des lozanges , avec une guirlande 
autour. 

. D. Et les Abcflès comment les doi- 
vent-elles porter ? 

R. Selon l'ancien ufage fimplement 
avec la croflè , & le chapelet. Aujour- 
d1iui elles mètrent des couronnes qui 
Tentent fort la vanité. Les plus mo- 
deftes mettent la couronne d'épines, ou 
le chapelet. \ 

D. Eft-ce là tout ce qu'on peut dire 
dublafon? 

R. Oui> cerne femblcjpour une (im- 
pie méthode de TArt de blafoiuier , & 
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pour vous la rendre encore plus aîfée , 
je veux bien vous rccîtcr en peu de 
Vers ce que j'ai appris coudianc Ib Bla-* 
fbn. 



ABRÉGÉ DU BLASON 

EN VERS. 

LE Blafbncompofëdedîferens émaux 
N'a que quatre couleurs , deux pa- 
nes 5 deux métaux , 
Et les marques d'honneur qui fuîvent la 

naîflànce , 
DIftîngucnt la NobleJÛfe , & font fa re- 

compcnfe. 
Or , argent , fable , azur, gueules, fino- 

plc , vaîr , 
Hermine , au naturel , & la couleur 

de chair , 
Ghef , pal , bande , fautoîr , face , barre, 

bordure , 
Chevron., paîile , orle , & croix de di- 

verfè figure , 
Etplu/îeurs autres corps nous peignent 

la valeur , 
Sans métal fur métal , ni couleur fur 

couleur. 
Suports , cimier , bourlet , cri de guerre, 

dèvife , 
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Colliers^ manteaux, honneurs j & ma^ 
ques de l'Eglîfc , 

Sont de l'art du Blafpn les pompeux or* 
nemens , 

Dont les corps font tirez de tous les Ele- 
mens , 

Les aftres » les rochers , fruits^ fleurSj ar- 
bres & plantes , 

Et tous les animaux de formes di£Feren« 
tes. 

Servent à diftinguer les Fiefs Se les 
Maifbns,. 

Et des Communautez compoiênc Id 
Blafons. [res. 

De leurs termes précis énoncez les figu- 

Selon qu'elles auront de diverfes poftu- 
res, [né. 

Le Blafon plein échoit en partage à l'aï- 

Tout autre doit brîfcr comme il eft or- 
donné. 
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D. T E dernier vers me laide un doute 

,i ique je n'entens pas. 

ToHt autre doit brifer comme il eft er-r 
donnée 

Que veut dire cela ? 

R. Cela veut dire qu'il y a dan? le 

Blafoa 
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Blalbn des armoîrîes pleines , & des 
Armoiries brifécs. Les armoîrîes pleines 
font le partage du feul aîné d'une Mai- 
{qïï Noole y & tous les autres les doi- 
vent différencier en quelque chofe 
pour marquer qu*îls ne font que puîuez 
& cadets. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Pour obfèrver dans les grandes 
Maîfons l'ordre des fubftîtutions , & 
des dcgrez dîrefts ou collatéraux ; afin 
que l'ordre de ces fubftitutîons ne puî{ïc: 
être troublé. 

D. Comment fe pratiquent ces diffé- 
rences i 

R. De plufieurs manières, i. en ajou- 
tant quelques pièces aux anpoîries qui 
ne les altèrent point. Comme un lam- 
bel y une étoile , un annelet , une bor- 
dui'e , une bande , un bâton , une cottî- 
ce y &c. 

D. Donnez-m'en des exemples ? 

R. Tres-volontîers, Nous avons en 

France Monfeigneur le Dauphin qui 

pour fe diftîngucr du Roi écartele lc»$ 

armoiries de France des armoiries de 

Dauphiné. 

Monfeigneur le Duc de Bouro-o^nc 
/Il 00 

ccartele de Bourgogne ancien. 

Monfeigneur le Duc d'Anjou brifc 

K 



ii8 METHODE 

d'une bordure de gueules. 

MonfcîgncHr le Duc de Bérrî , d'une • 
bordure engrclce\ 

Monfeîgncur le Duc d'Orléans, d'aa ] 
lambcl d'argent. 

Monfcîgneur le Prince , d'un biton 
alezé de gueules entre les croîs flcur- 
dc-lys. 

Monfcîgneur le Prince de Coid 
ajoùroît pour fubrîfiire une bordure de 
gueules. 

Quelques puîncz brîfcnten ccarte- 
lant des armoiries de leurs Mères. 

D'autres en changeant les émaux ou 
couleurs de quelques pièces du blafbn. 

D'autres en retrancliant quelques 
picccsw 

Enfin tout ce qui met quelque dîfFe- 
recc aux armes pleines eft cen(e brîfiire. 

Il y en a quelques-uns , qui altèrent 
les pièces principales. Comme dans la 
Maîibn de Loras en Dauphiné dont les 
aimoîries font! de gueules à la fafce 
lozangée d'or & d'azur. 

Une branche au lieu d'une fafce por- 
te une bande lozangée , & une autre 
ccartelée de toutes les deux. 

D, Vous avez dît , ce me femblcjque 
Monfeigneur le Dauphin , & Monlci^ 
gneur le Duc de Bourgogne bri&nc les 
armoiries de France. 
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R. Il cft vray : & j'ay autrefois faîc 

imprimer ime lettre ou dîflertatîon en 

forme de lettre fur ce fujet, que je veux 

vous répéter pour vôtre înftr uftîoii. 
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Puîfque vous defirez de {çaroîr quel 
cft mon fentîment touchant la manière 
dont Monfeî^rneUrle Duc de Bourgogne 
<loît porter Tes armoîrîcs , je vous ré- 
pondray félon les maximes , & les loîît 
de la Science Héraldique , qu'il les doit 
porter écartelées de France & de Bour-' 
gogne : & voîd les raifons fur lelquel- 
le^ j'appuye mon fcntiment. 

La première eft qu'il y a une grande 
différence entre les armoiries des Etats 
& celles des Maifons. Les armoiries des 
Etats ne conviennent uniquement qu'à 
celui qui eft Chef & Souverain dcl'E- 
tat , de quelque manière qu'il le (bit 
ou par éledîon , ou par droit de fucccf- 
iîon , ou par conquête. 

Ainfi le fetil Empereur porte les armoî- 
TÎes de l'Empire ^ ce que fes Enfans ne 
peuvent faire , parce qu'ils ne font pas 
tmpereurs.Ils peuvent porter lesarm.ol- 
rîcs d'Auftriche , de Hafpourg, de Stiric, 
de Carînthîe & des autres Pais hcredi- 

K ij 
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traîrcs , qui lont cen(cz bien afFcûcz Si 
leur Maîfon. Maïs l'Aîglc à deux tètes 
ne convient qu'an feul Empereur. Le 
Koî des Romains, quoi qu'héritier prc- 
l'oniptîf de l'Empire, auquel îl doit lue- 
ccdcr , la porte d'ime feule tcte. 

A regard de celles de France , le Roî 
fcul les peut porter pleines, comme (èul 
Souverain : & cela efl: fi confiant qu^a- 
vant S, Loiiis qui fixa les Heurs de lys 
pc;nr tous les Princesdu fimg royal avec 
diiïJrcntcs brlfiires , tous les Princes du 
Sang de France ne portoîent auparavant 
que les armoiries de leurs appanages. 
Robert de France fils de Louis le Gros 
porca les armoiries de Dreux avec Ictî- 
trc de Comte,& Pierre de France (bnfre- 
re les armoiries & le titre de Courtenai. 

Les anciens Ducs de Bourgogne, 
quoique dclccndus d*un Roî de France, 
n'en prirent jamais les amioîrics. 

Olivier de la Marche quî fut au 
fervice des derniers , & quî a écrit leur 
lulioîrc , dit en l'înrroduftîon de cette 
hiftoire,psi-lant des armories de Phîlîp- 

f>e le Hardi fils du Roî Jean : [ Si prit 
e Duc Philippe le Hardi les armes de 
Bourgogne , quî font de fix pièces d'or 
& d'azur en bandes bordées de gucit 
les , Se les ccartcla de France en chrf, 
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fcmé de fleurs de lys. Car j'ai fçû par 
Meflîrc Jean deS.Remîj Chevalier ^dii 
tcms qu^îl fut Roî d*armes de la Toîfon 
d'or , & l'un des renommez en l'Oflîcc 
d'armes de fbn tcms , que tous les Fils 
de France doivent porter femc de fleurs - 
de lys 3 & n'appartient à nul d'apporter 
les trois fleurs-de lys feulement , fi non 
à celui qui eft Roî de France, ou l'héri- 
tier apparent portant les lambeaux. ] 

Voilà la décifiondu cas propofé^puiC. 
que l'héritier apparent doit porter les 
lambeaux, comme les portent l'Infant 
aîné d'Eipagnc, l'Infant de Portugal, &c 
k Prince de Piedmont fils aîné delà 
Royale Maifbn de Savoye. 

On a quitté en France les lambeaux 
pour les Enfans aînez, parce que l'écar- 
tclurc des armoiries de Dauphiné a fait 
une différence notable félon Jean de 
S.Rcmi, qui dît parlant des lambeaux, 
** Si la différence n'eft fi grande en l'ec^i 
•^ qu'elle foit à tous manifefte & cou- 
^* noifïàble. . 

Avant la donnatîon du Dauphiné Jean 
de France Fils de Philippe de Valois 
portôit le titre de Duc de Normandie , 
& écartcloit de Normandie , comme oja 
voit encore à Chartres fiir des orne- 
mens d'Eglîfc. 

K iî\ 



121 METHODE 

Les lambeaux demeurèrent aux Mai- 
{bns d'Anjou , Scd'Orlcaas, branches 
des puînez, parce qu'ils ctoîcnt les plus 
proches herîders après le fils aînc , qui 
brifoît d'autre manière. 

La féconde raîfon qui (emblc établir 
cet ufjge 5 cft que fî aujourd'hui Mon- 
feigneurle Duc de Bourgogne portoît 
les armoiries pleines de France,il paroî- 
roît plus proche de la Couronne que 
Monlèîgncur fbn Père , qui les porte e- 
carteléesdc Dauphinéj& s'il falloir fuî- 
vre Tufage des Loîx Héraldiques à la 
rigueur , Monfeîgneur le Duc de Bour- 
gogne dcvroît porter écarteli conrrecar- 
rcH de Francc^dc Dauphiné & de Bour- 
gognejCommc François de France.Dau- 
phln de Viennois & Duc de Bretagne , 
Lis de François L portoît écartclccon- 
trecarcelé de France & de Dauphiné, de 
Frarxc & de Bretarnc.comme on voit à 
à la porte de la Parroîfle de S.Severin,cii 
les armoiries font attachées au col d'un 
lion. Monfeîgneur le Duc de Bourgo- 
gne eft préfomptivement lier îticr d a titre 
de Dauphin plutôt que de celui du Ro- 
yaume^doiit il n'eft qu'au fécond degré. 

3. Les nôsdes EnfansdeFrance>&dcs 
Princes du Sang font une efpece de bri- 
fure à laquelle les armoiries font atta- 
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chées. Quand Monfieur Frère unique du 
Koî portoît le tître d'Anjou , îl en por- 
toît les armoîrics de France à la bordure 
de gueules, & après la mort de feu Mon- 
fieur Gafton Jean-Baptîfte de FraïKe 
Duc d'Orléans on lui donna le nom 
d'Orléans ,& les armoiries d'Orleans^dc 
France au lambel d'argent. D'où jinferc 
confcquemment que le Roî aïant donné 
à Monfcîgneur Loiils de France fon 
Petit fils le tître de Bourgogne,îl lui en a 
aufîrdonné les armoiries qui (ontaffcc-- 
técs à ce titrejCommç les deux autres en- . 
fans de France portent le nom & les ar- 
moiries d'Anjou & de Berrî. 

Les armoiries de Bourgogne que doit 
porter Monfeigncur Loiiîs de France à 
raifbn de ce titre font les feules bandes 
d'or & d'azur à la bordure de gueules. 
Car ce qu'on nome Bourgogne moderne 
de France à la bordure componéc^efl: dît 
abufivemct, puî(que ces armoiries n'ont 
jamais été celles de Bourgogne , mais 
celles de Jean Duc de Bourgogne Comte 
de NevcrSjfils de Philippe le Hardi , qui 
durant la vie de fon Père brifa les armoi- 
ries de France d'une bordure componéc 
d argent & de gueules , que fa Pofterité 
retint. Car Philippe le Hardi , comme a 
remarqué Olivier de la Marche , porta 

uij 
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fimplcment fcmé de France & ccartclé 
de Bourgogne. Cet exemple du fils aîné 
de Bourgogne quî brifoîc du vivant de 
fon pere^eft une autre preuve que Mon- 
feîgncur le Duc de Bourgogne ne doit 
pas porter les armoiries pleines de Fran- 
cc:La dîfFércnce que Ion prétend établir 
par la Couronne ouverte bien diverfe 
de la Couronne fermée , n'eft pas une 
dîfFércnce félon les loîx heraldîques^quî 
veulent que les brîfures (oient dans le 
corps mcmc de Tarmoirie. 

4.Les trois fleurs-de-lys font tellement 
les armoiries du Royaume afFcâées au 
Roy feul, que les concefîîons qu'on en a 
faîtes, n'ont jamais été des armes pleines 
cil un écurtbn. La conccflion des Mcvlî- 
cls cft far un tourtd-Ki , celle d'Efte eft 
avec la bordure endçntée , la Maîfbn 
d'Eftaing leî porte avec un chef d'orjcs 
Gcntîcns ea bande , & laMaîfon de 
l'Hôpital n'a qu'une fleur de lys dans un 
petit écuflbn. Quand on en concède 
trois, on les met en «bande j^ en fafçe , en 
pal,ou en chef,& avec d'autres pièces. 

L'Abbaye de S, Denis met un cloud 
delà pafEon entre les fleurs-de-lîs : l'Ab- 
baye de S. Germain des Prezun petit 
écuflbn de trois tourteaux.Les Pairs Ec- 
cleJ[iafl:iques les ont brifées de croix , de 
crofîès & de fautoirs. 
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Pour les Filles de France on km r a pc^r- 
mîs de porter les armoiries pk 'ric^ ,: a; ».r 
que les portant en lozang:.- toj : ic cems 
qu elles font fiiles,ces lo/.ariges font une 
clpcccde brî fur e d'autant plus grande 
que la Loi falîque cvxlud les filles de la 
uicceffion à la Couronne. Quind elles 
font mariées , leurs armoiries jointes à 
celles de leurs maris,& partagées par la 
moitié félon l'ancien ufage ^ fc diftîn- 
guent aflcz fans qu'il foit neceflaîre de 
leur donner d'autre brîfiire. On voir 
aînfiles armoiries d'Anne de France 
fille du Roi Loiiîs X I. mariée avec 
Pierre de Bourbon , parties avec celles 
de {on mari dans un ecuà lozâgc rempli 
de trois fleurs-lys , mais la cottice de 
Bourbon paflc fur une fleur de lys, ôcfiir 
une moitié de celle d'cmbas, l'écii étant 
dîvîfé par une ligne. 

Melclames Jeanne de France & Bon- 
ne de France Filles du Roi Charles V. 
n'ont chacune qu'une fleur de lys dans 
tme lozange fur leurs tombeaux dans 
TEglife de l'Abayc de S. Antoine d\:s 
. Champs lés-Paris. 

Voilà 5 Monfieur , quel a été jafq'.i'à 
prefent l'ufage des armoiries pour les 
Enfans des Souverains, fur quoi je ne 
dccide rien , ne m'appartcnant f>as de le 
fairej je vous expofc feulement i'aïKÎcn 
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iifage, & ce quî m*a oblige de le fuîvrc 
pour ne rien faire contre les règles d'un 
art que j'enfeîgne en cette méthode. 

Wmmmmm mmmm^^mmm 

XXX. LEÇON. 

D.TTOus m'avez donné une aflèz 
V ample cpnnoîfïànce de l'art du 
Blafon ,. &une méthode facile de dé- 
chîfrer toutes fortes d'armoîrîes. Faî- 
tes-moy maintenant la grâce de m'ap- 
prendre en quoy confîfte la Science du 
Blafon. 

R. Pour parvenir à la connoiflincc 
parfaite de cette Science , il faut s'ac- 
coutumer à connoître les Familles par 
leurs armoiries &: les armoiries par izs 
Familles : à foavoir rendre compte des 
ccarcclures , & des divers quartiers 
qui compofènt les armoiries, ou par 
alliance , ou par fubftîtution , ou par 
prcrcntîon , ou par conceflîon , &c. & 
s'înftruîre des principales Maifons de 
TEiirope 5 & de leurs armoiries. 

D. Comment fo peut acquérir cette 
corinoHlanceî ^ 

R. Il faut commencer par les armoi- 
ries de toutes les Maîfons fouveraines > 
& de leurs domaines , comme font les 
deux Empires d'Orient & d'Occident , 
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&Ics Royaumes de France, de Na- 
varre 3 de CaftUlc , de Léon . d'Arra- 
gon 3 de Portugal , d'Angleterre , d'E- 
code , d'Irlande , de Pruflè , de Pologne , 
de Suéde , de DannemacrK , de Naples, 
de Sicile 3 &c. 

Des Maîfbns d'Auftrîche , Lorrai- 
ne , Savoye , d'Hollande , de Suîfic , 
de Venîk y de Gènes , de Luques , 
de Hâfpourg , de Saxe , de Bavière , de 
>X^irtemberg5de Medîcîs, de Gonzague, 
de Farnefe , de MecKlebourg , de Bade, 
de Brandebourg , de Heflè , Sec. Des 
Provinces , des Républiques , des Etats 
les plus célèbres, &c. parce quç ce 
font ces armoiries qîiî fe prefentent 
tous les jours dans les monnoyes , dans 
les étendarts , dans les ice^ux , & dans 
les A6tes publics. 

D. Apres qu'on a acquis cette con- 
noîflànce , à quoy faut-il s'attacher ? 

R. Il faut commencer à connoître 
les armoiries les plus {impies , comme 
font les armoiries où il n'y a qu'un 
chef, qu'une fafce, qu'une ban Je , qu'un 
pal , qu'un chevron, qu'unecroix, qu'un 
lautoir , &c. 

D. Donnez-m'en des exemples. 

R. Saluées en Piedmont, d'or au chef 
d*azur. Chàteauncuf en Dauphîîié de 
même. K v| 
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Gand en Flandres , de fable au chef 
d'argent. 

Avaugour en Bretagne , d'argent au 
chef de gueules. 

La Foreft d'ArmaîUc' , d'argent au 
chef de fable. 

Chaftelîer , d'or au chef de fable, 

Gamaches, d'or au chef d'azur. 

VîntîmîUe , de gueules au chef d'or. 

Tende de même. 

D. Quî font ceux qui portent une 
feule fafce ? 

R. Auftrîche , BouîUon , Vîanen , 
Louvaîn , Pot-Rhodes , Bethunc, Sainte 
Maure , Villîers la Paye y Bouton Cha- 
mîlly , Guefaultd'Argenfon , Cîcon,& 
quelques auttes. 

D. Comment les dîftînguez-vous ? 

R. Auftrîche , Bouillon , Louvaîn , 
& Vîanen portent tous quatre de gueu- 
les à la falce d'argent. La Poype en 
Brelfc & en Dauphîné de même. Norry 
de même. 

Pot-Rhodes, d*or à la fafce d'azur. 

Bechune , & Sainte Maure , d'argent 
à la fa(cc de gueules, 

Blot Gilberté , d'azur à la fafce d'ar- 
g-nt. . 

Bouton-Chamilly > en Bourgogne de 
gueules à la fafce d'or. 
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Auger en Champagne , d*azur à la 
fafce d'or. Amandre en Bourgogne de 
même. 

Villîers la Fa^e ea Bourgogne , d'or 
aune fefcedc gueules. Denis enTie-- 
ralche de même. 

Guefault d'Argenfbn , d'argent à la 
fafce de fable. 

Grachaux en Franche-Comté , & 
Cîcon , d*or à la fafce de fable. Maurs 
de même. 

Balathîer en Champagne , de fable à 
la fafce d'or. 

D. Qui font ceux qui portent des 
bandes ? 

R. Ligne en Flandre, Longvy en 
Bourgogne , d'azur à la bande d'or. 

Le Roy Chauvîgny , d'argent à la 
bande de gueules. Le Planteide même 
en Breflè. 

Nedonchel en Beauvoîfis, &Tour- 
nebu en Normandie , d'azur à la bande 
d'argent. Duval en Champagne de mê- 
me. 

Noailles en Lîmofîn , Tonnerre en 
Bourgogne , Châlon la-mêmc , Menou 
en Nîvcrnoîs & Touraîne , de gueules 
à la bande d'or. 

Gomîccour en Flandres , & Gonne- 
!ku en Nounandie , d'or à la bande de 
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fable. Brîord en Brcfic de rocme. 

La Rîvicrfjdc fable à la bande d'ar- 
gent. 

La Bargc,cn Auvergne d'argent à la 
bande de fable. 

La Bâlme de Mares en Dauphîné , & 
la Baulme Saint- Amour en Bourgogne 
d'or à la bande d azur. 

Didier en Champagne , de gueules à 
la bande d'argent. 

D. Donnez-moi des exemples de ceux 
qui ont un pal. 

R. Il eft plus rare que les bandes & 
les fafces. 

Bolomier en Dauphîné & Breflc , de 
gueules au pal d'argent. 

Bîedma en Efpagne , d'or au pal de 
gueules. 

Mey feria en Breflè, de finople au pal . 
d'aigent. 

D'Efcars , de gueules au pal de vaîr. 

Hugues de Grandmenil Lord de 
HîncKiey en Angleterre , portoît de 
gueules au pal d'or. 

D. Les hmplcs chevrons font-ils frc- 
quens ? 

R. Il y a un bon nombre de Maiibns 
qui en purccnc , & pluficurs Maiibns 
éteintes qui l'ont porté, 

D. Quelles 2 
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R. Efçhalard la Boulaye , d'azur au 
chevron d'or. Gorrcvod en Breflè de 
même. Bélanger en Poitou de même. 
Tivarlan de même. 

Ncttancourt cnChampagne,de gueu- 
les au chevron d'or. Monthoux au Ge- 
nevois d'or au chevron de gueules. 

Chalet au païs de Vauds^de fable au 
chevron d'argent. 

Luirieux en Breflè , d'or au chevron 
de fable. 

Trevifani à Venîfe ^ d'or au chevron 
d'azur. 

Colombier fîir Morges , d'azur au 
chevron d'argent, 

Savorgnan à Venîfe,d'argent au che- 
vron de lablc. 

Renier là même, parti d'argent & de 
fable au chevron de l'un à l'autre. 

Montarbi , & Nogent en Champa- 
gne(de gueules au chevron d'argent. 

D. -^ri font ceux qui portent des 
fautoîrs ? 

R. Gerente en Provencc^d'or au &u* 
toîr de gueules. Chîni de même. 

La (^piche en Bourgogne, de finople 
au fautoîrîf or. 

Angennés de fable , au fautoir d'ar- 
gent. 

Du Frefnoy d'or , au fautoir de fable. 
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Mcrtcy en Màconnois^d'azur au fau- 
toîr d'or. 

Bngnaccn Bretagne, de gueules au 
fautoîr d'argent. Cnaflàutl en Bourgo- 
gne de même. 

Autry auBarroîs, de gueules au (au- 
cpîr d'or. ^ 

Offignîes^de gueules au fautoîr d'ar- 
gent. 

D. Pour les croix, quel moyen de les 
dcmêler } 

R.Il éft vrai qu'il y en a un grand nom- 
bre de différentes , dont vous- avez des 
exemples dans la méthode j mais fans 
vous~ arrêter d'abord à remarquer ces 
dîfFérences,attachez-vous aux croix {im- 
pies que nous appelions croix plaines , 
& vous trouWez que les armoiries de 
Savoye & de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem font de gueules à la croix 
d'argent. 

Mortagne Nivelle , d'azur à la croix 

de gueules. 

Mery , d'azur à le croix d'argent. 
Saint Gelais de même : Pape en Dau- 
phîné de même. , y 

Barbafan , d'azur à la croix d'ôr. 

Brianfon en Dauphiné , de-même. 

Afprcmont en Lorraine , d'argent à 
une croix de gueules. S. George , donc 
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il y a eu un Archevêque de Lyon , de 
me me. 

Albon en Lîonnoîs,de fable à la croix 
d^or. 

Laye Meflîmîeu en DombeSid'argent 
à une croix de fable. 

La Porte en Dauphîné^dc gueules à la 
croix d'or. Alinge en Savoye de même. 

Vaugrigncufe en Brelîe , de finoplc à 
la croix d'or. 

Arnaîs au païs de Vauds , d'argent à 
la croix de fable. 

Sainte Croix de Pagnî , d'or à une 
croix de iînople , &c. 

D. Les figures de partition » ou qui 
fc font par de firaples traits , font-elles 
du bel ufage du Blafbn ? 

R. Oui , fans doute : & pluficurs 
Maifbns célèbres de divers endroits de 
TEurope en portent de cette manière. 
£lles font cependant plus fréquentés en 
Italie qu'ailleurs. 

D. Pourrîez-vous m'en donner quel- , 
qu es exemples? 

R. J'ai dequoi vous fatîsfaire à com- 
mencer par le parti , le coupé , & le 
tranché. 

Ramfau au Païs de Holfteîn, d'or 
parti d'azur. 

Ebrard Saint Sulpîce , d'argent parti 
de gueules. 
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De Lonnay en Touraine , parti d'or 
de gueules. 

Paflàggîà Gciics , coupé d'or fur 

azur. 

Falarmonîca là même, coupé d'or fur 

fable. 

GaufFrîdî en Provence , tranché de 
gueules fur argent, 

Capponî à Florence^tranché de fable 
fur argent. 

Le Charron en Lîonnoîs , tranché 
d or & d'azur. 

Mcdaîllan Montataîre,tranché d*ot & 
de gueules. 

D. Et pour les écartelures? 

R. J'en ai bon nombre à vous don- 
ner. 

Tournemîne en Bretagne , écartclé 
d'or & d'azur. 

Moulljf le v'cîl , ou les Boutcîllers 
de Scnlis. Chaugy en Bourgogne , 
Noycllc auK Paîs-bas. Du Saîx eii Brelle. 
Thefan eu Languedoc. Beauvoir en 
Dauphîni. Goutaut Biron écartcléd'or 
& de gueules. 

Lens en Picardie , écartelé d'or & de 
fable. 

Arcl en Bretagne , Bufly en Bourgo- 
gne écartelé d'argent & d'azur. 

Sainte Colombe en Beaujoloîs de 
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même. Crevant , Hiunîeres, & Brîgneu. 
de même. 

D. L'écartelé en fautoîr cft^l plus 
rare > 

R. Beaucoup plus rare. Il y en a néan- 
moins quelques exemples. 
D. Quels foncées exemples ? 
R. Blanc enDauphîné écartelé en fau- 
toîr d'argent & d'azur. 

Dagny à Florence , écartelé en fautoîr 
d'or & d'azur. 

Bazu en Bourgogne écartelé en fau- 
toîr d'arecnt & de fable. 

D. Apres avoir appris ces armoiries 
-de figures fimples , quelles jugez-vous 
à propos que je doîve remarquer ? 

R. Celles quî ont les mêmes pièces 
d'hermînc & de vaîr , & celles quî 
font engrélces , échîquetées , ondées , 
bandées ,. chevronnées , &c. car tout 
cela contribue à fixer l'imagination fur. 
ces forces de figures. 

D. faîtes-moi U grâce de m'en don- - 
ncr des- exemples ? 
R. Très- volontiers. 
Montgafcon de gueules , au chef de' 
vaîr. FougeroUes de même. 

Efcars^de gueules au pal de vaîr. 
Bours y de gueules à une bande de 
vaîr. 
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Annebaut, de gueules à la croix de 
vaîr. 

Arodcn Beaujoloîs, d'or à la fàfcc 

aîrée. 

Iliignî , de gueules à Torlc de vaîr. 

Varax eu Breflc , écartelé de vaîr & 
de gueules. 

Ognîes en Picardie y de finoplc à la 
fafce d'hermine. 

La Chapelle , de gueules à une fafce 
d'heri\iîne, 

Montbrunen Normandie, d'azur à 
la bande d'hermîne. 

La Fallu en Brellè , de gueules à la 
croix d'hermîne. 

La Rîvîere en Guîcnne , & Ghîftel- 
Ics au Païs-bas de gueules au chevron 
d'hermine. 

D. Voilà de quoi remplir la mémoire 
d'un bon nombre de Maîibns par leurs 
armoiries ? 

R. Vous pouvez après cela vous ac- 
coutumer inlcnfiblement à connoître 
les Maifons qui portent fafce , paflë , 
^ bandé , burelé , echîqueté , lozangé , 
fretté , fuzclé , &c. & les chefs , les 
bandes, les fafces, les croîx^échiquetées, 
lozangées. 

D. Cette méthode eft aîfëe , & fou- 
lage rimagination. 
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R. Il cft vrai ; mais fi vous voulez 
vous en rendre l*ufage encore plus fa- 
cile, il faut vous même deflîner ces 
armoîHes , & y mettre les couleurs & 
les noms ; vous verrez per expérience 
que cela contribuera beaucoup à fixer 
rimagînation. 

D. Qiiclles font les plus difficiles à 
retenir ? ^^ 

R. Celles qui ont trop dq|(Rlcmblan- 
ce les unes avec les autres , & qui font 
trop multipliées. 

D. Qui font-elles ? 

R. Toutes celles d'un feul Lion. Car 
le nombre en eft fi prodigieux , qull 
y a peut-être plus de fix cens Maifons 
qui ne portent qu'un Lion. Ainfi vous^ 
en trouverez trente qui portent d'a- 
zur au lion d'or , de gueules au 
Lion d'argent , d'argent au Lion dcfsU 
ble 5 &c. 

D. Qiie faut-il faire pour ne pas y 
être trompé ? 

R. Il faut obforver cinq ou fix cho- 
fes qui vous aideront à les diftingucr. 
I . QLi'il y a des Lions feuls , qui font 
écartelez avec d'autres armoiries. 

Les Alberts de Luines écartelent le 
Lion de leurs armoiries avec les macles 
de Rohan. 
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Les Durfort , Duras , ou Durasfort 
ccartcleiit le leur avec un quartier d'ar- 
gent à la bande d'azur. 

Celui de la Cauchîc en Boulonois cft 
ccartclé avec Eftrée. 

Celui de Grammont avec les fafccs 
ondces de Toulongeon , & les dards 
d'Afte. 

2 . Il y a des dîfïcrences à obfcrvcr efi 
CCS Lîons^i celui de Luxembourg, & 
celui de BournonvîUe ont la queue 
double , fourchée & palïce en /autoîr. 
Ce (ont ces différences qui dilKnguent 
Luxembourg , ou Linibourg , ou Bohê- 
me 5 qui porxenr de gueules au Lion 
d'argent à la qneuc fourchée & paffce 
en fautoir d'avec Clîllbn, Grammont en 
Bugcy 3 Poncctoîi , &c. qui portent 
à? gueules au Lion d'argent : cette 
queue double & fourchée cft la diffé- 
rence. 

C'cft la même différence entre les ar- 
moiries de BournonvîUe &de la Cbaî- 
ic en Forets : ils portent l'un & l'autre 
de fable au Lion d'argent couronné , 
arme , & lampalle d'or. Mais celui de 
Bournonviile a la queu'e fourchée , ce 
que n'a pas l'autre. De cette Maifbn 
font M. le Comte de Souftcrnon , & M. 
le Comte de la Cliaife , Capitaine de 
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la Porte du Louvre , M. le Marquis ion 
fils,& feu le R. P. de la Chaifç Confef- 
fcur du Roi , fon frère. 

3 . Il y a des Lions allez dîftînguez 
d'eux-mêmes pour être reconnus , com- 
me les Lions d'hermines, de-vaîr, les 
Lions échîquetez , lozangez , bandez 
coupez 5 po(ez , partis , écartelez. 

4. Il y a des fituatîons & des dîipo- 
fîtions qui ne fervent pas moins à dîftin- 
guer les armoiries & à les rendre fingu- 
lieres comme les Lions accroupis, cou- 
chez , pafièz en (autoir, adoflcz, affron- 
tez, mis l'un fur l'autre. 

D. Qiic dites-vous des armoiries par- 
lantes , ou équivoques aux noms ? 

R. Qu'elles font prefque les plus an- 
ciennes , & qu il n'en cfl point de plus 
aifées à retenir. 

D. Qiielles font les Maîfbns de Fran- 
ce qui ont des armoiries parlantes. 

R, Les quatre célèbres de Picardie , 
Ailly , Mailly , Tanques& Crequy. La 
Tour d'Auvergne, la Tour du Pin , la 
Tour S. Vidal , la Tgur de Gouvenicr, 
Ray , Pontevez , Pontis, Pontac , Orge- 
mont , Roquelaure , Arpajon , Maugi- 
ron , PcUevé , Virieu , le Loup , Ber- 
bîfy , la Croix , Tiercelin , Chevricr 
S. Maiuris , Salmes , Recel , Nogaret ^ 
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Martel , Mauleon , du Lion ,Honics, 
Grucres , Foiigcrcs , Fouquct , Davi da 
Perron, Diane, Bureau, Brcflc , Brùlart, 
Apchicr , &c. 

D. Dans les autres Païs y a-t-îl des 
armoiries parlantes ? 

R. Elles font en trcs-grand nombre 
en Italie , en Efpagne, en Allemagne & 
en Angleterre. 

D. Quelle autre înduftrîe me donne- 
rcz-vous pour avancer dans la Science 
du Blafon ? 

R. Il faut s'accoutumer à dîftingucr 
les I\Iaifbns de même nom , & les Maî- 
fons différentes qui portent les mêmes 
armes. 

D. Me pourrîcz-vous donner des 
. exemples des premières ? 

R. Phidcurs. 

La Tour d'Auvergne^fcmé de France 
à la rour d'argent. 

La Tour du Piu en Dauphiné , de 
gueules à une tour d'argent crénelée de 
trois pièces , fcneltrée d'un mur de 
même. . ^ ' 

La Tour Landry , d'or à la fafce de 
gueules crénelée de deux pièces &deux 
d(:mies. 

Livron en Champagne , d'argent à 
trois fafccsde gueules à un Roc d'Echi- 
quier 
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quîer , de même au franc quartier du 
chef, Lîvron en Savoyc,unç bande avec 
deux cotîçes. 

Luîllîer en Champagne,d*azur à trois 
coquilles d'or , & Luîllîer à Paris d'a- 
zur à trois panîers d'or, 

Clermont Tonnerre , ou Clermont- 
Talart en Dauphinc 5 de gueules à deux 
clefs d'argent àddoflees & paflees en 
fautoîr. 

Clermont Lodeve , d'or à trois fafces 
de gueules au chef d'hermines, 

Clermont Galcurande ou Clermont 
d'AnîBôîfe , d'azar à trois chevrons 
d'or. 

Gramont ou Grammont au Bugey, de 
gueules au lîon d'argent. 

Grammont de Dauphiné ^ de gueules 
au lion d'or. 

Grammont en Franche-Comté,d'azur 
à trois têtes de- reines de carnation cou- 
ronnées d'or 

Grammont en Guyenne, d'or au lieu 
d'azur. 

D. Quelles font les Maîfcais qui ont 
des armoiries femblables fans être {or- 
ties de même fang , ôc fans avoir le mê- 
me nom > 

R. Chabanesen Bourbonoîs , Bau- 

L 
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gc c!i BrcfTe , d'Aubîgny & Montaîga 
portent tous quatre de gueules au Lion 
d'hcimînc arme , couronne & lampaflc 
or. 

Des Roches Barîtaux, Brouîlly en 
Pîcardîe , Sared au Maine , Bolacre en 
Nîvcrnoîs , le Normand , de finople au ] 
Lîon d'argent. 

Foras en Savoye , BîUy à Paris , Re- ' 
court en Flandres , VîUcrs là même 
d'or à la croix d'azur. 

Tliczan en Languedoc , NoyeUc en 
Flandre, Du Saîx en Breflc , Chaugy 
en Bourgogne , Eftrac ou Aftarac eu ' 
Guyenne , Polîccni à Venifc , écartelé 
d'or& de gueules. 

Montczan en Anjou , Polioud S. 
Agnîn en L îonnoîs , Neuville , Ha- '* 
melincourt , SoLiaftre , d'or frète de 
gueules. 

Rohaut-Gamaches , DîntevîUe en 
Bourgogne, le Roux en Guyenne , de 
fable à dflix l eopards.dor. 

Darnes eu Bourgogne , Aubuflbn en 
la Marchai AiiJlencuvc en Lîmofin, 
Staînvîlle en Lorraine , Beauçay en 
Poîtou, Bernîeules, Vauglans , Cou- 
fans, d'or à la croix anchrée de gueu- 
les. 

Bcllefourrîerc Soyecourt. Marfas, & 
Du Pas , de fable iemé de fleurs - de- 
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lys d'or. BrîUac en Touraîne , &Que- 
brîac d'azur à trois flturs de-lys d ar- 
gent. 

Pleffis Richelieu en Poitou , Baflôm- 
pîcrrc en Lorrame , & Chaftcaugon- 
tîcr 3 trois Maîfons dîfFerentes, por- 
tent toutes trois d'argent à trois che- 
vrons de gueules. 

vantadour en Lîmofin. Sanzay Qh 
Poitou. Du Puy Vatanen Berry , AuXy 
Monceaux en Picardie , Kergournadec 
en Bretagne. Courcelles en Poitou. 
Terpant échiquetc d'or & de gueules. 
Mariiùcil en Brie.Sonzîer en Dauphiné 
La Touche en Bretagne de gueules à 
trois beTans d^or. 

D. Quelles autres armoiries faut-îl 
remarquer ? 

R. Toutes celles qui font fingulie- 
rcs , comme les deux Dragons mon- 
ftreux d'Ancczune , le Maflbnné des 
Marillacs 5 la croix & les quatre om- 
bres de Soleil des Hurault , les deux 
fiifces & les deux ferpens de Refuc;e , 
la Guivre de Milan , le Crequier de 
Crequy. Les armoiries de Goulaînc 
parties d'Angleterre & de -France , Si 

un grand nombre d'autres aufli diftîn- 
, guées. 

D. Eft - ce là tout ce qu'il faut rc- 

L ij 



XXXI. LEÇON. 

D.'TpOut l'artîficcdii Bla(bn autant 
A que je le puis concevoir par ce 
que vous m'avez enfcîgné jufqu'îcî, 
confiftc prîncipalemenr à fçavoîr bien 
énoncer en termes propres tout ce qui 
fe voit dans les armoiries. 

R. Oiiî fans doute. Et c'eft pour 
cela même qu'il faut s'exercer à dc- 
chifrer celles qui paroiflcnt les plus 
cmbarraflces. C'cft ce que n'ont pas 
obfervc la plupart de ceux qui ont 
décrit les armoiries. Et l'un des meil- 
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marquer pour acquérir la içîcncc du 
Blafon ? 

R. La principale chofceft d'oblerver 
les armoiries tfcartelcesdcs grandes Maî- 
fcns , & d'aprendre les caufès de ces di- 
vers quartiers. 

D. Quelles (ont-elles ? 

R. Il y en a plufieurs. Les plus or- 
dinaires ibnt les alliances honorables 
avec les princes , avec les grandes Maî- 
fons du Royaume , ou avec les Maifons 
étrangères , les fubftitutions , les pre- 
tenfions , &c. dont vous trouverez des 
exemples dans plu (leurs livres. ■ 
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leurs âvîs que je vous puîfle donner , 
cft de ne ^recevoir jamais d'armoîrîes 
d'aucune Maîfon , fans en voir Tes fi- 
gures , parce que autrement ^ous les 
renverfcrîez la plupart , fi vous en ju- 
giez fiir ces defcrîptîons mal énon- 
cées. 

D. Je profiterai de vôtre avis , & fi 
fcn fois jamais de recueil , je prendrai 
foin de les foire fiir des figures bien 
fures. 

R. Je veux vous en donner le plus 
d'exemples que je pourrai des plus diffi- 
ciles & des plus curîcufcs. 

D. Vous me ferez plaîfir. 
1. Darot en Poitou ^ de faHe à deux 
cîgnes vifronitz^ , xcoUk de leurs cols , 
. entreUJfez. d argent , tenant chacun 
au bec Un anneau d'or , leurs tctes 
C$atotirf2éçs. 

Voila quatre termes néceflaîres pour 
blafonnér régulièrement ces armoi- 
ries, 
i. Càupene en Gaycnne , d'azur à fix 
pennes, ou plumes d'autruche d ar- 
cenT^ àcolêes & pajfées en jautoîr par 
le pîè'd , deux & deux en chevrons ren-* 
verfez,. 
3. GozoN en Roiiergue, de gueules à 

la bande d'azur , bordée d'argent, 

L.« • 
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le bord de Vécu dcnticnlé de même. 

4. Kergujen en Bretagne , d'azur à la 
croix akz.ee i le fioa ouvert en chevron 
d'argent, accompagnée de trois co- 
quilles de même. 

j. PAPAcoDAàNaplcs , de (abicau 
Lion d'or , fi^Bueue retroujfée iîir la 
tête, & tenné crarc les dents. 

6. ToRALDo au KQ)^attme de Naples , 
d'argent au mont de finoplc , à cinq 
coupeaux t^rondtsen gauderonsy & plus 
iUfgis que le pied de la montagne , 
chargée d'un bon d'or , qui eft briji 
d'un lambel de gueules, 

7. Lardennois au Stavdo Païs de 
Lîcge 3 d'argent à un Tortil ou guil- 
lochis de deux pièces entrelacées en 
rond & étendues en face d'azur, 
acofté de deux jumelles de fable. 

8. PoNGRATsen Hongrie , d'argent à 
l'aigle à deux tctes de fable , chargé 
en cœur d'un grand triangle , aflîs 
fur un de fes cotez d'azur , rempli 
d'une couronne d'or d'où fort un 
bras mouvant vers le chef , la main 
de carnation , le bras vêtu de gueu- 
les. 

5?, Balassa en Hongrie , de.... à un 
rencontrcde taureau enfermé dans 
Hu dfagon en roiod & mordant fa 
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quciic. Ces dragons que y4î remar- 
qudz en plus de vîngc armoiries dî- 
rerentes de Hongrie (d'Allemagne Se 
d'Italie étoît un ordre de Chevalerie 
établi par l'Empereur Sigifmond ^ 
jfousle nom & la proteâion de S, 
George. LaColombiere & Paillot 3 
qui en ont vu un dans Tarmorial 
Allemand autour de l'écu des^ Vvar- 
tembergs l'ont mal pris pour un fu- 
port , puifque c'eft la marque d'un 
Ordre ; comme les croiflàns de René 
d'Anjou Roi de Sicile , qui font au 
dcflbus des armoiries des Chevaliers 

. du Croiflant. Quelques-uns metoient 
une petite croix fur la tête du dra- 
gon, comme j'ai vu en un écuflbn 
de la Maîfon Pufierla de Milan. 

io.Glatigni en Normandie y d'azur 

. à un gouffre ou trait recercelé de 
troî^"tournans en ligne ipirale d'ar- 
gent. ' 

j I . Palfi en Hongrie, d'azur à un cm 
iilànt d'or d'une demi roiic de même 
fur un mont de Sinople. 



UIJ 
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11. Le Duceti Normaiidic, de gueiti . 

les au dauphin con- , 

tournéd'argenv»- ■ 

travaillé dans une ,-1 

jumelé d'azur en i' 

bandcj'aitiréccsji 

armoiries d'unAr-l 

morialM.S deNor, | 

mandîc par Hc- 

£tor. Le Breton Sr de la Doiiieterie. 
1 j. HouvEVEL au Pais d'Overiflèl , 

d'argent à trois bornes ou butes de 

(a\Ac,iAotttées oa appoint^esen cœur, 

& mifes en pairie. 
[4. Scorclatiou ScorlatI àNapIes , de 
gueules à une dépouille de lion d'or 
entortillée à une ép^ de même mife 
m bande , au cher de France. 

15. Abenbrouch. en Hollande , de 
gueules à un caleçon d'argent : ce 
font des armoiries parlantes. 

16. Prevot en Normandie , d'azur au 
lion d'or , tenant de trois pâtes un 
fabre , la poignée en haut, la pointe 
en bas. 

17. Kagg en Suéde , d'azur à une {«le 
rcnver fée d'or en bande. 

iS.TouGEsauPaisdc Cominge , de 
gueules à deux betansd'or , l'un iur 
l'autre. 
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.15). Mes SE M é en Touraîne, de gueules 
à luie étoile de cinq palmes d'or. 
10. Shvvartschonung 5 d'or à une 
agrafe ou bousle, grîngolée en croif- 
fant de fable. 



XXXIL LEÇON. 

D. T Es quatre traits que vous m*a- 
JLjvez donné pour règles généra- 
les des figures héraldiques , peuvent- 
ils rae fervîr à décrire les figures les plus 
îrregulîeres ? 

R. Oiiî : Si vous les confiderez 
bîen de -la manière dont ils font tirez 
par demi lignes tirées , & rctîjreôs en 
divers fens. Parce que c'eft des demi 
lignes que fe foniicnt la plupart des 
autres figures : j'appelle demi lignes 
celles qui ne vont pas d'un bord de 
reçu à l'autre à palïer par le milieu : 
—ces demi lignes -font en divers fens , les 
cmanches ,l'émanché ^ les pointes , les 
girons , les entures , les vivres , le pa- 
lillé , &c. Les pièces retraites ou aie- 
fées , pals alefez , bandes retraites , les 
chevrons &c. 

Il faut donc obferver deux chofes , 
la première de quelles fortes de lignes 

L v 
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fonr compDfecs ces figures extraordi- 
naîrcs , Il c'eft de lignes perpendicu- 
laires , horizontales , ou diagonales , i 
ôcc. Et de quel iens ces lignes {ont ti- ' 
re'es. Secondement fi ces figures ont : 
des noms particuliers dans le blafba, I 
ce qui fc peut voir par celles que f ai 
domiécs. Si elles ont des noms particu- 
liers , il faut retenir ces noms en bla- 
fbnnant , comme fcroît enté , cliapé » 
cmanchc , frété , lozangé , échiqueté > 
tiercé en band<; 3 fafce , &c» Si elles 
n'^onr point de nom particulier , il faut 
conûderer les figujes dont elles appro-* 
chcnt davantage , comme font les croix, 
les lozanges , les frètes , les girons > 
les cntures , les quartiers , les piles y les 
pairies les cl-cvrons , &s'ajufter à ces 
noms , en expliquant les diflferences de 
plis y de recours , de canelures, d'entre- 
ks 5 &c^ 



•m 



Divers exemples de la pratique y. & dû 
la Méthode de blafonner par L'ordre 
des traits & des lignes^ 

THRoMBERG en Bavière, mi-coupe» 
I . JL mî-parti v^rs La pointe ^ & re- 
coupe d'ai-gent &d:e gueules. 



5 . 






Frùsfcn. Kawpm^cn. Taïa ^jûrl 
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KoUcri ttrrar^ CÎji/mAaf'wi'i 



ttrrar^ Gh'ueniha 
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On voit îcî que je prends les demî 
traits l*uii qui coupe à demî vers 
le chef, l'autre qui partît en décen- 
dant vers la pointe , & le troîficme 
qui recoupe, 
i. Ausb^rg en Bavière , micoupé en 
pointe, miparti , & recoupé vers le 
chef. 

5 . D Ar'po , mîçoupé en chef , failli en 
taillant , & recoupé vers la pointe 
de gueules & d'argent. 

4. Haldermanftéten en Suabe , parti 
d'argent & d'or , enté eu pointe 
d'azur. 

j. V. Priefen en Mîfnie , tiercé en 

{)airle d'argent , de fable & de gueu- 
es^ 

6. Kiffvvfungencn Mifiiîe , mî-tranché 
• au-de(lbusduchef , mitaillé en re- 
montant vers le chef , & retaillé au 
flanc de l'écud'or & de gueules. 

7. V. Talé au Païs de Bmnfvic , écar- 
telé eii équerre de gueules & d'ar- 

8-BEURLenStirie , de gueules à un 
coude en triangle d'or , mouvant 
de l'angle feneftre de l'écu en tra- 
verfe , & recoupant en burele ^ rem- 
pli de fable : autrement de gueules 
à une pointe de giron d'or , mou- 

L vj 
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vanrc du flanc fcncftre de l*ccu de- 
puis le chef & chargée d'une autre 
pointe de fable. 

if, KoLiERE en Pomeranîe, de gueules 
vctu d'argent , ou d'argent à une 
grande lozangc de gueules , aboutif- 
fante aux quatre flancs d€ l'écu. 

10. CoaRARO à Venife , coupé d'ar- 
gent & d'azur, vêtu de l'un à l'au- 
tre , ou coupé d'argent & d'azur , à 
une grande lozangc de l'un à l'au- 
tre aboutîflànte au quatre flancs de 



1 ccu. 



1 1. Gleisenthal en Mîfîiîe, de fable 
à une face d'argent , déjoînte au mi- 
lieu de l'écujune rnoîtîe hauflec vers 
le chef,l'autre abaîfïee vers la pointe, 
& s^collccspar le bout, . 

li. VvooDViLLE en Angleterre, d'ar- 
gent à la fafce-canton à dextrc de 
gueules. 

1 3 . Yatton là même^ d'argent à deux 
fafces de gueules , la plus haute à 
dcxtre falcc-canton. 

14. Lîndcczu lîzana , d'azur au giron 
' d'or mouvant du canton dextre de 
la pointe en forme de croifïànt verfé 
vers la feneftre d'or. 

i^.Heinspach, tranché, canelé d'or 
ôc d'azur. 
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i(j. Die Hochsteter en Autriche, 
taillé , canelé d'or & d^azur. 

1 7. DoMANTZ en Silefie, d'argent^ cm- 
bralle de gueules de feneftre à droite 

18. Tanberg en Bavière, de gueules 
à une pointe d'argent, mouvante de 
deux coupeaux ronds. 

ij^.SEYBOLSDOifF en Baviere^taîllé , pî- 
gnonné d*argcnt & de gueules de 
trois pièces. 
1.0. Kunige en Tîrol , tranché d'ar- 
gent & de gueules , fiché fur Tar- 
gent. 

Il n'eft pas moins ncccflàire d'obfèr- 
ver la dîfpofition des figures que leur 
pofition & leur fituatîon. 

La difpofkîon fiippofe plufieurs figures 
de même , ou de diverfe efpece. 

Il y en a de même efpece , qui rem-- 
pliflènt également tout l'cai ; comme 
le fafcé , le paflé , le bandé , le barré , 
le burelé , le coticé , le vergeté, le fré- 
té , l'échîqueté , le lozangé , les points 
équîpollez , le fufelé , &c. dont vous 
avez des exemples dans TAlphabeth des 
termes. 

Les autres figures fe mettent 1.2. 3. 
4.5. 6.7.8.9. lo.i I. II. 13. 14. ij. 16. 
17. 18. 19. lo. 
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Une feule figure fe place ordinaire- 
ment au milieu de l'ccu, comme. 

I, De la Porte la Meilleraye , de gueu- 
les au croîflànt d'argent , chargé de 
dnq mouchetures d'hermine , ou 
fimplemenc au croKlànt dlicrmine. 
La (ituation de ce croldànc , ni fa 
pofitîon ne s'expriment point , parce 
qu'elles font nacuccUes. 
La difpofitîon naturelle de deux fi- 
gures eft d'être l'une fur l'autre , 
comme» 

z.Rouhaut, de(âblea deux léopards 
d'or , fans dire l'un fiir l'autre , par- 
ce que c^eft leur dîfpofition natu- 
I l relie. 

La dilpofitîon naturelle de trois fi- 
gures en armoiries eft d'être i.& i. 
comme. 

3. Courtenay > d'or à trois tourteaux de 
gueule. 

La difpofition' natm-elle de quatre fi- 
gures eft d'être deux deux comme. 

4. BeauvaUjd'argent à quatre lionceaux 
de gueules , armez , lampaflèz ^ & 
couronnez d'or. 

Quelques-uns ajoutent càntomez. ou 
mis en écartelure , ce qui eft inutile, 
puifquc] c'eft la fituation naturelle 
des lions , & la diipofition natu- 
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relie de quatre figures. 
Ladîfpofirîon naturelle de cinq figu- 
res eft d'êa-e niîfes enfautoîr ^ com- 
me. 

j»Dornc en Lorraîne^ d'argent à cinq 
annellets» 

Qiielques-uns ajoutent en Ciutoîr. 
Ces cinq figures peuvent aufli être 
mîfes en croix , comme 

^. Arlatanà Arles en Provence , Je 
gueules à cinq lozanges en croix ^ ou 
à la croix de tinq lozanges. 
Six figures fe mettent ^ trois , deux , 
une , comme., 

7« Prunelay en Normandie de gueules 
à 6. annelets d'or 5.2. i. ou les uns 
fur les autres en deux pals , comme.. 

8. Caftor d'argent ^ à fîx tourteaux d'a- 
zur, 2^2.1. 

Sept figures (e dîipofent en divers 
fens. I » trois & une , comme. 

jt.Melun^d'azur à fept bezansd'or 3.3.1.. 
au chef de même^ ou trois, une,troîs, 
comme. 

I G. Courran, d'or à ièpt macles3 . i . 3 .ou 
quatre & trois, comme. 

i I. De L'Etang de Breiiil d'Andefigny en 
Poitou , d'argent à fept fufées de 
gueules , ou lept lozanges 4, & 3 . 
Huit figures fe pofent euorle^conune 
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II. Argîcs, d'or à l'orlc de huit mer- 
Icccsde (able. 
Neuf figures Ce pofcnt j . } . 5 . 

I } . Le Scnéchal de Kcrcado en Breta- 
gne , d'azur à neuf maclcs d'or , 

5- h 3- 

ou trois trois , deux, un, 

1 4. Moraînvîllicr, d'argent à neuf mer- 
Icccsdefable. 5.5.1.1. 
Dix figures fe peuvent po(cr en di- 
vers fcns quatre , trois , deux , une 
comme. 

ij. Saînt Denoiiac en Bretagne, de 
gueules à dix bîUcttes d'or. 4.1. 4* 
Qiiatre , trois , deux , un, 

16. AccracdeRîcux Sourdiac, d'azur 
à dîxbezans d'or.4. 5.1. i. 

En orle. 

1 7. Che)'na3 de (àble à dix bezans d'or, 
pofez en orle. 

Onze figures fe peavent pofcr quatre, 
trois , quatre. 

1 S.Bcaumanoîr Lavardin,d'azur à onze 
bille ttes d'argent. 4. 5.4. 
En orle. 

jp. Fontenaî , d'or à l'ccuflbn de gueu- 
les , & onze mcrletes de même en 
orle. 

Douze figures fe mettent quatre^qua- 
tre , &c quatre. Treize , quatorze , 
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quinze , feîze , dix-fcpt , dîx-huir , 
dîx-neuf & vingt figures fc pofent de 
divers fcns. 

Enfin on les nomme femées , non 
pas quand elles paflènt le nombre 
de lo. comme ont dît quelques-uns, 
mais quand elles remplîflent telle- 
ment lécu à égales dîftanccs , qu'il 
s'en perd des moîtîez & des extremî- 
tez dans tous les bords de récu.Aînfi 
on dît : 

20, Sîmîane en Provence & en Dau- 
phîné , d'or feméde fleurs de lys , Se 
de tours d'azur , alternativement 
A ces dîfpofîtîons régulières des fi- 
gures multipliées , il faut joindre les 
difpofitîons des figures, qui ont une 
efpcce de longueur , & des cotez 
difFerens, qui font naître divers ter- 
mes dans le Blafbn , à Tcgard de ces 
difpofitipns. 

j . Deux figures de cette forte peuvent 
être parallèles en pal comme les deux 
troncs d*Orgello , ci-devant fous le 
mot éhranché numéro 3 7. de la lettre 
E. de l'alphabet des termes. 

i. Ou l'une fur l'autre comme les deux 
lions du Monftier de z^erlnvtUe , 
fous le mot Paflant n. ig. de la let- 
tre P. 
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vent erre lemics , qaoî qu'elles ne 
fbîent pas en grand nombre. Les 
faux des Tîiomaflins d'Aîx en Pro- 
vence qui Conz au nombre 4S. de la 
lettre A lonrfemécs. 
Quand les figures font dedîfFérentccf- 
pcce, il y a plus de difficalté à bla(bniier 
regulîercment5parce qu'il faut obfervcr 
celle qui tiennent lieu de champ ^ ou de 
fcantes partitions , & qui doivent cttc 
nommées les premières , & avant celles 
qui (ont brochantes,ou qui les chargent 
ou qui les accompagnent j comme. 

I , De Refuge , d'argent à deux* faices 
de gueules > Se deux ferpens d'azur 
tortillez , ou ondoyans en pal , & 
afFipntezbrochantlur le tout. 

1 . BeauvîUier en Berry , d'argent à trois 
fafces de finople , accompagnées de 
fix mcrictes de gueules 5. 2. i. 

}. Chambes Monferau en Anjou , d'a- 
zur femi de fleurs de lys d'argent au 
lion de même couronné d'or. 

4. Eftrées , d argent frété de fable de 
iîx pièces , au chef d'or chargé de 3. 
nierlettes de fable. 

j. Choîfcul en Champagne^ d'azur a la 
' croix d'or cantonnée de vingt bil- 
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letces de même , de cinq en cinq fau- 
toîr en chaque canton. 
^•ChâtlUonfur Marne , de gueules à 
croîs pals de vaîr , au chef d'or. 

7. Courfillon Marqi^is de Dangeau , 
d'argentà labandc de fufëes couchées 
de gueules , à un lîon de fable cou- 
rant le long de la bande. 

8. La Tremoiiîlle , d'or au chevron de 
gueule, accompagné de croîs aîglct- 
tes d'azur , bcquées & membrécs de 
gueules. 

5). Goulaîneen Bretagne , parti de la 
première moitié d'Angleterre , de 
gueules à trois demi léopards d'or , 
l'un fur l'autre , & de la féconde 
moitié de France , d'azur à une fleur 
de lys d'or 5 & une demie mouvante 
de la partition. 

ï o^ Brulart , de gueules à la bande d'or 
chargée d'une traînée tortillée de 
fable,& de cinq barils de même, trois 
d'un côté , & deux de l'autre alter- 
nez, 

1 1 . Le Clerc Fleurîgny , d'où {ont for- 
tis un Chancelier de France fous 
Charles V L & Charles V I L & 
deux Commandeurs de Malthc , qui 
fervent utilement la Religion , de 
iàbleà trois rofes d'argent , & un 
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pal de gueules , brochant fur la rofe 
d'en bas. 

1 2. De Francs en Mâconnoîs , d'azur à 
une tierce d'argent mîfc en barre , 
au canton dextre de l*écii , & une 
corîce d'argent brochant fur le 
tout. 

1 5 . Vîeux-bourg,d'azur à la fafcc char- 
gée à dextre d'un T. defkble^ &à fc- 
neftre d'une molette de même. 

14. Bourdaloucen Berry , d'azur au 
lîon d'or , couronné & regardant un 
foleil de même , au canton dextre du 
chef. 

I j. Villeneuve en Provence , de gueu- 
les frète de lances d'or , les claires 
voyes remplies d'ccuflbns de même 
& fur le tout un éculïbn d'azur à 
une fleur de lys d'or. 

1 6. Vîllars en Lionnoîs, dont le Duc de 
ce nom^d'où font fortîs cinq Archevê- 
ques de Vienne en Dauphiné, d'azur 
à trois molettes , d'or au chef d'ar- 
gent , chargé d'un lîon paflànt de 

gueules. 

17. Lamoîgnon originaires du Niver- 
nols, lozangé d'argent & de fable,au 
franc canton d'hermine. 

I S.Suîrot en Poitou , gironné de gueu- 
les & d'argent de huit pièces , le i . 
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& 4. gîron d'argent chargez de trois 
pals de gueules , le2.& 3. de trois 
fafces de même. 

19. Briflbnnet , d'azur à la bande corn- 
ponnée d*argcnt&de gueules de fix 
pièces, le premier compon de gueu- 

' les , chargé d'une étoile d'or & fe- 
neftré d'une autre de même, au can. 
ton fèneftre du chef. 

20. Marans ou Preffigny , fafcé,cofttrc- 
fafcé d'argent & d'azur , au chef pâ- 
le, contre pâle de mêmc,flanqué d'a- 
zur y à deux girons d'aigent , & fin- 
ie tout , un ecuffbn de gueules. Un 
vieux Armoriai imprimé l'an i j 30, 
dît d*or & d*azMr an chef parti. 

Au chef paie contre pâle felïc contrefefle, 
A deux cantons gîronné 
Et un écu d'argent parmy 
Sont les armes de Preffigny. 



XXXIII. LEÇON. 

D. A Prés m'avoîr fî bîeti cnfeîgnc 
jLJL les principes de l'Art Héraldi- 
que 3 & de la fçience du Blafbn , je 
voudroîs bien en connoître l'ufage& 
la pratique pour toutes le perfbnnes , 
qui ont droit de porter des armoiries , 
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& qiiî font de condîrions dîvcr/cs dans 
l'Ordre de la Nobleirc. 

R.C'cfl:-à-dîrc,qiic vous voulezapren- 
dreles dîvcrfes efpcccs d'orncniens, qui 
accompagnent les armoiries , & qui 
marquent les dîgnitez , & l*érat ou la 
condition des perfonnes. Je veux vous 
fatifaîle fur ce point. Et vous donner 
les armoiries du Pape , des Cardinaux, 
des Archevêques , dcsEvêqucs , des 
Abbez , des Prieurs , des Protonotaî- 
res 3 & autres Ecclefîaftiques ^ du grand 
Maître de Malthc , des PîUîçrs de 
rOrdre , Grands - Croix , Comman- 
deurs Sec. des Chevaliers Teutonîqucs, 
des Chevaliers de Chrîft , de Saint 
Lazare y des anciens Commandeurs de 
S. Antoine , &c. 

D. Ce font là les dignitez ecclefiaC- 
tiques. Je voudroîs quenfiiîte vous 
me donnaffiez les politiques , & les 
militaires. Des Empereurs , des Rois , 
des Princes , des Chefs des Republi- 
ques , des Ducs , Marquis , Comtes , 
Vicomtes , Barons , Seigneurs , &c. des 
Chevaliers, Premiers Prefîdens , Prefi- 
dens à Mortier, des Chevaliers des Or- 
dres du Roi,des Chevaliers de S. Loiiis, 
des Anciens Chevaliers , des Connéta- 
bles , des Maréchaux de France , du 
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grand Maître de l'artîUerîe , du Colo- 
nel de l'Infanterie Françoîfc , du Gene- 
ral de la Cavalerie : du grand Efctiyer , 

R. Sur tout cela je n'aî que des exem- 
ples à vous donner , c'eft-à-dîre , des fi- 
gures où ces omemens (bîent reprefen- 
tez avec la manière de les dcchîfrer. 

D. C'eft cela même que j'attends de 
vons, avecla pratique des armoiries des 
pcrfbnnes nobles du fexe. 

R. C'eft-à-dîredesDames. Celles des 
Impératrices, 4es Reines, desPrîncef- 
(es , des Ducheflès , des Marquifes , 
des Comtefïès & des Baronnes ont les 
mêmes ornemens que leurs maris. Je 
veux dire quant aux couronnes , man- 
teaux 5 &c. Car il y a des omemens qui 
ne leur conviennent pas , comme font 
les calques , les colliers des Ordres de 
Chevalerie , &c. Cependant ks Fem- 
mes des Maréchaux de France quand 
elles portent leurs armoiries accolées 
à celles de leurs maris , mettent les bâ- 
tons en fautoir derrière les deux écus 
accolez , & les Chancelîercs font la 
même chofc des malles. 

D. Et les filles conunent doivent-elles 
porter les leurs ? 

M 
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R. Elles ont pris la coutume en Fran- 
ce de les mettre en lozangcs. Cet ufagc 
cft venu des Pais Bas, 

D, Les Abbellès , les Prieures , & les 
Relîgîeufcs comment les portent-elles ? 

R.IndifFcrcmmcnt oacnlozanges,ou 
dansunécuflôn. Les Abbeilèslesaccol- 
lent d'une croflè , d'un chapcllct , d'une 
couronne d'cpînes , d'une guirlande de 
fleurs. 

D, Les Veuves n'ont-ellcs point de 
marques particulières ? 

R. Elles y mettent allez fouvent des 
cordelières. 

D. Et les Femmes marîcfcs ? 

R. Des Palmes qui fonr le fimbole 
de l'amour conjugal. 

D. Venons maintenant aux exemples, 
fi vous le voulez bien ? 

R. Je le feroîs très- volontiers , mais 
pour vous délivrer delà peine d'ap- 
prendre ce grand nombre d'exemples , 
& pour ne pasgroflîrce Livre, vous 
n'avez qu'à prendre le jeu de Carres 
du Blalon , où vous trouverez des 
exemples de toutes ces pratiques dîffc- 
rcntes pour la France , rltalie , l'Eipa- 
gne & l'Allemagne, &c. Je n'ajirai 
à vous donner ici que des exemples de 
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là, pratique & de l'ufage des Perfbn- 
nes du (cxc. Audi bîen Tune des maniè- 
res d'apprendre aîfémentle Bla(bii,&de 
cdnnoître les armoiries de plufieurs 
Maîfbns eft^ de vous divertir en jouant 
à ces diversjeux faits pour rinftrudtîon 
delajeunefle. 



XXXIX LEÇON. 

■ 

D.T TOus m'avez parlé des armoiries 
V des communautez, dont voii^ 
avez fait , ce me fembie , une cfpccc 
différente de celles des Maiions. Je vou~ 
drois bien en (çavoir l'ufage ? 

R; Vous avez raifbn de vous en in- 
former y puisqu'elles font une partie 
confiderablc du Blafon.Elles ne font pas 
néanmoins des marques de noblcflc 
comme celles des Familles , mais feule- 
ment des marques de diftinftion , qui 
fervent à les faire connoître. 

D. Quelles font ces Communautcz? 

R. Je les diftingue en deux efpeces , 
de Communautez ecclefiaftiqucs , & de 
Communautcz feculieres , & laïques, 
parce que toute Communauté cft un 
corps compoféde plufienrs membres. 

M i) 
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Aînfi l'Eglîfe unîvcrfellc , qui cft 11 
Congrégation de tous les Fidèles^ eft un 
Corps , & une Commiuiauté. Les Etat^ 
les Provinces , les Villes font des Com- 
^munautez. 

D. Quelles font les Conununautez 
Ecclcfiaftîques ? 

R. Les Chapitres , les Parroiflès , les 
Dîocefcs , les Monafteres , les Ordres 
Religieux, les Congrégations, les Scmî- 
naîres, les Confréries &c. 

D. Tout cela a-t-îl des armoiries? 

R. Oiiî : ou plutôt des dcvîfcs & des 
lignes pour fe diftîngucr. Car ce n'efï: 
qu'improprement qu'on leur donne le 
nom d'armoiries , qui ne leut convient 
pas, puîfque ces Communautez ne font 
pas profelîîon des armes. 

D^ Quelles font les Communautez 
Laïques ? 

R. Les Royaumes Jes Républiques, 
les Provinces , les Villes , les quartiers 
de Villes , les Univerfitez , les Acadé- 
mies , les Collèges , les Arts & Métiers i 
les Compagnies & Socierez de Corri- 
merce , les Corps des Marchands , &c. 

D. L'ufagede ces devifcs eft- il an- 
cien 

R. ;ll'eft beaucoup plus qucleBla- 
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fon , parce qu'il y a eu des marques de 
dîftîndion avant qu il y eût des armoi- 
ries qui marqiiaflènt la Nobleflè^ 

D., Gomment fe dîftînguoîent donc 
les Maifons avant Tufage du Blafbn? 

R. Par leurs noms , leurs furnoms , & 
leurs pronoms > qui diftinguoient les 
perfonnes , les maifons > & leurs di- 
yerfes branches,. 

D. Donnez-m*en des exemples ? 

R. Je le veux bien; & je çhoîfis parmi 
les Romains la Famille des EiniUes, l'u- 
ne des plus celeb;:es. \ji nom. commun 
àtoute cette illuftre race ëtolt celui 
d'Emilie. ty£mUih Les diverfes bran- 
ches ^ient les Mamertins 3 les Barbu- 
les, les Pauls, les Lepidos, les RegîUcs,. 
les Scàures &c. parmi lefquels il y a 
eu des Lucius, des Marcs, des Gaies, &c. 
comme.il y a dans nos Familles des 
Pierres , des Jeans , des Antoines &c. Et 
quand ils vouloîent fc dîftinguer encor 
plus par leurs Pères & leurs Anceftres 
ils fe nommoient Luc i us ^milius 
Marci Filius. Lucii Nepos. Mar- 
ci Pronepos, Paulus. Apres quoi ils 
marquoient leurs offices, leurs dîgni- 
tjés. Ainiî le grand Pompée en imc 
înlcription Ce defignoît par ces mots 

M iij 
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Cneius Pompeius Cnei Filitts, 
Sexti Nepos , Magnus m. Pro- 
consul 3 Imperator , &c. Cétoîent 
CCS noms qui ctoîent parmî les Romains 
le caraftcre de leur Noblefle. 

D. Comment cela ? 

R. Parce que les efclaves n'avoîtfnt 
qu*un nom Caius, Abafcantus , Tyro 
&quplque^ autres noms barbares. Les 
Affranchis en avoient deux , parce que 
celui qui les af&anchiflbit leur donnoit 
ou Ion nom^ ou quelque autre nom. 
Les Ingénus en avoient trois , comme 
Marcus Tullius Ciccro , aufquels quand 
onajoûtoit Marci Nepos y MarciPro^ 
repos y LhcH Abnepos y on marquoic 
iurant de degrcz d'ingénuité. 

D. Quand eft-ce que les Cômmunau- 
tez ont pris ces marques de diftin£bîon , 
à quelle occafion , & quelles font les 
phis anciennes ? 

R. Vous me faites trois demandes 
qui demandent autant de réponfes dif- 
férentes. 

Je commence parla plus ancienne 
des Nations qui eftla Juive, qui fut 
dîftînguée en douze Tribus dont les ^ 
fils de Jacob furent les chefs. Quand ces 
Tribus fortirentde l'Egypte pour aller 
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habiter la Palcftîne, elles marchèrent en 
corps d'armée , & fc firent des fîgncs 
& des etendars pour fè reconnoîtrc , & 
pour empêcher la confufion en leurs 
campemcns & en leurs marches, La ' 
Tribu de Juda portoît un lîon , &c. 

D. Etoîcnt-cc des armoiries > 

R.Non pas à les prendre comme celles 
dont on u(e à prefent, puîiqu'ellcs n'é- 
toient pas des marques de nobleflè , qui 
cuflènt des couleurs fixes comme les 
émaux du Blafbn : Mais fimplement des 
fîgnes pour diftîiigucr les Tribus. Ce- 
pendant Bara & quelques autres Blafon- 
ncnrs en ont voulu faire la première 
origine des armoiries. 

D. Les Grecs y & les Romains qui 
en portoîent fur leurs boucliers & en 
leurs fîgnes militaires ^ n'en firent-ils 
pas de véritables armoiries ? 

R. Non : parce que tous les fbldats 
d'une même légion , ou d'une même 
cohorte avoîent tous les mêmes figures 
fur leurs boucliers , quoiqu'ils fuflcnc 
de diverfcs familles , & fouvent de dî-^ 
verfcs nations. 

Voilà les plus anciennes devifesdc 
dîftindion, qui Ont ^ervî de modèle 
aux armoiries des Gommunautez* 5 car 

M iiij 
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K*s Peuples , les Nations , les Republi^ 

qiies , les Tribus & les Villes le (Ht 

rîngucrcnt par ces fortes de fîgnes , foit 

r?ans leurs monnoyes , Coït dans leurs 

ctcndars , fbît dans leurs ouvrages 

publics. 

D. Me pourriez- vous affigner des 
caufcsgencrales des armoiries des Corn- 
iranaurez ? 

R. Oui y & plus aifément que de cel- 
les des Familles. Car pour commen- 
cer par celles des Eglifes , la plupart 
portent les Images de leurs faiiirs Tî- 
ailaîres , ou les Hiéroglyphiques de ces 
Saints. Un très-grand nombre d'Egli- 
fcs de ce Royaume dédiées à S. Pierre 
portent des clefs pour armoiries. Celles 
qui font dédiées à S. Pierre & à S. Paul 
joignent nne épée aux clefs comme 
i'Abaye de Cluny.' Les Chapitres & 
îes Eglifes qui ont S. Laurcns pour Pa- 
tron ont. un gril j les Eglifes de Sainte 
Catherine une roiie armée àt ra(bir^ 
&une épée. Les Eglifes dédiées à nô- 
tre Dame la figure de la Sainte Vierge. 
Celles de S. Jacques un bourdon & des 
coquilles. Les Congrégations de Saint 
Auguftîn un cœur ardent percé de flè- 
ches , qui font les fimboles du zclc ôc 
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des ardeurs de ce Saînt. L'Abayed'Ef- 
nay dedîée à S. Martin , un S. Martin. 

D. N*^n ont-elles point de confor- 
mes à leurs- noms y corame font les ar- 
moiries que Pon nomme parlantes ? 

R. Ce font les plus communes par- 
ticulièrement pour le& Villes y les Pro- 
vinces, & quelques Eglifes.-La Ville 
de Lyon un lyon , celle de Tours dès 
tours , Grenade une grenade , Florence 
une fleurs de lys , Léon en Efpagneun 
lyon , l'Abbaye de Pontigny un pont 
Se un . nid fur un arbre , la Ville de 
Munich en Bavière monachinm , un 
Moine , l'Abbaye de Chcllc^une e'chel- 
le 5 &c. plufieurs Villes portent les pre- 
mières lertresde leurs noms. Soiubns 
deux S S antiques. Rion en Auver- 
. gnc un R. Brîgnole en Provence un B. 
Montargîs une M* L'Abbaye de Mont- 
martredeuxMM, La Ville de Rome fon 
ancienne devîfe de quatre lettres eu 
bande S.P-.Q.R.. 

Plufieurs autres ont pour leurs mar- 
ques leurs portes, leurs ponts , leurs 
tours , leurs ports , leurs châteaux 
ou -citadelles. Garcafibnne en Langue- 
doc une de fes portes, Ville-Franche • 
en Beaujpioîs uixc porte avec fa tour» 

M- V- 
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IVjardcaux fou port, Trévoux Capita- 
^j ^Ic Dombes (a Tour , la Ville de Lîcgc 
ion Perron , Anvers fon Port, plu- 
lîv'iirs Villes de Hollande leurs Q- 
naiix. 

D. N'yena-t-îl point qui ait retenu 
pour armoîrîcs leurs fmgularicez ? 

R. Un très-grand nombre. La Vîllc 
de Chartres trois de Ces anciennes 
Monnoyes ; Scgovîe fon beau pont ; 
la Vîile de Carpentras Tun des clous 
de Nôtre Seigneur, forni^ enmorsde 
brîdcapar l'Empereur Conftantîn qu'el- 
le a dans fon Fglîfc Cathédrale. Co- 
logne trois Couronnes , parce qu'elles 
les Corps des rroh Rois. Nifinesa 
pris le revers de fcs anciennes Médail- 
les d'un Crocodîlle lié à un palmier 
avec ces mots Col. Nem.. Colania Ne^ 
manfenfis. Le Qiapîtrc de N^ I>. de 
Chartres , d'azur à une tunique ouche^ 
niifc dlargciir > parce qu'il y a dans le 
Trefor de cette Eglîfe une chenûfe ou 
tunique de N. D. 

D. Qiiels fimboles ont choifî les 
Univcrficcz , les Collèges , & les Aca- 
démies qui font profefliondc Literature, 
& de fçîencc ? 

R. Des Hgurcs convenables à leurs 
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études , des Livres ouverts ou fermez ^ 
des paroles de l'Ecrîturc y ou des An- 
ciens, 

L'Unîverfité de Paris a pour armoi- 
ries un bras, ou main forçant d'une 
nuée au chef de l'Ecu qui tient un livre 
au milieu de trois fleurs-de-lis avec 
ces mots. Hic & uHque terrarum , pour 
marquer le pouvoir qu^elIe donne à 
fes. Docteurs de lire & "d'interpréter à 
Paris j & en tous les endroits du mon- 
de. 

L'Univcrjfité d'Oxfort a le Livre de 
l'Apocalypfe à fcpt {eaux ouvert , & 
L'on lit fur fes deux faces Dominus îU 
luminatlo mea \ ce livre eft entre trois 
couronnes , parce qu'elle rcconnoit 

Jirois Rois pour fes fondateurs Alfred , 
Richard , & Henry VI L Elle met auC- 

, fi derrière l'Ecu fîx raaflès d'argent en 
fautoir , qui font celles que portent 

rfès bedeaux quand ellcmarche en céré- 
monie. 

La Maifon de Sorbonne qui eft du 
corps de l'Uni verfité de Paris , porte les 
armes de (on fondateur Robert Sorbon, 
c'eft une roue de fortune par allufiouî 
à Sors hova y les rais de cette- roiie font 

. fleurdclifcz , & elle accompagne cc- 

M vj 
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rancc-, qu'elles, lui donneront un jour 
du fruit. Monfieuc Chapelain avoît pris 
pour la fîemie un- oifeau quî s'elancc 
vers le cîel avec ces mots de Virgîle 
Fiamque affiliât olymfo. 

D. Les Corps des Meftîers ont-iU des 
armoiries? 

R. Ils ont des marques pour fc dîf- 
tînguer les uns des autres , mais on ne 
doit pas les appeller armoiries , paîf- 
ques ces marques n'ont rien de Militai- 
re , m quî tienne de Tuiage du Blafbn , 
au contraire les Corps des Meftiers fe 
diûingucBt ou par le» inftrumens de 
kurs arts, ou par quelques-oms de leurs 
ouvrages. Les Tailleurs par des. cî- 
ièauxjes Boulangers par de longues paî- 
ks chargées-de pains ^ les Bouchers par 
dés couteaux & des couperets ^ ou par 
des bœufs, &des moutons , les TiC- 
feranspar des navettes. Lesiiaches , les 
douioires yles marteaux , les équerres., 
les compas, font les marques de quel- 
ques autres. 

D» Je conçois bién^ maintenant que 
' fcmblablcs figures ne peuvent pas pro- 
prement être nommées armoiries ^puîf* 
que la définition des armoiries qiKL 

voos avez donnée ixe leur geut couvc;^ 
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iiîr 5 n étant pas des marques d'hon-i 
ncLU" données ou aucoriiccs par le 
Souverain , & compofées de figures Se 
d'émaux déterminez pour diltingucr 
les Maifons , & pour marquer la No" 
bleirc i 

K. Vous raifbnnez fort lûen ; car 
rien de tout cela ne leur convient que. 
d'être marques de diftin(Sfcion. 

D. A quoi Icrvent donc ces mar* 
ques } 

R. Elles fervent à distinguer ces 
Corps , & comme ils font parmi eux 
des Statuts, des Reglcmens-, qu'ils ont 
des lieux ou ils s'adcmbienc , des Con*- 
freries y des Chapellcsi» & que la plupart 
de ces Corps {ont obligez de faire des 
aâes publics , ils ont des iceaux 3 & des 
cachets > qui font la plupart dts armoi-^ 
ries 5 ou devifes, qu'ils font mettre 
fiir leurs édifices. & aux lieux de leurs 
aflèmblées , porter par ^ .ara Bedeaux ^ 
Valets, Mandeurs , S. ^ens, Huiffîers, 
Meflàgers , &c. îi' \Linieràla tête de 
leurs Statuts, Règles, Ordonnances, 
MandemcnSj Livres, Placards , Thefcs, 
Gonclufions ,&:c. 

D. Vous ayez nomme entre IcsCom- 
munautez Ecclefîafliqucs les Ordres 
Religieux , ces Communautez ont- 
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elles des armoiries f 

R. Comme S. Pairl a dît qn'ii y a 
des armes fpîrkuclles , dont îl veut que 
les Chrétiens (oient revêtus, l'es Or- 
dres Religieux , qui font profefliort 
d'embraflcr la perfeétion cvangeli- 
que y s'engagent par vœux à (e revê- 
tir de ces armes {pîrîtuêlleS^ & à s'en 
fervîr d'une manière plus, parfaite que 
le refte des Fidèles. Ainfi j'ai vu dans 
une Eglifè de S. François un ccuiîbji 
avec une croix & deux bras paflèz en. 
fautoir fur cette croix ,. l'un nud , & 
l'autre vêtu de la manclie de l'habît 
de l'Ordre^ lesdeux mains percées, pour 
marquer les ftîgmates ,. & ces mots fiac 
fit rit arma milïtia noftra. 

Enfin pour vous délivrer de là peine 
de me faire plufieurs demandes fur ces 
annoîries des Communautez , je veux, 
vous en dire en divers articles ce qpc 
j'en ai pu remarquer,; 

De^j Corps du Clergé , Chaf tires , Eglifit^ 
Cathédrales , Collégiales & Parroijfes.: 

Comme ces Eglifes ont une juridic- 
tion particulière, elles en porcertt les 
marques en leurs armoiries^ 
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L'Eglifc d'Embrun , qui cft. Archevê- 
ché , porte un PalliumacÔEe de la croflè 
&dclamîtrc. 

L'EglIfe de Sens^unccroix cantonnée 
de 8. clefs. 

L'Eglîfc de Bèauvais^ une croix can^ 
tonnée de 4. clefs. 

L'Abbaye de S. Medard de Soi0bns ,. 
porte pour marq^ie de fa fondation, 
royale Ôc de fa jiiti(cliâîon , . de gueules 
aune cro(ïè d'or, &un guidon avec 
fbn hafte d'argenr ado(Ièz.>&acôcez de 
deux fleurs de iys^d'or. . 

PlufkursEgUfcs Cathédrales ont re^ 
tenu pour arnioiries4a figure de leur Er- 
gUfe , ou la façade , ouïe clocher^jcelle 
d'Avignon a un dôme d'Eglîfe. 

Le Chapitre de S. Juft de Lyon,parcc 
qu'il a jurifdîâîon . dans le quartier 
appelle de S* Juft , . & dse S. Irenée , & 
même fur quelques villages voîfins , a 
pour armoiries le lyon des- anciens 
Comtes de Lyon, avec une bordure 
chargée de bezans , qui font les pla- 
ques , ou metcaux dont on fe fert dans 
les Eglîfes Collégiales pour les di'ftribu- 
tîons, . 

L'EgUfe de Pàlerme porte de gueu* 
le à l'aigle impériale, de deux teces cou-t 
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ronnées d'or. Vt Panormîtana Ecclefia. 
pra CAteris primaria fit, & dîgmtaus tn 
tempordibtis & /pirituallhus fùmum 
obtineat locum. Dît le décret de l'Empe- 
reur Frédéric II. né à Palermc, rapporte 
par Sancetta. 

Le Chapitre de Lyon compofë de 
Chanoines Comtes de Lyon y porte un 
lyon & un griffon affrontez, pour mar- 
que de fes deux jurîfHîâions temporel- 
le & fpirîtuelle , le lyon eft couronné 
d'une couronne de Comte , pour mar- 
que de leur dignité de Comtes de Lyon, 
& le griffon animal compofé moitié 
aigle 5 moitié lyon > efl le fimbolc 
des deux parties dé'tette Vilfc , donrua 
côté étoît de l'Em{)îre qui a Paigle 
pour iîmbole , & l'autre etoît du Ro- 
yaume dont les anciens Comtes > qui 
Pétoîent auflî du Forefl a voient utl 
lyon pour armoiries. Anciennement 
ce Chapitre faifôit porter en fes procef^ 
fions outre la bannière d\in lyon , deux 
griffons , dont je donnerai les raîfôns 
dians l'Hîfloire de Lyon , quand je par^ 
leraî de cet augufle Corps. 

Il y a des Chapitres , qui ont pris 
des armoiries par rapport à divers eve- 
nemens , ou diverfcs cîrconflances de 
leur fondation. 
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Le Chapitre de Langrcs,portc de gueu- 
les au gand d'argent, pour avoir eu Tin- 
vcftîturc de Roland-pont par Roland 
neveu de Charlemagne en leur donnant 
un de Tes gands. 

L Eglîle de Lisbonne , a une barque, 
fur la proue & la poupe de laquelle 
font deux corbeaux en mémoire delà 
barque quî y porta mîraculeufcment le 
corps de S. Vincent depuis le cap quî a 
encore aujourd'hui le nom de ce Saint, 
& quî anciennement fe nommoir le pro- 
montoire facrc des Algarves D. Alonfc 
Enrîqués premier Roi de Porrugal mît 
ce facré dépôt dans TEglifè Cathédra- 
le , qui en fit (es acmoirîes auflî bien 
que la Ville de Lisbonne „ En memoria 
„ de la nave que ano 1 1 7 3 . milagrofa- 
,5 menteconduxoeldiyînocucrpodefan 
„ Vincente Martir Patron fuyo defde el 
„ cabo affi dicho , antiguamente pro- 
„ montorio facro del Argarve, colocada 
,> en la Catedral por el priraero Rej D. 
„ Alonfp Enriquez , dit l'Hiftoricn. 

Il y a plufieurs Eglifes , & Chapitres 
quî portent à caufe des Reliques înfi- 
gnes qu'elles oat, des armoiries qui ont 
rapport à ces Reliques. 

LEglifcde Compoftelle a pour ar- 
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moitiés le iepulcre de S ■ Jacques , dont 
elle pi-eteiid avoir le coi-ps. 

Dw OriirtJ T^ligUux. 

Il y a pkificLii-s (brtes d'Ordres Reli- 
gieux , des Aiiacorctcs , des Moines , 
des Mcndians,dcs Chevaliers ou Ordres 
Militaires j des Ho/pitaliers , des Clercs 
Réguliers. 

Les Chartreux qui Com Aiiacoretes 
& Solîtaires,pour montrer qu'ils etoicni 
Crucifiez au monde , Se que le monde 
leur etoif crucifié , ont pris un globe 
ceintre qui reptcfcnte le monde & une 
croix au deflus. 

Les Carmes , & les Domïniquaîns , 
portent un chape de deux couleurs de 
leurs habits. 

L'Odre de S. François , deux bras 
croifcz l'un de J. C. nud & celui de 
S. François vêtu , tous deux avec les 
Stigmates aux mains. 

La Congrégation de S. Maur , des 
Religieux Benedidins , le mol Pax dans 
ime couronne d'épines , parce que Saint 
Benoît leur Fondateur appaifa Une 
tentation violente dont il ecoil prefle , 
en fc roulant rout nud fur les épines. 
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Les Camaldulcs , qui font Anacore- 
tcs comme les Chartreux , ont retenu 
une vifion de S. Romuald leur Fonda- 
teur y quî vît (es Reh'gîcux comme des 
colombes qui beuvoient dans un Ca« 
Ike. 

Les Ordres nHlîtaîrcs de Chevaliers 
ayant été inftkuez pour les Croifades 
£c pour la défenfedes^Lieux faints y ont 
porte des croix différentes. Les Tem- 
pliers une croix noire fur leur habit 
blanc. Ceux de S, Jean de Jenifalem la 
croix de S. Jean Baptifte ou de la ban-- 
derole de TAmeau Pafchal d'argent 
fur gueules. Ceux de S. Maurice , la 
croix treflc'e que l'on appelle de Saint 
Maurice. 

Les Religieux de S. Antoine anciens 
Hofpitalîers des Invalides,, une crofle 
ou béquille changée depuis en un tau 
ou croix potencée. 

Les Tnéatins Clercs réguliers , une- 
croix du Calvaire fur trois monticules ,. 
pour avoir commencé leur Congrega^^ 
tîon le jour de TExaltation /aintc 
Croix. 

Les Pères Minimes ont retenu le mot 
Charitas , diftingué par fès- trois fylla- 
biç;5 l'une fur l'autre dans un écurayo- 



DU Bi;.ASON. 18; 

nanc , comiue un Ange le donna ou 
le fit voir à S. François de Paulc leur 
Fondateur. 

Les Chevaliers du S. Sepulchre , des 
Croix de Jerufalcm, marques de leur 
pèlerinage. 

Les Confréries ont auflî leurs armoî- 
TÎes. Celle du S. Sacrement a la figure 
d'une hoftîe fiir un calîçe , & nous 
voyons aux proceflîons de la Fête-Dîeu 
•cette armoirîe attachée aux flambeaux 
des Confrères , & aux grandes torches 
qui fe portent en cette cérémonie. Les 
Penitens du Crucifix ont la figure d'un 
crucifix. Ceux du Confalon portent une 
croix pâtée de deux couleurs. 

La Confrérie de la Trinité, a l'image 
de la Trinité, & parce que le Collège 
de Lyon frit ^ondé des deniers & des 
biens de cette Confrérie établie dans 
l'Eglile de faint Nîzier à Lyon, & 
appliquez à la fondation de ce Collège 

!)ar le Roi François L qui ordonna que 
es biens des Confréries du Royaume, 
qui étoîent mal adminiftrez fullcnt 
convertis à d'autres ufages utiles a» 
Public , comme font les Hôpitaux & 
les Collèges , Symphoricn Cnampier 
gentilhomme Lîonnoîs, habile Medc- 
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cîn , & l'un des ConGils de la Villcdc 
Lyon fit faire cette Fondation , dont le 
Collège a retenu le nom de Collège de 
la Trînîté , & pour (es armoiries, 
limage du Myfterc de la Trînîté que 
Ton met à la tête des Placards , des 
Thcfes , des Harangues , des Enigmes 
& autres compofîtions qui fc font en 
ce Collège pour les exercices fcholafti- 
ques. 

Des NatUns quifànt C^rps. 

Les Corps des Nations qui trafi- 
quent dans les païs étrangers retien- 
nent ordinairement pour leurs mar- 
ques les armoiries de leurs Païs. Ainfi 
la Nation Allemande qui trafiquoît 
dans Lyon avoir l'Aigle à deux têtes 
de TEmpire pour Ces armoiries. Les Flo- 
rentins la fleur de lys de Florence. Les 
Génois , la Croix de faint George. Les 
Parîfiens, les armoiries de la Ville de 
Paris. Les Vénitiens , le Lion de faint 
Marc. Les Portugais , les armoiries de 
Portugal. Les Luquois, les armoiries de 
leur Republique ,. du mot Uhertasùs^ 
une bande. 

Les quatre Nations des Arts dan! 
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PUnîverfîté de Paris font la même cho- 
fe 3 l'Allemande a l'Aigle , celle de 
France les Fleurs de lys , de Normandie 
les deux Léopards , & de Picardie les 
trois Lionceaux. 

Toutes les Nations qui trafiquent 
fur les Mers , ont auflî leurs pavillons 
particuliers qui les diftinguent y & auC- 
quels on les reconnoit. 

Quelques Communautez jaloufes 
de leur liberté en ont fait leur devifc , 
pour témoigner qu'elles étoient prêtes 
de tout facrificr pour un gage fi pré- 
cieux, La République de Luques , qui 
a fçû la confervcr dans un état de peu 
d'etenduë au milieu d'autres peuples 
qui ont (buvent changé de Maîtres , en 
a fait fa devife propre , portant ce mot 
LiBERTAs en caractères d'or fiirune 
bandé. La Republique de Gene^ Ta 
auflî ajouté à fès anciennes armoiries , 
ôç quelques Hîftoriens d'Italie ont re- 
marqué que quand Louis Duc de Ba- 
vière fe fut fait Empereur, & fut entré en 
Italie 3 la Ville de Florence & quelques 
autres crièrent à la liberté , & mirent 
ce mot dans leurs Etendars , même des 
Villes de l'Etat Ecclcfiaftique qui vou- 
loîent fccoiier le joug , & (c tenir 



i88 ME THODE 

neutres entre les Guelfes & les Gibelins, 
dont les uns favorifbienc le parti du Pa« 
pe & de rËgUfe ^ & les autres celui de 
rEmpereur. 

Âinfî plufieurs cau{es différentes ont 
concouru à former les armoiries des 
Villes, Quelques-unes les ontparcon- 
ceflion des Souverains pour récompenfc 
de leur fidélité. 

Plufieurs Villes du Royaume ont un 
chef de fleurs de lys par côceffion de nos 
Rois. Le Roi Charles V. n'étant enco- 
re que Dauphin , mais Regcnt du Ro- 
yaume y pendant la prifon du Roi Jean 
Ion père pris par les Ânglois en la ba- 
taille de Poitiers, donna à la Ville de 
Pefcnas en Languedoc, qui lui avoit été' 
fidèle , un quartier des armoiries du 
Dauphiné. 

La Ville de Madrid , qui cft le Sïege 
des Rois d'Efpagne, a des armoiries tri- 
plement parlantes. Elle porte d'argent 
à un ours au naturel rampant contre un 
Amandier de finople qui fe nomme en 
Efpagnol Madrono , avec une bordure 
d'azur chargée de (èpt étoiles d'or, 
qui font les étoiles de la conftellanon 
de l'ourfe celefte , dite en Latin Carpe»- 
ium ^ Se par le vulgaire nommée le 

Chariot 
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Chariot, parce qu'elle euala figure. Ce 
qui faiioic allaHon à l'ancien mot latin 
de Madrid appelle Alancaa Carpema- 
miHm ou Carftntmea. L'Auteur àf U 
pobUihtt de Efpana dît las fiete tjîrellas 
co/ificltaclsn d'icha carra , tjue alude * 
gerogllfco de la oria. Cette Ville prend 
en fcs titres la qualité de tr es -ancienne, 
îioWe & com'onncc Ville de Madrid , 
Siège des Rois Catlioliqucs , depuis que 
Charles-Qnint lui donna ces titres 
d'honneur avec pcrmiflîonde mettre la 
coui-onnc royale lur fcs armoiries, " 
La niuy antiqiia noble y coronada '* 
, Villa de Madrid filla delosCatholi- " 
cos Reycs trae cfciido tînibrado de " 
corona merccd de Carlos-Quinto " 
îunto con el appellido coroiiada. " 

La Ville de Tolède qui avoir au- 
cîeimement pour annoirics deux mon- 
des & deux étoiles , porte à prclent la 
jfigure d'un Empereur allîsfur un trône 
a\'ec l'e'pée nue en une main & un glo- 
be impérial en l'autre , ôi fe nomme U 
Impirlal Tiîede. 

Quelques-unes ont afFedlé de fe dif- 
tingnerpar les chofesdont elles abon-* 
dent. Bourges çn Berri,pais abondant 
eu troupeaux de moutons,cn porte Crois 
OtUmleJ eu Provciicc, prés de Toulon, 
K 
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Pais rempli d'Oliviers , en porte uilE 
Ville de Vienne en Dauptilné , a pour i 
armoiries un grand Orme qui croit au- ' 
[refois en une de Tes places publiques, 
fur lequel clic mec une lioftie avec Où 
calice , parce que la fcfte du faint Sa- 
crcraenc y fut infticuée au tcms d'mi 
Concile , & mec au tour ces mots iFiin ' 
tta CivitasSdnBa. 

Qiiclquci l'afs ouc retenu les mar- 
ques de leurs inventions , & de leurs 
découvertes. La Principauté d'Amalfi i 
où fiit trouvée l'invention de la Bout- ' 
foie en a pris une. 

Les armories équivoques aux noms i 
des Provinces , des Villes & des Com- 
munaucez font des plus frcquentes , les 
Koyaumcs de Léon , dcCaftiîle , de Ga- 
lice ont un lion , un château & un 
calice ou coupe couverte ; la Ville 
de Retel trois tcres de râteaux : Turin 
un taureau : Horn en Hollande un 
cornet. La Ville de Rheims qui s'écri- 
voit Rains , ou Raiin , un rameau ou 
branche d'arbre. 

Les Villes Maritimes ont pris des 
vaïllèaux , des poilfons , des ports , des ' 
phares , & des inftrumcns de naviga- 
tion, de pelizlic , & de marine, Diep- 
pe un vaiflèau : Duiiquexquc un daû* ■ 
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phîil ; Eiicliufe des liarens. 

Le Pais de Qiierd dont Cahorseft 
la capitale , fituee fur une rivîere, porte 
de gueules au pont à cinq avcKes d'ai 
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ilir niie rivière d'azur , des tours 
ékvces far le pont, &ckacuiiefiirmon- 
tée d'une fleflrdelis d*or. 

Chaftillon fur Seine en Bourgogne , 
porte de gueules au cliaftcau à quatre 
tours crénelées d'argcm, maflônnées de 
fable. 

Semur cil Airsoisj d'azur à la tour 
d'argent chargée d'un petit dciiflbn de 
Bourgogne ancien ; c'eft (on ancienne 
tour. 

PluficLirs Villes de Hollande ont de? 
paux , des faces Se des bandes pour 
marquer leurs canaux j des iautoirs 
pow icprcfenccr leurs digues. 

Si nous recherchons les caulës de ces 
marques de diftinftion que les Com- 
munaiitez ont choifies , je veux dire 
du choix qu''elles ont fait de certai- 
nes figures , nous en trouverons autant 
de différentes que j'en ai remarque 
autrefois , à l'e'gard des armoiries de li 
NobîelTc, Car il y en a qui (ont des 
conccflioris des Princes &: des Souve- 
rains. Comme celles de la Ville du 
Havre de Grâce , «^ui Tonr une falc^ 
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mandte&dcs fleursdclisjparceqiK 
éois I. ayant donne à cette Ville naif- 
iJante !cs droits de communauté , lui 
donna en même tems/a dcvi(è de la 
iàtcmandre , & les fleurs de lis. 

Les Pais de bois , de forêts ,de moii- 

ragnes ont des arbres , des animaux 

iauvages , des montagnes , des rochers, 

la Ville de Pignerol bâtie en un païs de 

Montagnes couvertes des Pins qui lui 

ont donne fou nom , en a un pour itip- 

I port de (es armoiries d'argent à trois 

fafcesde fable attaclie'csà un pîn, La 

i Ville de Vannes en Brcragnc à caulc du 

\ Châteaudc rHermiiie,5:dela dcvifcdc 

I ies anciens DLicSjporte de gueules à uuc 

i hermine au naturel, accoié d'un niante- 

let d'hermine double d'or voldgeantfiir 

fon corps. 

Les Villes qui portent les noms de 
quelques Saints , ou qui en ont les Re- 
liques, ou des Eglîics Cathédrales qui 
leur font dédiées , ou à quelques-uns 
de nos Miftcres , en ont retenu les mar- 
' ques , les fimbolcs , les inftruraciis de 

leur martirc , ou d'autres ïîgiies qui 
en marquent les emplois , les miracles, 

bia faintecé. S. Quentin en Picardie a 
le buft de ce fainr Martyr avec deux 
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feu Marrirc. L'Abbaye de S. Bénigne 
de Dijon,dcux lances d'or en fautoïr j la 
pointe ou fer d'argent, (urmontecs d'un 
madrier , înArnmeiis du Martyre de ce 
Saint. 

L'Abbaye de (aint Denis en France ,' 
porte un clou de la Paillon entre trois 
fleurs de lis, parce qu'elle a une partie de 
l'un de CCS doux. Saulieu en Bourgo- 
gne , une épée , dont S. Andoque ïon 
Patron fut décolc. La Ville de Lima au 
Pérou , dont les E/pagnols fc mirent en 
poflèlïîon le jour de l'Epiphanie ou des 
Rois , trois couronnes & l'étoile qui 
conduific CCS Mages. S. Jean de Mau- 
rienne , un bras de S. Jean Baptifte , 
dont elle a un des doigts. Le Chapitre de 
Befançon de S. Jean & de S, Etien- 
ne , l'aigle le iîmboledcl'Evangelîftc , ôc 
nu bras des Reliques du Martir. Venilè 
qui eftfous la pro:edtiondc faint MarCj 
le lion aidé, fimbolc de cet Evangelîfte. 

Plufieurs Villes ont pris une croix 
pour leurs armoiries pour divei'fesraî- 
foiis. Les Villes maridmes , parce 
qu'elles la portent en leurs pavillons 
de Vaillv^aus. Mirieille a une ctuis 
d'argent ilir azur ; Toulon une croix 
d'ur. Quoique ta Ville d'Ambi-uu ne 
N iij 
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Jbii pas Ville Maritime , toutefois parcf 
qu'elle cft la Capitale des Alpes Nlari- 
dmes , elle a les mccnes armoiries qoc 
Mari'cille, 

Une autre railbn de ces croix font 
les gacrres que les Villes d'Italie Ce faï- 
ibientlcs unes contre tes autres durant 
les l^âions des Guelfes & des Gibelins, 
celles qui ctoient des Guelfes 8c qui 
tcnoicnt pour le l*ape , rcgardoicnt ces 
guerres comme une clpccc de Guerres 
îaînres , parce que les Papes publiereoc 
des croilades contre celles qui ccnoienc 
pour tes Empereurs. Elles aTOÎent des 
chariots tirez par des bocuft. Car lesquels 
cioit clevc un grand mât , auquel etoît 
attaché le Pavillon ou l'Etendard de la 
Ville, autourduquel toutes les troupes 
fèrangeoïent&ferallioicnEj parce que 
quand ce char étoit pris , on le tenoit 
pour vaincu. 

Les Portugais, les Efpagnols& les 
Hollandois ont donne des armoiries 
aux Provinces , aux Villes , aux habi- 
tations & aux compagnies qu'ils ont 
dreflecs pour le Commerce des Indes. 
Les Ifles Canaries ont une mer S; cinq 
Ides , trois mouvantes du 6anc fenellrc 
de l'ccu , & deux du flanc feiieftte en 
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ûppoficîoii on ccluquer. 

Les I/les Orientales ont un vaiflèaa 
enciedeux colonnes avec ce mot fins 
»/rM ,Iur IcvaiUcaudansun lidon vo- 
lant cntrelalTe aux colonnes, 3c un peric 
ccLiflôn de CaftîUe & de Leoii en chef. 

Les Ifles Occidentales un coupé de.,,. 
à la SpKcre d'or fiir les armories de 
Portugal. 

Qitclqucs Empereurs , quelques 
Rois de DanemarcK & quelques Rois 
de Suéde ont mis dans leurs fceaax Se 
dans leurs monnoyes un cercle des ar- 
moiries de leurs Provinces > ou de leurs 
Villes principales autour de leurs ar- 
moiries. Et dans Icui's fimei'aillcs on a 
coutume de porter autant de banieres 
différences , qu'Us ont de Royaumes , 
de Provinces, S<de grandstiefs. Cela 
s'cft pratique pour les Ducs de Lorrai- 
ne , comme on peut voir en la relation 
des Funérailles de Charles II. Duc de 
Lorraine. 

Ce lonc ces armoiries de Commii- 
nautcz que les Hérauts portent lîir leurs 
cotes d'aimeSj avec les noms des Pro- 
vinces , Etats j & Communaurcz qu'ils 
rcprefcntent. 

ies Chevaliers Tcutoniqucs mcttenc. 
N iiîj 
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ordmairemcm les armoiries de leurs- 
Maifbns au milieu d'un écuflbn de celles 
de l'Ordre au cœur de la croix. 

Les Abbez en Allemagne accolent 
fbuvent à TEcu de leur Famille celui de 
leurs Abbayes, A que» lesEleékeursEc- 
cle(îaftiques ne manquent jamais pour 
celles de leurs Eglifes qui fonda marque 
de leur dîgnitel Les Evêques Princes, 
font auifi la même chofe. 

La plupart des grandes Confréries 
font porter aux convois funèbres des 
Confrères des flambeaux avec des c- 
cuilbns ou cartouches des armoiries de 
k Confrérie^ 

Nos Parlemens n*ont d'autres armoi- 
ries que celles du Roi , qu'ils font met- 
tre dans leurs placards ^ dont ils (client 
leurs Arrêts, & qu'on voit dans leurs 
jectons , où ils ajoutent feulement queU 
ques légendes différentes , aufïî-bîen 
que les Chambres des Compresse grand 
Confeîl , & quelques Cours fubalter- 
nes. 

La Chambre des Commîmes du Par- 
lement d'Angleterre a fes armoiries d'u-^ 
nema(ïc& d'une clef. Les Confcîlsd'Ef- 
pagne ont les leurs , celui de l'Inqui- 
frtîon a une' croix avec une branche de 
laurier d'un côté & une épée de l'autre. 
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Celui de la Cruzada, mie croix porencÉe 
& une bordure. Celui des Indes les dcus 
colonnes de ladevifede Charles-Qiiinc 
fur une mer avec un vaJlTeaiientre-dciix 
& ces mots plus ultra , un petit écaUba. 
de CaftiUe & de Léon audclHis. 

isj Armoiries des Communatite"^ accaUes 
& écArteUet, 

Comme plofieiirs Conimunautcz 
Ecclcfiaftiques & Séculières ont des 
Chefs , des Seigneurs , & des Souvc- 
rainsq^uiles gouivcrnent , plufieursdc 
CCS Chefs , de ces Seigneurs & même 
de ces Souverains font gloire de join- 
dre aux armoiries de leurs Maifbns 
celles de ces Communautez pour mar- ' 

quer leur (uperîorité. Tous les Rois" ^^1 
Elcdifs le pratii^ucnt ainlî , parce que ^^Ê 
les Royaumes aufqaels ils font appeliez ^^| 
ont leurs armoiries propres , uir icP- 
quelles ils placent celles de leurs Mai-r 
ions. Ainlî Henry de Valois étant Roi 
[ de Pologne mit les aniiniries de Franc* 
' en cœur de l'Aigle de Pologne. Le! 
I Rois Sigifinond , Uladiflas , Cafimir , 
I Michel Coributh,& Jean Sobicsiàoiit.^^H 
\ fait U même chofe, La Maifon d'Aiv-^^H 

^ 1 
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triche fait la mcme chofè de ces armt»- 
ries , qu'elle place far l'eftomac àe 
l'aigle à deux [êtes de l'empire. 

Nos Pairs Ecclefia(tîques ont tong- 
tems ecartclé leurs armoiries avec cd- 
lesdcleiirs EgUfès ,ou Pairies. 

Qiieiqites Cardinaux tirez des Ordres 
Religieux ecartelenc les arciiotries de 
leurs Maifonj , de celles de leur Ordre. 
Le Cardinal Bona qui avoir été Fàiîl* 
lant , ccarteloit de celles dcCîteaux. 

QLielqucs aurres Cardinaux de l'Or- 
dre de S, François & de l'Ordre de 
S. Dominique ,onr porte cnchcffurlcms 
armoiries celles de leur Ordre, 

Les Grands Maîtres de TOrdrccle 
S. Jean de jcrufalem ccarcelenr des 
armoiries de l'Ordre, les Commandeurs 
les mctteiiPen chef. 

Quelques Chanoines Réguliers de 
l'Abbaye , de S. VîAordc Paris.onr por- 
té en chef les armoiries de l'Abayc quî 
ibntun rai pometc & ficuronné. 

Les Comtes de Lyon font fcrvirdc 
fupportsauxaimoîriesdc leurs Maîfôns 
le lion Se le griffon du Blafôn de leur 
Eglifc. 
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F Riri LEG E BV ROT. 

j^^V OUÏS TAR Ljl GRAfiE DE DlEU^ 

'SsT Roy DE France itdi Navarre i 

LA nos amez & fcauï Confeillcts , les 
Grns cenaiis noj Cours de PaiIcmciiE , 
Maicies des Rcquêccs oïdmaiccs de nô- 
tre Hocci > Grand Confeil, Pccvôt de Paris, 
Baillifs 1 Sénéchaux , leurs LUuccnans Civils , 
& autres nos JuAiclcrs qu'il appariicDdi:». 
SAiiTTiiiôicc Amé Jean BKUïSEi,Lib»îtc â 
Lyon, Nous a^anE fait remontrer qu'il Touhai- 
teroit faite iinpiimci: un DiÉtiinnuire Ocicnimi- 
^iii,f*r le Siiur Chcmel. Tiekvellt Meih»dt tâï- 
firnict du -Blafen , par le Père Menejirier 3 S'il 
Nous plailbit luy accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur ceneceUaitcs: Nous avons permisse 
permettons pat CCS prefcntes audit finuxSEr 
de faire iniprîtncr Icfdits livres en telle fotcnc, 
marge, &: caractères, conjointement ou fepaté- 
ment, autant de fois que bon luy femblcra , 8c 
de les vcndtc'. faire vendre & débiter psr tout 
nôtre Royaume, pendant le tcms de douze an- 
nées conlccutivesià compter du jour de la date 
defdiKS prefentcs ; Faisons défcnfes à [ourei 
fottes de perfonaes de quelque qualité Se 
conditious qu'elles foïent.d'cn inttoduire d'im- 
] cttangeic dans aucun Jicu de tiôtte 
Ôbéïirance , & à tous Libraitcs , Imprimeurs 
, d'imprimer, faire imprimer . vendre 
idtc , débiter , ny contrefaire lefdîti 
LivECS , CQ tout ny en putic, ny d'en faire au- 
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der autre permlfllon > & nonobftant dament 
de Haro , Chartrc Normande & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft nôtre plaifir. DonnA 
à Paris , le vingt- quatrième jour du mois de 
Décembre , l'An de Grâce 171 5. & de nôtre 
règne le premier. 
Par le Roy en son Conseil , 

Si^»^, FOUQUET. 

^egiftrifftrU Regifire ,N, 3. de U Commu» 
nnHté des Libraires Ô* Imprimeurs de Farts ^ 
page 1017. No, 1345. conformément aux Re- 
glemetts > & notamment à l'Arrêt du Cvî[eil du 
13, Aeufi 1703 , A Paris ce i, Janvier 1 7 1 5. 

Signé y Delatjlne , Sindic. 

Le Roi m'ayant accordé le Privilège cy- 
dcflus pour les lÀ\xcSyDiBionniiire OEconomique 
de Chomel > & Méthode du Biafon du Père Aff- 
nefirier, j'ai cédé, & cède, remets & tranfportc 
ledit Privilège, pour la Méthode du Biafon^ tant 
feulement aux Sieurs Lions , & Bruyfcc , Li- 
braires de cette Ville , pour & par eux en 
jotiir en mon lieu & place , fans néanmoins 
par moy entendre que lefdits Sieurs aycnt rien 
a prétendre au Privilège du Dicitonnaire Oeco^ 
ncmiqtte. A Lyon ce ^. Mars 171^. 

BRUYSET. 
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